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Dans ies Laurentides, et en région

de Montréal, l’hiver est une invite

à de nombreux sports. Il est aussi

une saison de particulière beauté

quand la neige et le givre transfor-

ment nos paysages et leur donnent

une fantaisie si goûtée des amants

de la grande nature. Avec nos

montagnes et nos forêts ainsi

embellies, nous rivalisons en pitto-

resque avec des pays réputés com-

fae l'Autriche et la Suisse. ( Cicot).

   

 

  

MÊME DÉNUDÉ, cet arbre du parc Jeanne-Mance,

sur le mont Royal, © revêtu un cochet original, grâce

au vent soufflant en fantaisie, tordant ses branches.

 

À STE-ANNE-DU-LAC, village ss à 30 milles ou nord de Mont-
Lourier, lo fumée douce des cheminées rappelle sons doute lo douceur

du foyer. On dirait des nunges descendus sur les toits des maisons.

 

CETTE CHARRETTE oubliée dons un sentier de lo

pente du mont Royal, près Montréal, ajoute à le

poésie un brin de nostalgie et oussi de pittoresque.

PRÈS DU LAC SAGUAY, une soute de tempé-
rature à provoqué celte imitation de chute engivrée, GRAND-PÈRE est fout fier de montrer qu'il est encore solide porteur

en bordure d'une route de forét. On en frissonne. d'eau, devant ses petits-enfants, non loin de Soint-Donot. Joli tableau! ¢



 

oype ef crackers”
vont@pair!

De la soupe aux tomates Campbell’s avec des “crackers”. . . quel régal!

  

    
    
  
  

    

 

   

C'est appétissant, bien sûr . . . mais attendez d’y goûter!
Quelle merveille! On dirait que la saveur des “crackers”

accentue encore l’exquis velouté de cette soupe . . . faite avec les
fameuses tomates Campbell’s, mûries au soleil, auxquelles

on a ajouté du beurre frais et qu’on a assaisonnées selon
l'incomparable recette Campbell’s!

LA SOUPE AUX TOMATES
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LES TRAVAUX MANUELS sont en honneur dons l'ensergnement
fourni oux garçons, à l'école St-François-Xavrer (Immaculée-

Conception). On y dispose de tous les outils nécessaires et de
professeurs d'expérience. Comment ne pas apprendre un bon métier?

Sans tambour ni trompette, il est à Montréal une institution qui, en ces dernières années, wm '
a joué un rôle capital dans l'éducation générale: c'est la Commission des écoles catholiques, ' | :
Qui a réussi le tour de force d'être constamment à l'avant-garde à un moment où la ~N
population enfantine augmente prodigieusement, à un rythme sans cesse accéléré. iN pr r— {
Dans tous les coins de la métropole, et surtout dans les quartiers neufs, de nouvelles écoles
surgissent, des immeubles modernes et confortables, dotés de tout l'équipement désiré par
la pédagogie moderne. On s’y soucie non seulement de l'avancement intellectuel] des
enfants, mais l'enseignement leur est donné dans des conditions idéales, et rien n’est laissé
au hasard dans cette immense organisation qui représente les parents et les autorités
ecclésiastiques et civiles. Le mot d'ordre est de faire beau, mais aussi pratique et durable.

Les quelques photos des pages qui suivent donnent une idée du soin qui préside à
l'éducation en notreville, et de ces magnifiques temples du savoir qui accueillent ia jeunesse
et l'équipent en vue des combats de la vie. Les Montréalais ont raison d'en être orgueilleux.

 

LES FILLETTES sont initiées oux se- 3 GY. un1
crets culinaires, à l'école Modame-
de-Bullion, qui dessert la poroisse L'HYGIÈNE A SA PLACE dons nos écoles. Voici un coin du
St-Étienne. Des religieuses diplé- bureau médical à l'école Modame-de-Buflion, dans la poroisse
mées en enseignement ménager St-Étienne. Lo sonté des enfants est constomment surveillée.

TTTEEE

 
CETTE PHOTOGRAPHIE de la salle de récréation de l'école St-Matheu est
bren propre à illustrer le souci du moderne et du confort qui inspire les dirigeonts
de nos écoles catholiques de lo métropole. I! importe de mêler les jeux à l'étude.



 

     

 

Montréal SUITE

L'ÉCOLE ST-THOMAS-APÔTRE. SPACIEUSE ET CLAIRE, FAIT L'ORGUEIL DE LA
PAROISSE DU MÊME NOM. ELLE FAIT L'ADMIRATION DE TOUS LES CONNAISSEURS.

 

UN INTÉRESSANT EXEMPLE D'ARCHITECTURE MODERNEET SOBRE: L'ÉCOLE
STE-RITA. À AHUNTSIC. C'EST UNE DÉCORATION POUR LESITE ENVIRONNANT.

     
L'ÉCOLE JEANNE-LAJOIE. QUI ACCUEILLE LES FILLETTES DE LA
PAROISSE ST-VITAL. DANS LE NORD. SENS PRATIQUE ET CONFORTI

 

UN COIN DE L'IMMENSE SALLE DE RECREATION. A L'ECOLE STE-MARGUERITE-MARIE.
A L'HEURE DU LAIT. LES ELEVES Y PASSENT CHAQUE JOUR D'AGRÉABLES MOMENTS.

CETTE SALLE DE
classe, à Técole Si
Mativeu, donne une
idée des pupitres con-
fortables, e? de l'écloi-
rage rotionnel en usage.

     
 

prendrec
avecune Camera FLASH Kodak
Une grande artiste à l'oeuvre .. . une danse cam-
pagnarde . . . ceci ne suggère-t-il pas une foule
d'occasions pour prendre des instantanés? Et
vous pouvez en profiter avec une camera prête
à toute heure comme cette Kodak Duafex.
Fixez-y simplement un

Flasholder Kodak, vis-
sez-y une lampe fla:

peu coûteuse, appuyez}
. - . et tous ces heureux
moments sont à vous
pour toujours. Com-

bientôt. Camera
Kodak Duaflex IV,

$19.25. Flasholder $4.75

Las prix sont sujets à changement sans présvis

CANADIAN KODAK CO., LIMITED
Toronto 9, Ontario
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MONTANTE
En dépit de leur froideur, les
chiffres peuvent témoigner du tra-
vail imposé à la Commission des
écoles catholiques de Montréal par
l’augmentation croissante de la po-
pulation. Qu'on en juge ici même.

Sous son contrôle, la Commission

compte 270 écoles (220 de langue
française, et 50 de langue anglaise).
soit 4,194 classes (3,492 en français
et 732 en anglais). Ce n'est pas tout.

À la mi-janvier, au moment où ces
données nous étaient communi-
quées, on comptait 132,181 élèves
dans les diverses écoles dirigées
par la Commission. Chiffre énorme! 

; LES FILLETTES n'ont rien à envier oux gorçons, dans nos écoles. On leur donne

| un enseignement qui leur permet fous les espoirs. À preuve ce laboratoire de chimie,

à l'école supérieure l'Assomption (paroisse St-Ambroise), qui est très fréquenté.

 

LES ÉLÈVES de l'école supérieure l'Assomption ont oussi l'ovantage
d'apprendre la couture, dans une salle spacieuse, avec des institutrices expertes.

 

LA SOBRIÉTÉ de construction n'éfimine aucunement la beauté, comma

en témoigne ce hall d'entrée, à l'école Jeanne-Lojoie, (paroisse Se-Vital).

À CETTE MÊME ÉCOLE l'Assomption, on équipe solidement les filles
pour les corrières de bureou el de commande. Voici leur classe com-
merciale, durant une pratique de doctylographie. On y enseigne oussi
la sténographie. l'instruction variée est maintenant à portée de toutes.

 

   

 

nn? =
pa À L'ÉCOLE ST-ROCH, dons lo poroisse du même nom, une vaste salle

de récréotion permet de nombreuses activités de groupe. À noter les
immenses fenêtres qui y laissent pénétrer à plein le soleil(etl'air à l'occasion).  
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SERVIETTE CALDWELLcars“(ABGÉANT

   
   

 

RATINE DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

  

@ ROSE TENDRE
@ JAUNE BRILLANT

@ BLEU AZUR

© VERT NIL
10 po. sur 16 po.

dens choque boîte spéciale! wad
ARI I}

Seul SAB nouvelle-formule

«LÀ of infallible
TNLA pour nettoyer à fond

akeu pournettoyer àfond:
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gate covede son godt diare ror oe prevovivon de

Gs pouvez pas vous brosser ls dents après chaque reps
UN SEUL BROSSAGEavec la COLGATE au GARDOL

Combat le carie toute la journée

Enraye [haleine désagréable à l'instant.

‘édistement après qu'on o mangé? S vos enfonts ne
pas

VE

t pos se brosser les dents après choque repos. protégeztes

gu

TUBES Qc
jo journée ove Iolo Crème dentifrice Colgate le Gordol contes À risULIERS_ d

gate forme vre coucherotectrics ovow des deen; ni A

vwre #t

ou

ringage toute jo rondeE enfants recent QUANTITÉS LIAUTÉES, NÂTEZ-VOUS! à

avec Gardol, pour toute lu fomille.

COLGATE PURIFIE L’HALEINE

TOUT EN NETTOYANT LES DENTS!

Garde les dents éclatantes de propreté |
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LE CACHEMIRE BLOND doit foire partie de toute
gorde-robes, à couse de son élégance et de s0 riche
texture. Voici un manteau confortable qui se portera

avec aisance sur votre tailleur pour toutes les occasions.

Claires et brillantes

à un niveau merveilleux,

Les lampes LACO

vous épargnent les yeux.

MANTEAUX
RETR

FLUORESCENTES

INCANDESCENTES %

 

  
 

 

L'EAU
révèle la vérité au

 

  

 

sujet du whisky.

Faites subir l’épreuve de l'eau au Seagram “83”.

L'eau, claire ou gazeuse,

fait ressortir la saveur naturelle et

le bouquet du whisky.

Seagram's 83”

CoorgSeagtamow tows confiance   

SUPERBE MANTEAU de tweed noir
et blanc chiné de rouge, vétement
idéal pour les courses ou le travail
av burecu. Une martingale retient
un pli creux à l'arrière. Un charmant
bibi, posé à l'arrière sur le chignon,
complète ce! ensemble printonier.

TRÈS CONFORTABLE monfeou vogue, en
lainage bleu nattier. Les manches sans cou-

ture, sont ornées de deux larges phpressés.

Les poches posées sur les hanches, confèrent

à ce vêtement un cachet d'originalité réclle.

 EXQUIS DE SIMPLICITÉ e/ de bon goût,
élégant por la recherche soignée du détail,
voici un manteau que vous porferez pour

solver les premiers rayons printaniers. I est
exécuté d'épais coton "Twilf" royé noir et blanc
rehoussé d'un col de velours noir très seyont.

 

UN MOLLETON rissé de laine noir el or, o
été employé dans la confection de ce monteou
à la fois pratique et élégant. Un large col
chôle, un ponneau boutonné à l'arrière et des
emmanchures originales son! les coractéris-
tiques de ce manteau exécuté en tissu canadien.
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OFFRE SPECIALE ENSEMBLE

; ALL-BRAN Hellorg RECOUVERT DE

, ; MILIUM

   
   

 

+ $ 10 i

SEULEMENT

Y N ET UN DESSUS DE BOÎTE ALL-BRAN Kellogg

ORDINAIREMENT $2.95 OU PLUS

(1) Couvre-planche fini milium—résiste a la chaleur . . .
ne se déchire pas . . . repassage plus rapide et plus
facile en toute sécurité. Bord glestique—s'adapte à
toutes planches standard.

@ Rembourrure en molleton

-
-

-
0

© Sac en plastique—pour garder le linge humide,

Keliogg's ironing Board Sel,

Sox 1300, Teronto, Ontario

Ciinchus $1.10 (mondet postet de préférence) et | deu de boîte (tout format) d'Al-Bron
Kellogg. Veuillez &' yar immédi mon ble pour che à r A      
Nom ten carroes cosoézs es set)  

   Adresse

  
vise Province

Conte aile ne s'odreme qu'aus parvemes révident ov Canade.
Pour Am pormoitre de vor enpédier veire cammende on ported dot, compter 7) prs pow lo vronen    

 

  
    

  

   

 

 



  

 

L’IRLANDAISest fier   
À plus d’un titre, l'Irlande doit nous être sympe-

thique. C'est un pays pittoresque et accidenté,

dont plusieurs coins rappellent certaines régions

du Québec. Et le petit peuple y est besogneux et

hospitalier, et comme nous, trés fier de ses traditions.

On connait assez bien les grands centres de cette

république, notamment sa capitale, Dublin, et

Cork, renommée pour ses chantiers navals. Mais

d'autres points sont dignes d'intérêt. comme

l'attestent les photos ci-contre. (Three Lions).

 

Voyez-le par

la fenêtre!   

  
Vous pouvez

vraiment voir

la différence

dans ce nouveau

Café Chase & Sanborn Instant

 

 

de ses traditions

 

C'EST L'HEURE de l’école, sur lo petite ile d'Inishmore, dons l'archipel

Aran. Les pierres, obondantes ou gré des habitants, servent de clôture.

LE BUREAU-CHEF de lo Banque d'Irlande est de proportions majestueuses, à
Dublin. C'est l'ancien édifice du Parlement, et il a été lo scène de célèbres débots,
pour ces 3 millions d'Irlondais qui si longtemps ont lutté pour obtenir leur i lance
(votée en 1922). En passont devant cet édifice historique, les Irlandais se souviennent.

© Lorsque vous irez chez
l’épicier, cette semaine, prenez
un pot de nouveau Chase &
Sunborn Instant. Regardez par
la petite fenêtre ronde sur
l'étiquette — la riche couleur
de café que vous y verrez vous
prouve que voici un café
instant possédant toute la
richesse de saveur du café
fraîchement fait.
Les experts de Chase &

Sanborn ont mis au point un

Essayezen un pot au plus tôt. Votre famille goûtera
la différence.

nouveau procédé de “prépara-
tion en douceur” pour leur
nouveau café instantané. Ce
procédé traite le café si dou-
cement que rien ne se perd
dela délicate essence du café.
Vous ne trouvez ni cette colo-
ration de brûlé, ni ce goût
d'échaudé auxquels on s’at-
tend généralement dans un
café instantané. Vous dégus-
tez un café vraiment délicieux,
au goût bien corsé.

 

25°
707

de

 

Offre spéciale de présentation:

de moins sur le pot
économique de 6 or.

moins sur le pot de
format régelier   Mouvoau Café Chase

10

AUX ÎLES D'ARAN, on recueille précieusement le varech, pour
en enrichir la terre. Et le transport se fait à dos d'âne comme jodis.& Sanborn Instant



 

L’IRLANDAIS sur:

Pour cet air 0

et rayonnant, à la mode du jour!
Aucun autre démaquillant

 

ne nettoie plus profondément—

Le Cold Cream Pond’s nettoie mieux grâce à son action

moléculaire. De minuscules molécules d'huiles pures et

d'humidité pénètrent entre les cellules de la couche

supérieure de la peau, où se cache la saleté, et la délogent

littéralement.

n’enlève le maquillage plus complètement —

Certaines crèmes démaquillantes enlèvent le maquillage gras.

D’autres, le maquillagesec et la poudre. Le Cold Cream Pond’s

enlève les deux. Laisse les pores vraiment propres et dégugés.  
ne remédie à la sécheresse plus vite, ne rend la peau plus douce, plus belle—

Cette riche crèmepénètrevite, et restitue à la peau desséchée

ses huiles vitales et son humidité. Garde à l’épidermeun air

frais, satiné, jeune. 
LES HOMMES d'Aron, oux gronds jours, portent une cein-
ture semblable à lo ceinture fléchée des anciens Conodiens.
Appelée crios, elle est encore tissée à la moin par les femmes. . .

En 3 minutes par jour seulement

vous avez un traitement de

beauté pour 24 heures
EE
sole 8

 

Chaque soir—un nettoyage profond de la
peau avec le Cold Cream Pond's prend
moins de 3 minutes. Aucun autre
démaquillant ne nettoie plus profondé- |

ment, n’enlève le maquillage plus
complètement, ne remédie àla sécheresse
lus vite. Plus de femmes emploient le
‘old Cream Pond's de préférence à toute
autre crèmefaciale!

Le jour
un maquillage spécial pour mettre
en valeur cet air frais et propre!
Ne mettez jamais un maquillage lourd,
qui épaissit la peau, sur votre visage bien

 

LE VILLAGE de Clonmacnois, sur lo rivière Shannon, est

Tun des houts-lieux d'Irlande. On y vénère les ruines d'un

monastère fondé, ossure-l-on, en l'on 548 par soint Cieran.

  

 
AU LIEU du charbon, c'est lo tourbe qui sert ou chauffage

dons les iles Aran. On l'importe de l'Irlande proprement

dite, dons des goéleties et des cholonds. Un dur travail.

 
de New-York et de l’exclusif Locust Valley. Sous le nom

de Jo Ann Sayers, cette jeune femme du monde a créé sur

la scène le rôle de Eileen dans "My Sister Eileen”. Ses

règles de beauté sont très simples: un nettoyage généreux

et profond chaque soir avec le Cold Cream Pond's. ‘J'ai

découvert, lorsque j'étais au théâtre, que rien n'enléve

le magquillsge susi complètement que le Cold Cream

Ponds,” dit Mme Bliss.

propre! Gardez cet air frais et charmant
loute la journée avec la crème fond de
teint très fine de Pond's—la Vanishing
Cream Pond’s. ‘’La Vanishing Crearn
Pond's est un fond de teint si flatteur, si
féminin,” dit Mme Anthony Bliss.

Protège l'épiderme contre la perte de sa
précieuse humidité. La Vanishing Cream
’ond's vous protège toute la journée
contre les vents qui dessèchent, l'air sur-
chauffé. Elle retient l'humidité précieuse
qui donne à votre peau sa fraîcheur de
rosée et sa jeunesse.

Absolument non grasse—
fait tenir la poudre plus longtemps

 

Podefanres onplont:Ponts depenceddr aude oùmefoule/

11

 



 

  

Le joyeux roucoulement de bébé vous dit quand un repas

lui plait,

Et, de nos jours, mêmele plus jeune bébé peut savourer le bon
goût riche de la viande. Les viandes Swift's pour bébés sont
maintenant si lisses qu'elles passent à travers une tétine!

Aidez votre bébé à prendre l'habitude d’une nourriture saine—
ce qui est très important pour sa santé future. Achetez les
nouvelles viandes Swift» plus lisses . . . choix de 7 variétés.

Viandes pour Bébés
leplusprecieuxdesproduits |

SWIFTS Es:ee.

CENT POUR CENT! /2:(ixpuntty

 

 

 

 

‘C'est pas le fouet qui m'a aidé
à gagner la course il m'a suffi
de penser à la récompense: une bonne

bouteille de Labatt 'SO' bien fraiche.’ [,
Quelle bière splendide ! (Pas étonnant Las
d'ailleurs, car elle est plus légère
et plus moelleuse que les autres.)
Laissez faire ‘S0"! Pour la
soif de tous les jours comme
pour les grandes occasions, dites:
“Cinquante "" Vous ne le
regretterez pas.
La Brasserie Labatt

 

  

 

  

     

   

  

AFIN DE MARQUER le jour oi les Caisses d'éporgne scolaires
ont enregistré leur premier million de dollars en dépôts, le
président de la Commission, M. Eugène Doucet, et le chonome
Parrot, commissaire, ont assisté à une séance de caisse à l'école
de lo Nativité. Ainsi les petits ont pu se rendre compte que
les ainés les encourogent dons cette magnifique initiative.

DES CENTS AUJOURD'HUI...
@DES DOLLARSDEMAINGD

En plus d'un enseignement fiche ot varié, conforme aux
exigences de la plus moderne pédagogie, Commission des
ecoles de Montréal tient 3 inculquer a ses La LITT
Vamour et la pratique de Véconomie, grâce 11] ‘systéme
de caisses d’épargne scolaires qui est déjà A
Corime l'a demandé M. Eugène Doucet, pr
de la Commission, cet enseignement éminemment pratique
est présenté aux enfants sous des formes attrayantes et persua-

‘sives. Les professeurs montrent l’économie comme vertu
sociale, morale et nécessaire. Ils encouragent les élèves à

gmettre de cdté cents et dollars, et aussi a prendre soin
ce qui est à leur usage. Etleur grand principe est ainsi énoncé:
hid c’est l’ordre flans [TESLLTCR eTFS

_ gne, c’est une réserve pour l'avenir. Une formule a propager!

L'HEURE DU DÉPÔT est venue, à lo coisse d'éporgne de l'une de nos écoles. Et les
écoliers, nombreux, semblent se foire un devoir d'enrichir leur compte individuel. La
Comaussion fourrut la direction et la papeterie nécessoires, mais chaque classe nomme
ses officiers de caisse, et les enfants jouent un rôle capital dans cette organisation déjà
florissente. On sera peut-être surpris d'apprendre que le million à déjà été dépassé!

 



 

 
Toutlemonde devient cordon bleu avec le

nouveau] POËLON AUTOMATIQUE GE
Il braise,grille,frit, cuit au fouret àl'étuvée

 

Tout Je monde peut faire cuire de succulents mets dans le nouveau

poélon automatique General Electric. De tous vos accessoires dans

;07 COLE la maison, le poélon automatique G-E est le plus utile et le plus

etl

     

 

LumitRENAteint1s facile a utiliser. Grice a son célèbre élément Calrod G-E,le poélon

degré de température désiré et est â automatique G-E chauffe en quelques secondes; la température

êt à être utilisé. désirée se maintient uniformesur l'entière surface de cuisson. Hse  nettoie aisément parce que les aliments n’adhèrent pas à la surface
et qu'il peut être immergé dans l'eau savonneuse jusqu'à la lumière
indicatrice. Le couvercle est inclus dans ce bas prix. $19.95.

/ se POELON
SÉLECTEUR PRÊCIS dr TEMPÉRATURE QuIDE DE CUISSONtableau des rome AuUTOMATIQuuE

- i ‘exacte tempéra- rotu t ili
oroprideous genres da cunton. primsurlapoignée.Livrederecette GENERAL ELECTRIC
Degré spécial pour garder Tes aliments détaillé.

chauds.
CANADIAN GENERAL ELECTRIC COMPANY LIMITED

 

 



    
 

ARBORANT leur drapeau national orné del'Étoile de David, un groupe de Druses

ouvre la marche vers le sanctuaire de Jethro. Bien qu'orabes, les Druses habitont

Israël ont combattu contre l'Égypte il y à quelques années, montront combien ils

ze sont assimilés oux Israéliens. Leur allure mortiale en fait de précieux alliés.

Pas l'ombre

d'un doute …

 

-i
flobe légère de laine en taupe, uvet garnitures en piqué

blanc ov collet et aux poignets. Un original de Maxime Bentley—
aux magasing les plus importants

confort et de protection .. .

CEINTURE KOTEX
WONDERFORM*
Votre choix de Blane ou de roveBastique.

, forte, légire, ne o'rnroule ni ne se
ton . Reste que même après de nombreux
lavages. Sèche vite, (Pourques ne pus en
acheter dewr—-pour allerner?)

  

; 5 Hittin. le
C'EST UN DEFILE incessant de Druses ou sanctuaire de Jethro, a Mittin. ;

tribu des Druses attribue ses origines à Jethro, beau-père de Moise. Ms auraient

participé à l'exode des Juifs, dirigé por Moise, mais ovec les siècles ils ont plutôt

odopté le caractère arabe, sons foutefois oublier leurs traditions oncestroles.

Vous trouverez plus de douceur

plus d'absorptivité dans la

Nouvelle
ex

 

La nouvelle Kotex avec couverture
de gaze Wondersoft* vous apporte
une toute nouvelle expérience en con-
fort durable . . . une douceur que vous
n’avez jamais connue,

Une douceur plus sûre-—Grâce à sa
base de gaze de tout repos, cette cou-

— Seule la Kotex

des heures.

verture miracle assure une double
protection: non seulement elle est
plus forte, mais elle permet aussi une
entiére absorptivité.

La

toile spéciale
est toujours ouverte et libre pour ad-
mettre rupidement toute l'humidité
(les bords restent secs— ne peuvent
s'effilocher).

possède cette couverture beaucoup plus
douce, beaucoup plus sûre. Et seule la Kotex* ades
bouts diminués . . . garde sa forme et son confort durant

1a Nouvelle Kotex
à Couverture Wondersoft

KOTEX 3£ VEND EN 3 FORMATS
Qégulier (Sols Mowe) Junier (Bolte verte) Super (Botte brune)



 

PÉLERINS sure

 
L'UN DES DOYENS chez les Druses embrasse

drapeou qui recouvre le tombacu duegrand-prêtre

Jethro. Trodition qui date de très longtemps.

JEUNES ET VIEUX recherchent l'ombre d'un arbre

séculaire, avant de pénétrer dons le sanctuaire.     
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Avec le LUX LIQUIDE

vous êtes vite sortie de la

cuisine- voirpourquoi

Voyez! On a laissé durcir de la

|

Mois à l'instant où l'assiette

sauce épaisse sur cette assiette entre dans l'eau, le Lux Liquide

pendent dix minutes se met à l'oeuvre

ES

+ @
né £
oa *

er uss

Parsonactionspéciaie,leLux

|

Résultat.en quelques secondes,

Liquide s'introduit sous la l'assiette brille de propreté—elle

graimee, 1a détache et l'emporte sèche sans le moindre cerne

—et7vous f8ñ p

économiserPbpar dollar Qo ~~ &
surfo lavage dk fa vaisselle 7

  
Présenté en canette—

ne peut dence se briser!
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‘Je me

tiendrais
sur la téte

pour une

parce que
la Caramilk est préparée de caramel

lisse et moelleux, enrobé de délicieux

chocolat au lait CADBURY.

ta Snack Bar est un véritable mets
préparé des meilleures choses à

manger — arachides, Rocons de riz,
ufrette et caramel — le tout garni de

élicieux chocolat au lait CADBURY

 

vraient SUpg,.:

Un bon “fudge” an chocolat, par exemple... fait de CACAO FRY! Nous parions

quela première bouchée vous convaincra qu'il est vraiment supérieur à tout autre

“fudge” que vous ayez jamais goûté! Facile à préparer, aussi — essayez-le!

Mélanger ensemble:

4 c. à soupe de CACAO FRY

1 tasse de sucre blanc
1 tasse de sucre brun, tassé

‘ac, à thé de sel

Ajouter:

1 tasse de crème à café

1c. é soupe de beurre

1 c. à soupe de sirop de bié d'Inde
(facultatif)

\mener au point d'ébullition. en brassant

constamment; bouillir doucement (234°F.)

jusqu'à ce que quelques gouttes forment

une boule molle dans de l’eau froide. En

leser dufeu et ajouter !, «. à thé de vanille.

~~
Pour les sauces…

les pâtes…
ou les breuvages… 104 fasses de délicieux Cucro par boîte de 16 onces!

 

   

 

FRY... meilleur!

Et maintenant, voici le secret d'un bon

“fudge” crémeux! Laisser la poéle re

poser dans l'eau froide durant 4 minu
tes, sans brasser. Enlever et battre jus

qu'à ce que le mélange épaississe et

perde son apparence brillante (environ

5 minutes). Etendre dans un moule
beurré et découper unefois dlurci.

l’our obtenir votre copie GRATUITE du
célèbre livre de recettes FRY. écrivez à:
Fry-Cadbury Lid..
Dépt. PA, Montréal. PQ.

TR
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atouts de la femme. Ces tré-
sors, elle doit les chérir et les
protéger jalousersent . . . les
créations Tulipe Noire aide

ront à les lui conserver.

LA CIE CANADA DRUG  

PR IANI

 

PTTTTTTTTOOT

!LES ENFANTS|
| AIMENT |

ce doux laxatif !
électriq Ex-Lax est très effirace—mais son

grAcLE.Horloge€ choix ue murale. I sition est douce. Il agit sans affai- 3

pour le cadran. $6.45, Gagnant du blir et sans créer de malaise. Après

mérite industriel N.I.D.C. ‘65. Û l'avoir employé, votre enfant ne |

Boîtier chromé ou cuivre, $6.95. [| sera aucunement inrommodé.
— il n'est pas trop fort!

    
J

I |
| ExLax peut être pris en toute |
| confiance. 11 goûte le chocolat |

fin et produit invariablement
Ü Peter désiré. 1
| — il n’est pas trop doux! |

| Ex.Lax ignore les extrêmes. II agit 1
| ans violence —mais sver efficaci-

té. En d'autres mots, Ex-Lax tient

— le juste milieu!1

| I

sveoN. Réveil dlectrique. Modble

|

| EX-LAX !
chic pour table, pupftre cu

9,

foyer. | Le laxatif chocolaté 1

Chiffres romains dorés: J Seulement 15e et 35e 1
rouge

ou

argent: $12.95. 60 eycles L J
 

L'OCCULTISME passionne les gens, sous tous les climats. Voici un

Égyption qui se vonte de foire disparaître toute douleur, après
quelques passes magnétiques. fl opérerait même dans le cos d'am-

putations majeures, et absolument sons douleur. Qui dit mieux?

 

NOUVELLE
FORMULE MEDICAMENTEE

SCIENTIFIQUE

ECLAIRCIT
LES

pores =

ETRANGES

TYPES

D’HUMAINS

 

MASCOT. Réveil à ressort. Petit, chic
et nouveau! Choix de trois couleurs
—ivoire, marron ou vert. Sonnerie
sable. $5.95. Cadran lumineux

95.      | ~

LE MÊME PECHEUR, entre deux plon-
geons, ouvre les huîtres à lo recherche de

perles. Pas de solcire annuel garanti pour

lui: il n'est payé qua selon le nombre de

perles trouvées. Et pour trouver une perle,

il ki fout ouvrir une moyenne de 1,000

huîtres. Triste destin! (Photos McClure).
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CAMOOFLE LES DOV-
COULEUR D'ÉPIDERMETous raxsss coneFAIT SON OEUVRE
Enfin! Une nouvelle formule médicamentée
appelée cLzARASIL, fabriquée spécialement
comme remède contre les boutons! L'acties
desséchante de CLEARASIL s'est montrée extra-
ordinairement efficace en apportant wa
soulagement aux victimes de boutons.
NON-GRAISSEUX . . . SÈCHE RAPIDEMENT
aux contact des boutons . . . dessèche remar-
eablement vite lea boutons. Et CLRARASIL,
nt antiseptique, aide à arrêter la formation

des W des buctbeies au| pan causer desboutons

suvot. La meilleure des Westclox! et les faire se multiplier. Couleur iderme

Résistante à l'eau, à La poussière et

|

Pou,Smevts, 52boiies, 2008var
aux chocs. Lumineuse, $12.95. Avec l'épiderme nuit et jour pour assurer uneA ; atsrombue.
band métallique extensible, $13.05. |ECTIONOU EEADERS OMEST steps
TROY. Petite, jolie et robuste. Boltier 12des, cxoksisaces eepeAE
doré. $10.95. se veo mieux que tout autre médicament

contre les tons en Amérique . . . parce
que CLEARAML 8 appofté ua soulagement à
un si grand oombre de garçons. jeunes

. filles et d'adultes. Effectif ou remboursement

  L'ÉQUIPEMENT du pécheur de perles, ov
golfe Persique, se résume à peu de chose: 7

un minuecule caleçon el une pince ov rez. <.

de votre argent. Seulement 69¢ et $1.19. A Et notre homme peut ainsi trovoiller sous Ç N

parles fabricants du BIG BEN® racesoa deproduitsphargueceutiques. Teou des heures

de

temps, por une lempé-

Western Clock Company Limite
Peterborough, Ontario

*Margnes dépostes 
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C'est la première
mousse de savgn-qui

JAVELLE
tout en avai! /

LE NOUVEL OXYDOL A AUTO-

JAVELAGE OXYGENE DONNE AU LINGE
Une blancheur qu'aucun détersif ne peut lui donner!

  

  
Sir pour le le

   

  
 
C'est la découverte de l’ogent de es taches rebelles disporaissent. Le eux oc : javelage et lavage. s couleurs. e

javelage qui donne à la mousse Oxydol nouvel Oxvdol 9 auto-javelage oide nouvel Oxydol,aiment extroordinaire, lestissus. Le nouvel OxTEEait r

un fel effet. Des savants ont combiné même à faire disparaitre plusieurs des exerce dev actions: Javveloge et lo- sirtoutl'éclat et lo couleur de votre

te

merveilleux agent aux granules foches lotpsebelles, des taches que vage à lo foi. En dégageant un Oxy- linge le plus tin Les vou durent

d'Oxydot quij vettoient €n proofondeur ous n'ouriez jamais espéré nettoyer gène pur et de tout repos qui rend à indéfiniment! Procurez sviour

its réalisérent ainsi lo première mouss Vos vêtementscquièrent une blon vos vêtements une blarcheur incompar d'hui mêms le somal Oxyd don3 30

de savon à auto-jovelage-le ol cheur toute nouvelle. able, cet Oxydol jovelle tout €n lovont. nouvelle boîte couleurs éclatontes

Oxydol.

Pour obtenir des lessives blanc-vif, il n'y a rien... absolument rien. .. comme nouvel Oxydol
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L‘ONDE
UNE VUE du Saguenay, dans le voisinage

du cop Éternité. Ce cours d'eau, en pleine

souvagerie presque fout le long de son

cours, oftire de nombreux fouristes en été.
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LE LAC OKANAGAN,
fun des joyoux de lo
Colombie-Britannique.
lo région ovoisinante

rappelle certains payso-

ges de lo pittoresque
Suisse. On y trouve

de nombreux vergers.

- =...

SUR LA COTEdu Pacifique, l'imposont conol Lynn fait partie du réseau mor-

time quirelie Vancouver à l'Alaska. C’est un véritable Ford qui évoque la Norvège.

 

Dans quelques semaines, d’une extrémité à l’autre
du Canada, nos nappes d’eau se libéreront de leur
carapace de glace, et ce sera l'avènement du
printemps. L'hiver est grandiose, sans doute,
mais qui ne soupire pas après le réveil de la nature,
si riche et si diversifiée en notre beau pays?
Évoquons-le ici. (Photos Pacifique Canadien).

Ct

la geule poudre pour bébés 2 aN

QUI RENDE IMPERMEABLE
fopidorme ddcat debobs 5

ZBT.

   Si bébé pleure à cause d'échauffaisons
dues à l'humidité, utilisez la poudre
Z.B.T. pour bébés . . . la sels poudre pour
bébés qui renferme de l’huile d'olive
émolliente et combatte l'humidité.
Protégez l'épiderme délicat de bébé contre
l'échauffaison,les rougeurs et
l’irritation causées par les couches
mouillés. Pour rendre bébé confortable,
soignez-le comme onle [ait à l'hôpital—
utilisez la poudre Z.B.T. après le bain et
le changement de couche. Les hôpitaux
savent que la poudreZ.B.T. est sûre pour  bébé—1e renferme ni stéarale
de rine ni acide borique.

S'EMPLOIE DANS

Vous aimerez suv le parfum frais ed dédicst de L.T |

PLUS DE 1700 HÔPITAUX
 

   

... GOUTEZ DONC UNE PILSENER
La ecif vous rend-elle lourd comme un OURS? A la Pilsener
Labatt ayez vite recOURS . . cette bière est merveilleuse pour
arroser un gosier sec. Buvez-|Ia à grandes rasades . . ou lente-
ment de façon à savourer chaque gorgée. . quoi que vous
fassiez, la soif vous laissera un souvenir ‘agréable grâce à
cette bière délectable. La Pilsener Labatt, ce breuvage plus
léger que les uns, plus sec que les autres . . . laisse dans la

rge une fraicheur mes veilleuse.
Dévustez- la chez vous, ou
demandez-la à l'hôtel et chez
l'épicier.

La seule bière au monde approuvée
par les maîtres brameurs de CG
autres brasseries. Faite d'a
formule originale de Pilsen, avec
de la levure iranenortée be-
ment d'Europe par avion. Voir au
DOS de l'étiquette.

CSWINE
“N'Y ARIEN QUI 1A BATTEY
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LA MEILLEURE . ét . oe

LES BATEAUX SE RENDENT AU QUAI POUR LE DÉPART OFFICIEL DE LA PA .

SUR LES DEUX RIVES, C'EST UNE LUXURIANTE VEGETATION. QUAS! TROPICALE.CIGARETTE AU CANADA

 

 

Pouvez-vous aider votre coeur à ‘‘battre’’ plus longtemps?

Une horloge qui a toujours été exacte peut parfois
cesser temporairement de fonctionner comme il faut.

I! suffit alors qu'elle soit réglée par des mains expertes

pour qu'elle reprenne, pendant des années peut-être,

son battement normal. I! en est de même en ce qui

concerne votre cœur.

Plusieurs choses peuvent affecter le cœur. Citons,
parmi les plus graves, l'affection cardiaque amenée

par le durcissement des artères coronaires.

Souvent, quand on parle ‘d'affection cardiaque”

ou de ‘‘crise cardiaque”, il s’agit de troubles causés

par une obstruction complète où partielle d'une des

artères coronaires. Îl s'agit d'occlusions dont Je genre
le plus commun porte le nom de thrombose coronaire.

Ceux qui souffrent de thrombose coronaire ont de

bonnes perspectives d'avenir, qui ne cessent d'être

améliorées. Des relevés prouvent que quatre personnes

sur cinq se remettent de la première crise.

De nos jours, la plupart de ceux qui survivent à la

première cr. - peuvent reprendre une vie active, avec

très peu de restrictions, si, grâce au repos et à des

soins médicaux éclairés, le cœur a pu se remettre.

Non seulement nombre de ces gens-là ont-ils pu
reprendre leur travail et même de lourdes responsabi-

lités, mais ils ont pu continuer de travailler pendant

de longues années. Au fait, le travail leur a même été
salutaire.

Des milliers d'autres personnes, souffrant d’affec-

tions cardiaques diverses, ménent également une
existence heureuse et jouent un rôle utile dans la vie.

COPTMIECT CARAOR 10S WITROPCK ITAN 1 i7F INSURANCE COMPANY

Metropolitan Life
Insurance Company
(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE)

Siège Social: New-York

Direction Générale au Canada: Ottawa 

  
Si elles peuventle faire, c'est parce qu’elles ont appris,

avec l'aide de leur médecin, à soulager ie cœur des

‘’f’ardeaux’”' dont on peut le soulager, tels que ceux

qu’imposent l'obésité, les exercices éreintants, la

fatigue et les troubles émotifs.

Ces exemples devraient nous rassurer et redonner

de l'espoir. Toutefois, n'oublions jamais que les

affections cardiaques restent toujours la principale

cause de décès, dans notre pays. Si vous approchez de

l'age mûr, c'est le moment de protéger votre cœur en

prenant les précautions suivantes:

1, Evitez l'obésité. Si vous pesez trop, suivez les
conseils que vous donnera votre médecin pour maigrir.

2 Faites régulièrement des exercices, ruais avec

modération. Arrêtez-vous avant de devenir trop

fatigué.

3 Faites-vous examiner périodiquement par le

médecin. N'attendez pas que des symptômes d'affec-

tion cardiaque vous obligent à le consulter.

4. Suivez les conseils que vous donnera le médecin
au sujet de vos habitudes.

Rappelez-vous qu’un cœur normal est un organe
très fort, qui possède une très grande résistance.

Même un cœur malade peut encore remplir sa (che
et, avec les soins voulus, il peut le faire jusqu'à un Âge

très avancé.

Si vous désirez en apprendre plus long sous ce

rapport, demandez un exemplaire gratuit de la brochu-

re publiée par la Metropolitan sous le titre Vorrs

Coeur. =

Metropaliten Lite Insurance Ce.
Direction Générale nv Canede
(Dept. H.W.) Ottewe 4, Canada.

Veuillez x Aeee0ileET
intitulée: “Votre Cœur”

  

Ces pécheurs
ont leur jour

de

FET
Le Brésil est un pays riche en

traditions. À Tiete, village
qu’on compare à Venise, on

célèbre chaque année une

fête du Saint-Esprit qui don-

ne lieu à un pageant coloré

importé des aieux portugais.

Une procession de bateaux f

constitue le clou de la jour-

née, qui se termine par une

cérémonie colorée en l’église
locale. (Photos Birnback).

 

   ~ :

TOUS LES HOMMES portent un costume |
identique. Au quoi, quand paraître le curé
portant un symbole du Saint-Esprit, ils élève-
ron! leurs aviror: formant une haie d'honneur.

DURANT LA PROCESSION sur l'eau, cho-cun avironne debout el reste nu-pieds. L
canof de tête, abondomment décorésnorte des
musiciens qui jouent cantiques ef airs populaires.

«

¥

CmUE



Ces pêcheurs SUITE

UN DOYEN DU VILLAGE, DE LA RIVE,
CONTEMPLE LA PARADE QUI DESCEND

î LENTEMENT LA RIVIÈRE. TOUS DEUX
‘ PORTENT UN COUVRE-CHEF PORTUGAIS.

  
  

  

 

QUE CETTE DAME,

ee must

L'ORCHESTRE EST PEUT-ÊTRE RUDI-
MENTAIRE. MAIS N'EN FAIT PAS MOINS
GRAND BRUIT. LA MAJORITÉ DES CI-
TOYENS DE TIETE SONT DES PÉCHEURS. 

VOICI LE SYMBOLE DU SAINT-

ESPRIT, UNE COLOMBE DE PAIX,
L'UNE DES

RICHES DU VILLAGE. TIENT EN
ATTENDANT LE CURE OFFICIANT.

Doux façons de gagner!

Deux séries complètes de prix!

  

 

CONCOURS DE COUTURE

SINGER220007
       
    

  GAGNEZ LE GRAND| ;
PRIX de $25,000 | uture |

  

2èmePRIX . . . 510,000 comptant
3ème PRIX... $5,000 comptant
4ème PRIX ... 52,000 comptant
5ème PRIX... 51,000 comptant
CINQ PRIX supplémentaires

de $500 chacun

 

  
  

   

  

  

AUSSI 33 premiers prix régionaux: une

machine à coudre SINGER®, modèle meuble, à

aiguille oblique, avec zigzagueur automatique

(valeur: environ $382.50) et un voyage de 5

jours à New-York. Ce prix est offert à toutes les

gagnantes régionales du Canada et des

Etats-Unis.

  33 seconds prix régionaux: une _portative

Singer 4 aiguille oblique, avec zigzagueur

automatique (valeur: environ $262.00)

AUSSI plus de 1600 prix locaux: magnifi-

ques jeux de ciseaux de luxe (4 pièces), d'une

valeur de $30, aux gagnantes des CancLEs

DE COUTURE SINGER.

   

      

    
 

  

  

PLUS DE 1700 PRIX
EN TOUT!

GAGNEZ UN VOYAGE EN
LTYT DEUXBASTUEcomposition!

Tome PRIX... Voyage de deus: sem ;
aux Bermudes, pour deux
Personnes — ou $1,000

comptant

 

   

  

 

    

 

Expérience de la couture non nécessaire:

Chance égale pour toute participantel
Voici tout ce que vous avez à faire:
inscrivez-vous au cours de couture “budget”
SINGER pourla confection des robes, à votre

CERCLE DE COUTURESINGER,n'importe quand
entre le 2 janvier et le 31 mars 1956. Tout en
apprenant à coudre, vous vous confectionne-
rez une robe. Tout en passant agréablement
votre temps, vous recevrez une instruction
sur les principes fondamentaux de l'art de
la couture.

Vous pouvez gagner de deux façons:

1. Présentez votre robe à l'épreuve de cou-
ture. Toutes les gagnantes des CERCLES DE
COUTURE recevront un prix, et leur travail
sera soumis au concours régional. Les trente-

trois gagnantes régionales recevront chacune
une machine à coudre et aurontl’occasion de
faire un voyage à New-York qui leur permet-
tra de participer à l’éliminatoiré et de tenter
leur chance de gagner le grand prix de $25,000
ou d’autres grands prix en argent complant.

2. Après avoir achevé votre robe au CERCLE
DE COUTURE SINGER, complétez, en cinquante

mots ou moins, la déclaration suivante:
“J'ai aimé confectionner une robe à mon
CERCLE DE COUTURE SINGER, parce que .

NOTE: Peuvent participer au concours les
candidates de 18 ans ou plus, au Canada
et aux Etats-Unis. Pour les cas d'exception,
consultez les règlements complets.

Demandez dès aujourd'hui les règlements complets et les formules

d'inscription à votre CERCLE DE COUTURE SINGER .
insert à l'annuaire téléphonique sous SINGER SEWING MACHINE COMPANY

*Marque de commeros de THE SINGER MANUFACTURING COMPANY.
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Cette riche gammede cou-

leurs de décorateur se prête
à des centaines de combi-

naisons ravissantes.

Couleurs aussi modernes que
demain . . . émail inodore

CILTONE a base d’alkydes

dansles finis mat, semi-lustré

et lustré, ou peinture murale
SPEED-EASY SATIN 3 base de

caoutchouc.

 

Votre marchand de Peintures C-I-L vous aidera volontiers à

agencer de magnifiques coloris qui vous seront exclusifs.

Applicationplusfacile quejamais. Les décorateurs “d'occasion”
sont emballés par les Couleurs “Stylist”. Elles glissent du pinceau
ou du rouleau... en une couchelisse, magnifique et uniforme …
elles enchantentles bricoleurs!

Allez voir chez votre marchand de Peintures C-I-L le sélecteur

de couleurs qui comprend 168 COULEURS “STYLIST”.

ntCorCD|

DateGps CDDEINTURESPdaAIpins
% — » aan



 

 

 

    
  

              

  
  
   

  

 

À l’enseigne du ‘‘Benzant
d'Or”, à Paris, des milliers
de Français connaissent une
passion vieille d'une couple
de siècles: celle de collec-
tionner les soldats de plomb.
Qui le croirait? En notre
âge nucléaire, on prend ca-
core plaisir à palper et admi-
rer ces répliques de soldats
portant des uniformes de
jadis. On s'amuse à tout âge.

Ce passe-temps remonte à
Frédéric de Prusse et, de-
puis, a toujours trouvé des
fidèles; et de nos jours ces
figurines se vendent de $3%
à $300 pièce. Ces prix élevés
s'expliquent par le fait qu’il
s'agit là d’un art presque
perdu, et plus de tels bibe-
lots sont rares plus ils valent
cher. Outre les soldats, on
trouve aussi des personna-
ges célèbres. (Photos INP).

UN ITEM fort recherché des collectionneurs: la
réplique exocie du chapeou de Nopcléor ler. À
droite, dans une bouteille, le tombeau de l'empereur
à Ste-Hélène. Quoi de mieux pour un Bonapartistet

 

L'ARTISTE met lo dernière main à un cavalier. Le travail
de peinture est particulièrement délicat et nécessite
environ neuf heures por figurine. Véritoble petit bijou!

 

   VOICI GROUPÉS quelques chefs de la Révolution françoise, en miniature. Comme ces
figurines étaient légèrement imparfaites, elles n'ont été vendues que $40 chacune!
Ce sont, de gouche à droite: le grand Mirabeou, Danton, Boilly, Marat et Robespierre.

  

Voici Comment Aspirin
Aide des Millions de Gens

ase SENTIRVITEMIEUX! |
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QUAND LE TEMPS EST HUMIDE—Lea journées humides et pluvieuses déclenchent
souvent des rhumes. C’est à ce moment-là que les adultes comme les
enfants ont besoin d'ASFIRIN. Il soulage rapidement les malaises dus aux
rhumes, et diminue la flèvre également. Les adultes prennent le format
régulier d'AaPIRIN . . . et les enfants ont leur AsPIRIN aromatisé, format
pour enfants.

  
QUAND VOUS SORTEZ— Vous avez pro- DOULEURS DE L'ÂGE— Les douleurs sem-
bablement fait cette expérience. Au blent augmenter avec les années.
moment od vous vous habilles pour Cependant, denombreuses personnes
sortir, vous sentez un mal de fête vous Agées obtiennent un soulagement
envahir—et craignez que votresoirée merveilleux des douleurs dues aux
soit gâchée. Dans ce cas, la rapidité rhumatismes, névrites et névralgies,
d'ASPIRIN peut sauver la situation. mal de dos et courbaturesen prenant
Avec deux comprimés d'ASPIRIN, ASPIRIN. Ces gens-là trouvent
vous devriez vous sentir ‘en forme” ASPIRIN merveilleux parce qu'il les
avantd'être prêteàquitterlamaison. fait se sentir mieux—vile.

VOUS POUVEZ PRENDRE ASPIRIN N'IMPORTE QUAND…

car personne n'a encore découvert un agentanalgésique

plus sûr, plus rapide et plus efficace que l'unique in-

grédient actif d'Aspirin. Aspirin est employé par plus

de millions de gens que tout autre anolgésique—sons

ASPIRIN  



 

 

, quoi que vous dépensiez,  
    

    

“Vincent”
RCA VICTOR 1956

Sete ravissant. Nou-
vel con: com-
Baste de 21°à

qualité RCAVICTOR =
Quevous projetiez l'achat d'une magnifique console ou d’un élégant modèle de table
peu coûteux, vous pouvez compter sur la qualité et le rendement sûr de renommée mondiale
que comporte‘tout mudèle RCA Victor à “Image profonde” — peu importele prix!
Quel quesoit le montant que vous vouliez payer, vous aurez profit à voir sans délai
votre marchand RCA Victor. Et vous comprendrez pourquoi plus de gens achètent

assurez-vous la

   

  

devez les disques

sur voire téléviseur
avec le nouvel

occesoire

  

ÿ
les téléviseurs RCA Victor que toute autre marque. | "Victrola"45 Pn

#17) RCA Victor ur

seulement $16.95
(pein de liste suggéré)

. + NOUVEAUX MODÈLES 1956 À “IMAGE PROFONDE” OFFERTS CHEZ VOTRE MARCHAND RCA VICTOR ee_.

   
Wymon 17” RCA VICTOR Townsman 56 RCA VICTOR 21” Brockton 21” RCA VICTOR Creighton 21°’ RCA VICTOR Vernon 24” RCA VICTOR

Modèle de table de valeur Elégant modèle de table, Style classique, su ren- oli modéle de table. Devant Images plus que na-
remarquable avec meuble de choix de finis. Base-ber- dement. Choix de beaux -image”. Choix de finis. ture, magni consolette.
métal, Choix de finis. ceau: léger supplément. finis. Choix de finis.

ionnez marchand surbe contrat de service
ADRCA V ICT'OR, le télévision lo plus populaire av monde oussensne rélécirionsetefoisante à l'année pedal RCA Victor 

    

 



 

SECTION.
TXT]

 

     

PORGES OSTIQUY, vingt-six,

ans, lieutenant de la Royale
Gendarmerie à cheval, était un
begu brun de haute stature, ro-
buste, aux yeux noisette et eux
cheveux de jai. Intelligent, intré-
pide, ses supérieurs lui avaient
confié des tâches difficiles et dan-
gereuses, dont il s'était acquitté
avec un succés remarquable.

Ce malin-la, vêtu en civil, après
avoir terminé une mission à New-
York, 11 prenait son petit déjeuner
en parcourant un quotidien. II lut,
entre autres nouvelles, celle d'un
Audacieux cambriolage dars un
appartement dq Ia Se avenue de
cette ville, au cours de la nuit,
en l'absence de la locataire, veuve
millionnaire. Plusieurs bijoux prè-
cieux, avaient disparu, dont un
collier de perles fines, des boucles
d'oreilles, trols braceiets, des be-
ques, tous en Or gertis de saphirs,

de rubis, d'éméraudes, dune va-
leur considérable. La police amé-
ricaine et canadienne avait été
siertée.
Une demi-heure après la fin de

JOURNAL

=

REJANE, aujourd'hui, s'appelle

    
 

 

heureuse avec son mari.

moyenne et moulée. Quoique
doute d'un heureux naturel, elle
æ découvrit un défaut dont elie
avait été exempte jusqu'au jour
où elle fit la connaissance d'Osti-

"DIMANCHE

madame Ostiguy et est très

a'était entiché, du coup de Ia bells
châtaine aux yeux verts et à la
chevelure d'acajou.

Il avait dépassé d'une coupie de
milles le poste douanier de La-

 

 
Un conte inédit écrit spécialement pour la “Patrie”

par RODOLPHE GIRARD   
son repas, le lieutenant quittait
1a ville dans sa voiture, en desti-
nation de Montréal, songeant sur-
tout à Réjane Faucher, qu'il lui
tardait de revoir.
Sédussante châtaine de dix-neuf

ans, l'ainée des trois enfants d'un
financier, elle était de taille

guy. Elle a'était epriee de lui à
première vue.
—Enl oui. svoua-t-clle à es

sonfidente, je suis jalouse. Muis
Qui ne l'est pas, plus où mous,
Quand on aime. Pourquoi me le

?
Le leutensnt, de son eôté,

colle quand il aperçut, en bordure
du chemin une automobile grenat
portant une plaque matricule
américaine. À côté es tenaient
une jeune fille grillant une oiga-
Tette et un homme sortant d'un
pneu sa chambre à air.
Un camion savancant repide-
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La chambre

 

mont en

par Un chauffeur imprudent, fore
ça Ostiguy de freiner prés de ia

sens inverse, conduite

voiture arrêtée. FI tressaillit à
l'aspect de la voyageuse :
—Je l'ai certainement déjà

vue, mais où et quand, se dit-iL
Il avait une mémoire extraore

dinaire des figures et des noms
et essaya de ae rappeler.
~ C'est Fanny, pensa-t-il. Elle

est rousse, jolie, grande et svelte,
Les lèvres senguelles, crayonnées
de carmin, elie a fes yeux pers et
la mine provocante. Et cette pe-
tite cicatrice au menton, je ne l'ai
pas oubliée. Il s'etaut reporté à
une dimaine de mois auparavant,
alors que dans un autre voyage à
New-York, un détective. qui
l'avait invité dans un eafé de
auls, lui avait soufflé à l'oreille :
—Regardez à votre droite, à

Suite à le 42e page  
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ingrécéenns 234 des effets nuisibles de

UTRIT VERSOTER hi

mistance Un grond son à été pris pour protéger les

Un mlbive de conce-tré d'acides gras insoturés” est
erpmind pour déterminer l'activité biologique de la
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3 POUR LE JOUR

le traitement des cee

PRODUIT SUISSE ...
développé spécifiquement pour

“Eprouvez pour la premièrefois ce soulagement si désiré”

 voire phormacien le “F99" AIGAN ou le "F 99" SULGAN

Présemtant les précieux acides gras imsaturés
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D'un loborstoire de recherches, à Zurich, Suisse, mous oot parvenue colle
bonne nouvelle. Les hémorroides peuvent Sire à présent soignées par les
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Un paradis gaspésien:
ile BONAVENTURE

rant vos vacances prochaines il vous
arrivait de déambuler dans le petit village

gaspésien avec lair étonné et curieux du
touriste nouvellement arrivé, une nuée de
cicérones coiffés d’une casquette dorée de
capitaine se chargeraient de vous vanter les
agréments de l'Île Bonaventure, et vous
apprendriez qu'il n’en coûte que trois dollars

pour faire, “sans danger”, le tour de l’île
et “voir de près les oiseaux”. Evidemment,
vous pouvez débarquer, mais à condition que
la mer soit clémente et moyennant un petit

supplément .. .

L'Ile Bonaventure est en effet d'un
charme exquis et l'endroit rêvé pour un
séjour de repos. Il n'est guère de visiteurs
qui, l'ayant parcourue, n'en soient revenus

ravis et, si les poètes bucoliques ne l'ont pas

chantée, en revanche, il s'est trouvé des

naturalistes qui se crurent obligés de lui

dédier la pompe de leur lyrisme aussi désuet
que maladroit. Ainsi, aux yeux d’un certain

ornithologue amériçain, l’île serait semblable
à un “tapis oval de velours vert, partielle-
ment frangé de rouge” . . . tandis qu’un

autre la compare à “un radeau en détresse
aux couleurs tendres ! ! !

L'île, dont la pointe nord-est s'élève à
quelque quatre cents pieds au-dessus du

niveau de la mer, est plutôt plate et légé-

rement inclinée vers le sud. A l’intérieur,
quelques collines douces boisées d'épinettes

et de sapins alternent avec de larges éten-

dues de friches et de rares prairies soigneu-

sement encloses où paissent une douzaine
de vaches. Je n'ai vu qu'un seul cheval,

qu’un pécheur, également fermier à ses
heures, employait à labourer un carré de

terrain grand comme la main où il cultivait

des pommes de terre . . . Le sol de l’île et

rticulièrement les sous-bois sont très
umides, ce qui explique peut-être cette

abondante végétation de fleurs sauvages, de

buissons et d’arbustes touffus dont un grand

nombre de framboisiers sauvages et des

fraisiers des bois. On suppose qu'à une

époque lointaine, I'lle Bonaventure se ratta-

ey jamais allé & Percé? Si du-

LE MONT-JOLI auquel

devait être lié autrefois ¢

le rocher Percé, dont il |

n'est séparé que par un
étroit canal. Au fond, le

mont Sainte-Anne.
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LA VATRIE

chait au Mont-Sainte-Anne et aussi sans
doute à ce fameux Rocher Percé dont elle
a la formation géologique.

Aujourd’hui, I'Ile Bonaventure est à la
fois le plus grand sanctuaire d'oiseaux de
l'Amérique du Nord, mais également le
repaire d’une petite population aussi paisible
quindéracinable et qui refuse obstinément
e quitter son rocher pour aller vivre sur le

 

Spécial à la “Patrie”
par Jacques COULON  
 

“continent”, comme disent les gens de Percé.
Durant l’été, il y vit une quinzaine de
familles, parfois plus, sans compter évidem-
ment les touristes qui s’y arrêtent parfois,
l’île possédant un petit hôtel-restaurant
rustique fort sympathique.

Mais l’hiver venu, il ne demeure qu’une
dizaine de personnes, la plupart des retraités
et de vieux pêcheurs qui se sont promis sans
doute de mourir là. Sur le rivage ouest, il
existe une petite chapelle et des prêtres de
passage viennent y dire la messe, le
dimanche, le curé de Percé n'y allant que
uelques fois l'an. Le plus ancien habitant
e l'Île est un petit homme, John Paget je

crois, dont la famille y vivait avant lui. IL
s'occupe de l'hôtel mais aussi consacre le
plus clair de son temps à étudier les oiseaux
sur lesquels il sait une foule de choses éton-
‘nantes quant à leurs moeurs sociales et
intimes. Ces oiseaux merveilleux de l'Ile
Bonaventure sur lesquels on a tant écrit, et
qui demeurent néanmoins un spectacle
fascinant pour le promeneur qui les découvre
sur leur promontoire dénudé, après avoir
parcouru un bon mille de petits sentiers
sous bois.

Rares sont les oiseaux de mer qui pos-
sèdent cette dignité d'ailure, cette richesse
de plumage quoique de couleurs fort simples,
cette confiance, cette familiarité avec le
visiteur qui vient les flatier de la main ou
leur tendre un morceau de pain qu'ils refu-
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U'HE BONAVENTURE est le plus grand sanctuaire

d'oiseaux en Amérique du Nord.

 

LE BATEAU D'EXCURSIONS permet de juger

des proportions écrasantes des rochers de l’île
Bonaventure, où les oiseaux nichent partout.

sent d'ailleurs, leur régime ancestral pres-
crivant de préférence à tout autre mets le
poisson frais ou pourri dont ils absorbent de
grandes quantités.

Il est certain que l'Ile Bonaventure fut
de tout temps le refuge des margaulx et des

rroquets, ces oiseaux étant extrêmement
traditionalistes, mais les hommes ne I'habi-
térent pas d'aussi longue date,

Ainsi, lorsque Cartier vint chercher
refuge contre la tempête, le 12 famet 1534,
11 ne mentionne pas avoir rencontré sur l’île
me qui vive. Mais en fit-il le tour réellement
et débarqua-t-il? On peut en douter puis-
qu'il ne mentionne pas non plus y avoir
rencontré les fameux oiseaux qui sont loin
pourtant de passer inaperçus moins que

tempête n'ait couvert leur clameur. En
tout cas, c'est lui qui, sans doute en signe
de reconnaissance, baptisa l'Île du nom d’un
saint fameux à l’époque.

Difficilement accessible lorsque la mer
est mauvaise, il semble bien néanmoins
qu'elle fut habitée à différentes époques et,
il n'y a pas cent ans, vivalent là plus de
90 familles.

L'Ile Bonaventure fut témoin de plu-
sieurs naufrages. Des pirates et des trafi-
quants de Nouvelle-Ecosse s'y installèrent ur
temps très court. En 1760, elle possédait déjà
une petite chapelle et une demi-douzaine
de maisons mais tout fut détruit par l’arri-
vée des navires de Phipps qui d’ailleurs
semèrent la désolation dans toute la région
de Percé. Des pirates bostonnais la visitèrent
également un peu plus tard et saccagérent
tout ce qu’ils purent.

L'Ile Bonaventure a peut-être encore
bien d'autres secrets qu'elle est seule à

connaître, mais le secret de son charme,
nous l'avons depuls longtemps dévoilé.

meme Rh
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M.l'abbé Omer François Bousquet
Curé de la paroisse de l’Ange-Gardien

de Berlin, N.H.

Bôtisseur du bon Dieu, il a érigé des églises, des écoles et
des gymnases | — Apôtre de l'éducation supérieure il est
aussi homme de prières et d'action. — Un des membres les
plus distingués de notre clergé. — Titulaire de l'Ordre du

[L__

Mérite franco-américain.  
 

“Si le curé de l’Ange Gardien, de Berlin, New-
Hampshire, avait vécu en France, au cours de ces

dernières années, il serait entré naturellement dans
le mouvement des prêtres-ouvriers qui ont porté les
vérités de l’Evangile au sein des usines en troquant
la soutane contre les salopettes. Car, ouvrier-menui-
sier, l’abbé Bo uet l’a été toute sa vie. Ce qu’il en a
restauré des sacristies ! Les Franco-amérieains pour-
raient se battre pour un curé qui a des ampoules aux
mains !”
Anal était décrit le prêtre +

Thomme qui nous occupe aatjour-
d'hui, dass un récent numéro du
Ounado - Amnérirain de Manches-
ver. L'orcusion était Ia cérémonie
de la remise au curé Bousquet du
titre de CHANCEIJER DE L'OR-
DRE DU MFRITE FRANCO-
AMERICAIN. Honneur bien mé-
Tité qui avait été précédé, quel-
Que temps auparavant, par un
autre. celui du titre de “CITOYEN
UTILE” décerne chaque année par
l'université du New Hampshire à
un citoyen de marque.

Mais les honneurs ne sunt pas
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PATRON No 4537 — Remarquez
les détails vraiment féminins de
cette toilette que porteront les
jeunes filles dès les premiers deaux
fours du printemps. Un empièce-
ment ajuste bien la taille et confère
à cette robe un effet amenuisant.
Le PATRON No 4537 vous est offert
dans les tailles 10, 12. 14, 16, 18. La
grandeur 16 requiert 4"4 verges d'un
tissu de 39 pouces de iuryews.
Pour ebtenir Les patrons de le “Patrie”

envoyez la somme de 40 cents
plus 3 cents pour la taxe,

ce que recherche cet homme de
bien, de bonne volonté, ct d'ac-
tion. Il est de la catégurie de ces
Ames pour lesquelles la tâche bien
accomyllie est une pleine rérom-
penses.

Prêtre de Dieu avant tout. lent
intransigeant quand {l s'agit de
question touchant aux fibres mê-
mes de notre vie franco-eméricai-
ne — c'est-à-dire quand N s'agit
de religion et de patrimoine an-
cestral. En tant qu'homme et c-
toyen, il est “gai comme un pin-
son”, affabl>, d'un esprit grégaire,
accucillant généreusement à ss
table confrères en religion et amis
intimes I! s'intéresse et prend
une part active à toutes nos ma-
nifestations nationales. En som-
me, en l'abbé Bousquet se trou-
vent ot le prêtre absolu et l'ami
du peuple.

Le vieux pays de Québec, auquel
à demeure profondément attaché,
l'A vu naître, à Saint Pie, comté de
Bagot. Il est le fils de François
Bousquet et d’Elodie Auger, tous
les deux décédés à Berlin, New
Hampahire. Le père était menul-
aler de métier. Omer-François fit
ses études primaires, en l'école
du village natal; et I! compléts
ses cours au Collége Sainte Marie
de Monnoir et au Grand Séminai-
re de Montréal,

Ordonné prêtre le 23 décembre
1905, par Monseigneur Paul Bru-
chési, archevêque de Montréal, il
vint aix Etats-Unis immédiate-
ment aprés son ordination. 8s
première obédience fut celle de v1-
caire à Lebanon, au New Hamp-
shire. Par Ia suite, 11 sera vicaire
à Franklin, New Hampshire, et
puis à Saint-Georges de Man-
chester, et ensuite au Sacré-Coeur
de Laconia .
Sa première cure fut celle de ls

paroisse de l'Immaculée Concep-
tion à Troy, soit de 1915 à 1921,
après quoi il devint curé de l'im-
portante paroisse de l’Ange Gar-
dien de Berlin, poste qu'il occupe
encore anjourd'hui.

Lorsque l'abbé Bousquet devint
curé de cette dernière paroimte,
l'Ange Gardien était encore "dans
ses langes”. D lui donna un “dé-
veloppement extraordinaire’. Bous
«a enge direction l'église fut com-
pletée: à l'école paroissiale s'ajou-
tà bientôt une école d'enseigne-
ment supérieur. M. le curé Bous-
quet fonin aussi une calsse popa-
laire “devenue plus que deux fois
millionnaire”.
Soucieux de la continuité de le

langue trançaise dans nos milieux,
l'abbé Bousquet fonda un journal
hebdomadaire rédigé exclusive-
ment en sa langue maternelle,
Bouscripteur convaineu À l'axio-

me d'un esprit sain dans un corps
sain, il fit ériger un gymnase qui
rassemble encore aujourd'hui une
Jeunesse sportive.

Il faut mentionner aussi le
Camp Saint-Omer, sur les bords
du lac Umbagog, bâti sous les
soins, et par le curé Bousquet.
C'est un endroit de vacances où
“vont se reposer eccliéstastiques et

EE RSTT—w"—— wT

isles Intimes, amateurs de pêche
et de chase”.

Prétre - ouvrier, et ouvrier-me-
nuisier est ce “bon pére Bousquet”.
IL est fils de charpentier comme
le fut Jesus. Car en plus de savoir
réciter I et aemer Ia bonne
parole, sait aussi bien manier
la pelle, 1a acie et la variope!
N'est-il pas émouvant, surtout en
nos jours de farniente, de songer
Que aes mains sensitives qui cha-
que jour élévent la Sainte Hontie
cachent des peaumes durcies par
Jes travaux manuels !
Le “bon curé Bousquet” sait

bien que prêcher est chose supé-
rieure — un devoir sacré. Mais il
sait aussi qu'agir est peut-être, en
donnant le bon exemple, le moyen
le plug efficace d'attetndre et de
stimuler les coeurs auasi bien que
les Ames! De sa trempe, héins, il
s'en trouve trés peu de nos jours.
Et l'abbé Bousquet à droit à notre
admiration et à notre reconnais-
aance simplement à raison de ces
dispositions humaines. Ces occu-
pations manuelles n'expliquent-
elles pas un peu son étonnante
vitalité, physique autant que spi-
rituelle, d'aujourd'hui, malgré un
Age assez avancé ?

“L'histoire veut auef que le curé
Bousquet ait été le premier prêtre
du diocèse de Manchester à pos-
séder une automobile Ford. J'ai
connu ce temps ou l'on voyait,
parfois s'élever entre les gorges
de nos montagnes une traînée de
poussière que ceux de la généra-

tion présente appelleraient Carol,
Edna, Harel, etc. Mais il ne su
giasait pas d'autre chose que

poussière soulevée par la Ford du

Père Bousquet, laquelle avait cette

qualité de grimper les côtes en

reculant quand elle ne pouvait le
faire en avançant”.

Nous devons le paragraphe ci-

haut à la plume, fine en couleurs,

de M. Adolphe Robert, de Man-

chester, concitoyen de jadis de

l'abbé Bousquet, et son biographe

attitré.
SON CHAMP D'ACTION

Sur une population de près de

21,000 habitants, ia ville de Ber-

lin, compte près de 15,000 citoyens

de langue française. Berlin a

bien mérité de son titre de “petit

Canada”. Elle est la ville du New
Hampshire la plus près des fron-

tières canadiennes. Entourée de

montagnes elle présente un aspect

À la fois sévère et invitant.
La ville de Berlin compte trois

paroisses franco-américaines :

L'Ange Gardien, Sainte-Anne et

Saint-Joseph. Trilogie de nomen-

clature bien canadienne-française!

Ii y a aussi & Berlin trols écoles

paroissiales, où le français et l'an-

glais sont enseignés sur un pied

d'égalité. 11 y a sussi une école
secondaire, — celle de l'abbé Bous-

quet.

Un journal “Le Journal de Ber-
lin" demeure actif et très
répandu. Il sous l'habile di-

rection de M. Joseph Lefebvre,
journaliste de carrière, et qui en
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-en-chef,
La paroisse de l'Ange Gardien

que dirige aujourdhui M. le curé
Bousquet, fut fondée le 19 août,
1917. Le premier curé en fut l'ab-
bé Joseph Leclerc. M. l'abbé Bouse
quet en prit charge en novembre
1921. La paroisse de l’Ange Gar-
dien compte plus de quatre mills
Ames, Neuf cent cinquante en-
fants fréquentent les classes sous
le direction des Soeurs de la Pré-
sentation de Marie.

L'Ecole Secondaire de la pa-
roisse de l'Ange Gardien est un
puissant ressort qui lance un

nombre de nos compatrio-
tes en pieine activité sociale et
civique de la Localité où ils con-
tinuent à occuper les postes les
plus enviés Elle permet aussi à
un grand nombre de se diriger
vers des études universitaires et
des hautes carrières profession-
nelles. Dieu sail si nous avons
besoin, en ces milieux, d'hommes
imatruits, ouverts à tous les souf-
fles de l'esprit et de l'intelligen-
ce... si nous tenons véritable=
ment, à notre continuation ethnie
que en pays américain !!

Bt, sl celle petite ville ouvrière
du New-Hampshire, isolée come
me elle l'est du coeur de is franco-
américanie, est demeurée un ché-
teau-fort pour nous, c'est dû en
grande partie au courage, à la
clairvoyance, aux dispositions hu-
manitaires, et à l'initiative de
prêtres dévoués comme l'est l'abbé
Bousquet.

est + son propriétaire et son
rédacteur

Pourquoi le Lait de Magnésie

PHILLIPS
est meilleur pour vous

que les laxatifs ordinaires
Tous les laxatifs ne sont pas

pareils. Et un fait connu de tous

les médecins révèle pourquoi

le Lait de Magnésie PHILLIPS’ vous
apporte un soulagement plus complet
de la constipation que ne le fait
aucun autre genre de

@ nave

loxatif,

 

   
    

 
Les laxatifs ordinaires n’ont qu’une seule
action. Ils agissent comme purgatifs bénins
pour débarrasser l’organisme de ses déchets
toxiques. Ce ne sont pas des antiacides.
Ils sont donc sans effet sur l'hyperacidité
Qui accompagne fréquemment la consti-
petion. Par conséquent, quand vous prenez
de tels laxatifs, vous n'obtenez qu’un seul
genre de soulagement alors que votre orga-
nisme en a besoin de deux.

Comment le PHALIPS' Diffère
Cela ne se produit pas quand vous prenez
du Lait de Magnésie PHILLIPS’. Car le Lait
de Mugnéaie PHILIPS’ est plus qu’un laxatif.
C’est aussi un antiacide. Non seulement il
soulage la constipation, mais aussi
l'hyperacidité qui l'accompagne. I! vous
apporte donc un soulagement plus complet
que ne le font les laxatifs ordinaires.
En plus d’être très efficace, le Lait de

Magnésie PHILLIPS’ agit d'une façon mer-
veilleusement douce. Et, parce qu'il agit
sans hâte, vous pouvez en prendre sans
crainte d'être embarrassé. Lorsque néces-
saire, prenez deux à quatre cuillerées à
soupe de Lait de Magnésie PHILLIPS’ avec
de l'eau, au coucher. D'abord, cela aidera

Si Doux pour les Enfents .. . Si Porfait pour les Adultes

LAIT DE MAGNÉSIE

PHILLIPS
LIQUIDE OU EN COMPRIMES

GENUINE

HILLIPS®
MILK OF
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À vous assurer une bonne nuit de sommeil
—et, le lendemain, vous vous réveillerez
soulagé d’une façon qui vous permettra de
commencer la journée vraiment dispos.

N’acceptez donc rien d'autre que le meil-
leur. ET LE MEILLEUR SIGNIFIE DU LAIT
vE MaGNÉsiE PHILLIPS’,

 

Maintenant! Dons votre phermacie

C'EST LE MOMENT
DE GARNIR LA

PHARMACIE FAMILIALE
& produits vedettes sont en réclame.
Vos produits phermaceutiques favoris
sont à leur plus bas prix.
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L'A.B.C. du skieur,

le chasse-neige
Ecrit spécialement pour la “Patrie” par Nik KEBEDGY  
 

Vous connaissez cette position des skis en trian-
gle ouvert, qui permet de freiner, de virer et d’arrê-
ter sans se laisser gagner de vitesse ? Elle paraît
parfois bien fatigante, bien pénible au débutant,
sans compter qu’elle semble souvent un peu disgra-
cieuse ou ridicule à certaines femmes qui souffrent
toutes les fois qu’elles ne peuvent montrer leurs
jambes à leur avantage... ! '
“Et puis, se disent certains,

puisque le ski consiste à appren-
dre le plus tôt possible à descen-
dre avec les skis parallèles, c’est à
dire non ouverts, pourquoi s'a~
brutir, s'impatienter et s'écarteler
en glissant comme une tortue au
Leu de se laisser aller franchement
vers le bas des pentes, quitte à
laisser amortir les chutes possibles
par le doux tapis de la neige ?
“Le chasse-neige ? Bon pour les

timorés et les vieillards. Vive la
vitesse, vive 1m griserie du ski, et
tant pis pour les atterrissages for-
cés ! Après tout. on finit blen par
améliorer son équilibre, d'une ma-
nière ou d'une autre !”
Et voilà pourquo? tant de skieurs

ne savent, même au bout de plu-
sieurs années, que se laisser filet
au bas des pen sans pouvoir
éviter leurs semblables ni contour-
ner les obstacles. S'ils sont chan-
ceux ils deviennent de plus en plus
téméraires, “culottés” comme on
dit, et finissent par ne plus ai-
mer autre chose que foncer n'im-
porte où et n'importe comment !

Et, tôt ou tard, une chute ou
une collision un peu plus violente
que les au’ “+s leur rappelera que
1a vitesse est une jolie fille qui ne
consent à sourire qu'à ceux qui
lut font la cour en artistes et non
en brutes !

Si inutile, désagréable ou ines-

thétique que semble donc le chas-
se-neige aux skieurs pressés de
briller et de filer comme des flè-
ches, on ne saurait assez répéter

qu'il est ln maneeuvre-clef du ski,

C'est & la fols un moyen de
freiner, de virer et de se préparer
à l'étude des virages pius avan-
cés. Il a done une utilité non seu-
lement pédagogique, mais pratique,
puisque même lorsqu'on est deve-
nu skieur expert, le chasse-neige
reste le seul moyen de contrôler
une descente sur un chemin raide
et glacé, dans un sauvetage ou en-
core sur une pente difficile recou-
verte de neige profonde et irré-
gulière.

Laissez donc fanfaronner ceux
qui prétendent pouvoir se passer
du chasse - neige, apprenez - en

FIG. 1: LE CHASSE-NEIGE. —

Doris

FIG. 2: LE FREINAGE EN DEMI-CHASSE-NEIGE — Remarquez

  

 

la sortie du genou et le maintien à plat du ski freineur. Le poids

est centré sur

vous-même tous les détails et
lorsque vous n’en aurez plus au-

tant besoin parce que vous serez
devenu meilleur, vous pourrez en
parler en connaissance de cause à
qui seront obligés d'y revenir (et
souvent pour longtemps !) après
avoir fait quelques expériences
cufisantes . où douloureuses!

LE FREINAGE EN
CHASSE-NEIGE

Point n'est besoin d'être expert
pour comprendre que sl un ski

~ glisse sur la neige selon son axe
longitudinal, fi offre le minimum
de résistance & l'avancement. 51
par contre il repousse la neige en
position oblique, il produira un
freinage d'autant plus puissant
qu’il sera tenu à un angle plus
grand. Si donc les deux skis sont
maintenus en triangle ouvert, ils
repoussent tous les deux la neige
par leur position oblique et exer-

   
Genoux avancés et écartés, skis à

plat. Remarquez, sur la jambe gauche de la première skieuse,
come le genou dépasse de beaucoup le nivemu des orteils.

HORIZONTALEMENT

1—Rivière qui se jette dans l'Outaouals

Animal domestique — Ville et port

de mer du sud de la Russie.

3

Sortie de — Petit poème épique —

Article espagnol — Conjonction.

3—Dérobe — Amos de quelque chose —

Point diamétralement opposé au

sénith.

4—Nom de deux révolutionnaires origi-

naires de la Corse qui conspirèrent

contre Bonaparte et dont l'un fut

guillotiné en 1801. — Du verte rire

— Qui aime à jouer, à rire — Néga-

tom
$—Deux consonnes — Donner des coups

de pied — Prénom arabe — Préposi-

tion.

6—Célèbre violoniste canadien-français —

Historien des évêques et du diocèse

de Québec.
Y—Conjonction — Sans honte, sans pu-

deur — Note de la gamme — Année du

Selgneur.

8&—Ancien archevêque d'Ottawa — Fort

dont on vient de célébrer le 200e anmi-

versaire.

9—Pronom personnel — Terme employé

au tennis — Abrév. d'ibidem — Deut

consonnes.

tô—Conjonction — Rivière d'Afemagne.

11—Nation sauvage des Orands Lacs —

Gerre de palmiers des régions trop!-

cales. — Adjectif possessif — Grand

perroquet de l'Amérique du Sud.

12—Grand Île située près de Québec.

Adjectif possessif — Grand perroquet

de l’Amérique du Sud.

13—Le premier de tous les nombres ( fém.)

— Rivière qui se jette dans le Sainte

Laurent, près de Lévis.

14-Qui rendent témoignage — Groupe de

maisons à la campagne — Voyelle et
sonsonne.

15—Point cardinal intermédiaire — Troi-

siémement — Sans éclat.
16—Voyelle et consorme — Petite boutique
« Voyelle et consonne.

17-Cenre d'oiseaux palmipédes voisin

. des canards —- Contour des yeux —
Volcan de a Sictle.
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le ski directeur.

ceront un freinage d'autant plus
grand que le triangle sera plus ou-
vert.
Pour vous entrainer à ce frel-

nage et aux positions qu'il com-
porte, vous vous installeres donc
sur une pente aussi régulidre que
possible, c'est-à-dire exempte de
bosses, de glace ou de traces pro-
fondes ou gelées. Comme lors de
vos premières descentes droites,
essayez de vous diriger vers un re-
plat, ou à défaut vers une partie
de la pente très peu inclinée, de
manière à éliminer au départ la
erainte de vous emballer.
Face à la pente, vous partez

d'une position de descente un peu
écertée, puis vous poussez ves ta-
lems vers l'extérieur de manière à
bien les écarter. Les spatules res-
tent rapprechées et les akis doi-
vent être maintenus à plat et éga-
lement chargés.
Pour cela les genoux seront non

seulement f{léchis vers l'avant
(comme dans toute descente),
mais écartés pour permettre aux
chevilles d'être tenues en dehors,
“sorties”, pliées vers l'extérieur,
maintenant ainsi les skis à plat.

FIG. I -
Cette attitude, qui donne l'im-

pression d'être à cheval sur le dos
d'une énorme bête, est suuvent
difficile A obtenir lors des pre-
miers essais; mais si vous avez pris
soin de bien délier vos articula-
tions et de fortifier vos muscles
durant la première partie de Ihi-
ver, cette difficulté ne sera que
passagère.
Vous remarquerez sans doute

aussi Que vos genoux ont souvent
tendance à ae redresser (à votre
insu!) ee qui le poids
trop en arrière et expose à se faire

gagner de vitesse. Prenez dong
toujours soin de vérifier que vos
genoux cachent vos orteils À votre
vue en teut temps, sinon vos jam-
bes seront trop raides

LE JEU DES CARRES
Sur une nelge poudreuss ou

molle, les skis seront tenus abso-
lument à plat, car le freinage doit
se faire avant tout par la résis-
tance de la neige contre les care
res extérieures. Si par contre la
neige est dure ou glacée, les skis
peuvent être déversés sur les car-
Tes intérieures car le freinage per
les carres extérieures n'est pas
auffisant. Mais ne déversez pas vos
skis tant que vous pouvez aug-
menter encore l'écartement de
leur arrière. C’est en effet la dé-
testable habitude de déverser les
chevilles en dedans ou de rappro-
cher les genoux à tout bout de
champ qui empêche tant de
skieurs de’ profiter pleinement du
chasse-neige. [Lorsque les skis
glissent sur leur carre intérieure,
en effet, ils cherchent à se croie
ser, car les carres mordent dans
la neige comme des lames de cou-
teau et leur position convergents
les précipite l'un contre l'autre.
D'où tant de chutes brutales et de
jambes “tricotées” de manière
souvent Invraisemblable ! Le dé-
vers vers l'intérieur n'a done de
sens que sur la neige glacée aou-
venes-vous-en |
LE DEMI-CHASSE-NEIGE AVAL
Pour freiner dans les descentes

de biais, vous chargerez le ski
amont du plus gros de votre poids,
sa carre amont mordant bien ls
neige pour empêcher tout déraps-
ge vers I'aval et vous tiendrez le
ski aval en position de demi-chas«
se-neige, le faisant donc déraper
obliquement et freiner d'autant
plus que ss position sera plus
oblique (ouverte).

FIG. 2

Mals fe! encore, 11 faudra veiller
à maintenir les deux genoux très
fléchis et In jambe freineuse bien
“sortie” pour maintenir ie aki aval
à plat, évitant ainsi tout croise=
ment des skis. Ce freinage, sure
tout utile à faible ou moyenne vi«
tesse, permet au skieur d'éviter à
tout moment de s'emballer et de
perdre le contrôle de sa vitesse.
Quant au demi-chasse-neige

amont. il sert de prélude au vira-
ge chame-nelge ot sera étudié
avec celui-ci la semaine pro-
chaine.
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VERTICALEMENT

F—Auteur de la musique d'“O Canada”,
— Grosses pièces de bois équarries.

2—Rivière ot département de Prunce. —
Limite. — Bachelier ès arts.

3—Article simple. — Espèces de serpents.
— Théologien musulman.

4-Bénateur du Québec. — T1 y a bien
longtemps. — Initiales du courant
adternatif en anglais.

5-Deux consonnes. — Gros perroquet
de l'Amarique du Sud. — Lieu fertile
dans Je désert.

6—En les. — Adjectif numéral féminin.
— Nom, en anglais. — Fête de ia
naissance du Christ."

T—Ville des Pays-Bas où fut signé un
traité en 1713. -— Coupées jusqu'à la
peau. — Initiaies des conselllers lé-
rislatifs.

8—Ce que nous respirons. -- Dialects
qui à donné naissance au français, —
Boisson préferée des Auyinis.

S—Adjectif possesslf. Mesure de
poids. — Préfixe signifiant “ancien”.

10—Abrév, d'Edouard. — Sligle des ba-
cheliers és arts. — Monument indlen
élevé aux ancêtres sur la côte du
Pacifique. — Instrument de musique
ancien. ‘

i1—Table aur laquelle se déblte la viande
de boucherie. — Préposkion. — Are
ticle, dans une _énumération —
Pleuve d'Italie.

12—Du verbe dire. — Préfixe signifiant
deux. — Du verbe semer. — Prépo-
sition.

13—Refus d'une chose due. — Nom don-
né par les Anciens à le région ténée
breuse qui s'étend sous la terre au-
dessus de l'Enfer. — Royaume de
YaAsie.

14—Notre orignal. — Troisièmement. —
Note de la gamme. — Amas de
broulliards pius os moins épais, sus-
pendus dans l'atmosphère.

15—Article contracté. — Organe du corps
huntain.

16—Meuve qui traverse Paris. — Accep-
ter — Période de douze mois.

11—Foyer de la chetninée. — Le premier
homme. — Du verbe cadre.
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#w-——Tour d'horizon
Pierre Poujade devient le

facteur imprévisible de la

politique française

Qui est cet homme ? — Deux

millions de Français accordent

leur confiance au libraire de

Saint-Céré. — Un adversaire de

la fiscalité. — l'accusation de

fascisma est-elle fondée ?

—/dar Roger Duhamel

    

  

 

   

   

 

Un homme est en train de bouleverser la politi-
ue française. Il s'appelle Pierre Poujade. Ce garçon
e trente-cinq ans, inconnu il y a deux ou trois ans,

inquiète tous les observateurs. On se demande à
quelle enseigne il loge. I] a mis sur pied un mouve-
ment politique qui fausse le mécanisme habituel
des partis.
Comme il se doit, les politiciens

dérangés dans leurs habitudes
multiplient les calomnies et cher-
chent à faire passer Poujade pour
un ennemi public. Les uns lace
cusent de faire le jeu dea com-
munistes, les autres voient en lui
un fasciste. Le fait certain, c'est
qu'il est à faire élire 52
députés dont l'action dans la nou-
veile Assemblée nationale sera
d'une trés grande importance:

dang certaines circonstances, leur
Appui sera de nature & malntenir
un gouvernement au pouvolr,

Pierre Poujade est né le ler
décembre 1920, dans la toute pr-
tite vile de Saint-Céré. Son père

&alt architecte; À était aussi un
fervent admirateur de Maurras et
11 et permis de se demander sl
ses opinions tranchées ont exercé
quelque influence sur le fils. Il à
poursulvi de bonnes études secon-
daires, même s’il à échoué au bec-
calauréat. A dix-huit ans, ll s'en-
gage dans l'aviation. Pendant l'oc-
cupation, il milite dans les rangs
des Compagnons de France, un
mouvrment de jeunes qui vise
avant tout, sans égard aux pré-
féfences politiques ou confessions
nelles, 4 entretenir chez ses ud-
hérents le sens patriotique.

Cetie activité ne suffit pas à
l'esprit d'initiative du jeune Pou-
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jade. Il ne tarde pas à s'engager
dans les forces de la France libre
Qu'il va rejoindre en Afrique
Blessé au cours des combats, il
succombe sous le charme de son
Infirmière, Yvette, une petite A!-
gérolse, qui devient bientôt sx
femme et est aujourd'hui la mère
de quatre enfants. Les hostilit:s
terminées,  Poujade rentre en
France et achète un fonds de
commerce à Baint-Céré; petite
librairie et papeterie qui assure
son existence. Mais Il ne se con-
tente pas de ses occupations pro-
fessionnelles, Il est président du
syndicat local d'initiative, il est
conseiller municipal, il est mem-
bre du club sportif de sa munici-
palité,

Ce ne sont là que des débuts.
Le 23 juillet 1953, Poujade prend
la direction d'un mouvement de
protestation contre les exigences
du fisc. M réussit à grouper un
grand nombre de petits commer-
çants comme lui qui se dressent
contre le gigantisme de l'Etat et
redoutent de disparaître. Cette
crolsade poujadiste, qui n'a pes
été prise au sérieux à son départ,
n'a pas tardé à susciter de vifs
remous dans l'opinion. L'UD.C.A.
à recruté de nombreux adhérents
dans toutes les provinces. Son
chef se défendait toutefois d'en-
trer sur le terrain électoral, Pour
des raisons qui nous échappent.
1] & changé subitement d'avis et
même s'il ne s'est pas présenté
lui-même, Li a fait élire 52 de ses
partisans. Il soutient et il à sans
doute raison que 31 Je président
Edgar Faure n'avait pas brusqué
les élections, il serait parvenu à
faire élire un plus grand nombre
de candidats

Jusqu'à maintenant,  Poujade
n'a affiché qu'un programme né-
gratif. LI est contre les taxes, pasi-
tion toujours sympathique aux
contribuables. Cela ne suffit pes
néanmoins 4 soutenir une pe
politique. De plus, il a peu
foi dans les institutions actuelles

  
 

Lettre à mon cousin de quinze ans

ROUTE DEL'OUEST (!)
Ecrit spécialement pour la “Patrie” par Rossel VIEN

 

Après avoir passé deux longs jours dans l’Onta-
rio, nous avions hâte de tomber dans ce far-ouest
qui comprend trois provinces. Dans ton esprit comme
ans celui de bien des Québecois, ces trois provinces

fidèlement rangées entre les Grands Lacs et les
Rocheuses ne sont pas très bien différenciées, et des
noms comme Régina et Edmonton sont interchan-
geables.
Pour ma part, j'ai longtemps

confondu Alberta et Baskatche-
wan, je te l'avoue, et je le fais
d'autant plus volontiers qu'il m'a
été donné de constater, il n°y a
pas longtemps, les mêmes impré-
cisions géographiques dans l'esprit
d'un universitaire de Québec. Ce-
Tui-ci se trouvait à Baskstoon pour
de congrès canadien de l'Encraide
universitaire mondiale, et comme
fi était venu par avion, À periait
dé “la province qui est avant la
Saskatchewan”: “Le Manitoba 7”
risqua-t-il en regardant ses inter-
locuteurs...

Mais le Manitoba n'est pas

aussi large que ses soeurs de l'est

‘et nous l'avons traversé, sans nous
presser, dans une journée. C'était

dimanche Avant d'arriver au oeri-
tre canadien-français de 8t-Boni-
face, où nous voulions faire haite

un moment, notre carte nous in-
diquadt wi nom bien français :

Beauséjour. 11 y avail bien là

deux églises catholiques mais peu
ou pas de Canadiens français.

Nous avons donc filé & St-Bonl-
face. en longeant sur une vingtal-
ne de milles Ja rivière Rouge.
Cette route rivernine est agrée-

ble, avec ses belles propriétés am-
dragées, ses éclisee de toutes los

religions, ct quelques étalages de
légumes où l'on pouvait s'acheter
une livre de délicieuses tomates
pour dix sous.

A Saint-Boniface, Au-dessus des
quelques édifices (immenses qui
abritent les principales institutions

eanadiennes-françaises flnttait en

berne le drapeau papal. En effet,
Baint-Boniface venait de perdre
son archevêque, Mgr Béliveau, qui

& tenu sa bonne place dans la
chaine des grands prélata de
l'Ouest dont ton histoire parde la
mémoire. La messe à la cathédrale
étant très avancée, “ous nous
sommes mis & 1a recherche dune
autre église et nous avons fint
par trouver un petit temple neuf
en soubassement, desservi par les
Oblais. A l'entrée je prends un
exemplaire du vaillant el intéres-
xant journal de Saini-Boniface,
"La Liberté et le Patrime”, tous
endeuillé par 1a mort de Mgr Bé-
liveau. Enfin, à midi nous sortons
de Winnipeg. qui devait mettre ses
derniers tramways au rancart le
Jendemain.

De nouveau dans la grande plal-
Te. Nous n'avions pas encore diné.
Je ne t'ai pas dit que nous man-
ions toujours sur la route, et non
dans les restaurants ou les hôtels.
En Ontario. on trouve, tout le long
de la grande route, des endroits
aménagés pour les pique-niqueurs
comme nous: des tabies et une
sorte de foyer ouvert, avec gril,
et même quelques bons morceaux
de bois cordés à côté. Inutile de
dire que nous apprécions ces ins-
tallations. Certaines d'entre elles
s'encadrent de tout un petit parc
attrayant.

Faute de tout cela, 1! fallut
nous naccroupir sur un talus pare
delà Winnipeg. Le petit poêle à gaz
assis dans le coffre d'arrière, la
couverture servant de paravent
(car 11 ventait fort), nous conse
latons alors qu'il ne nous reste
plus une allumette, Ce qui reste
en none de Jean-Jacques Rousseau
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et [1 reclame la tenue d'états-
zénéraux, comme en 1789. Person-
De sans doute n'éprouve une
grande affection pour la IVe Ré-
publique ; 11 est toutefois dange-
reux pour un pays qu’il existe cing
millions de votants communistes
et deux millions de votants pou-
Jadistes qui eallirment comme
des adversaires irreductibles du
régime. On doit raisonnablement
supposer que leurs élus ne feront
rien pour corriger les inoonvé-
nients du systéme et qu’ils prati-
queront ia politique du pire,

Depuis les élections, i] est juste
de reconnaitre que Poujade, dans
ses déclarations publiques, s'est
montré plus modéré. Si ses as
sembites dégénéraient le plus sou-
vent en bagarres, il cherche au-
jourdhui & ressurer l'opinion.
Dans une entrevue récente, il
affichait une attitude de ans
commun : "Nos élus sont des pro-
fessionnels et non des politiques.

 

Comment apparaissent les Prairies au voyageur du

haut des airs,

ou de son Emile disparaît alors
presque complètement... L'auto, le
poèle à gaz, la radio ne sont pes
encore suffisants, et nous Sommes
désarmés sans le petit bout de bois
à la tête de soufre!

Je me pose sur le bord de l'as-
phalte et je fau dus signes de dé-
tresse à tous ics passants. Trois,
quatre, cing autos passent. Enfin
un garçon charitable arrête et 1
nous donne la joie. c'est-à-dire son
carton d'allumettes. Et il pourra
frire, le bifteck, car il à eu le
temps de déceler dopus Dosusé-
Jour.

Et la plaine nous reprend, elle
se déroule itermnabiement. La
terre est noire. La route est seule,
au milieu de l‘immensité. Le soir,
nous sommes dans un petit hôtel
de la Baskitchewan. Un voyageur
de lEst à tuvjours quelque envie
enfantine d'apercevoir un cow-
boy, et je m'enhardis à demander
à la fille de service 11 y en a
dans Je pays: “Next province!”

Plus encore que le Manitoba, ia
Saskatchewan nous & donné l'm-

pression de l'immense, du large, du

«rand horizon. La Baskatchewan,
première productrice du blé cans-
din, cet une province dorée. Et un
chaud soisi) dorait par surcroit les
champs où restait le -chaume,
après la moisson. Entre Régina,
dont on remarque en passant une
sone de tmidis, et Saskatoon (167
milles), le route est comme un
film dont le déroulement répéte-
Fait toujours la même acène:
quinze milles de plaine dorée, puis
un élévateur à grain que l'on
apercoit de lom. et qui devient
un vilage à mesure Qu'on s'en ap-
proche,

Seuls les noms changent. Nous
Arrétons sur cette route pour dé-
plier les sacs, car # faut diner
encore une fois. Une “combine”,
comme on appelle ces grosses ma-
chines à tout faire. gronde dans
le champ d'à côté, où il reste
encore du bié debout: ka radio
nous envoie des chansons de
cow-boy. € notre beurre fond sous
le solcilde la grasse Saskatches
van.
Un sent a-croë à ct ensemble
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Si le gouvernement ne propose
pas des las économiques et s0-
ciales valables, nous serons ame-
nes, bien sûr, à présenter nos pros
pres textes et à préparer des me-
sures que les Français réclament
depuis longtemps dans plus d'un
domaine”. Cette volonté rétor-
miste n's tien de condamnable en
Soi

Poujade se défend de tout pen-

chant à Jidéologle totalitaire.

“Nous ne sommes pas les pre-

miers, déclare-t-1, 3 qui l'on ree

proche d'être fascistes. D'autres,

avant nous, ont été accusés de
menacer la République. Ce n’est
pas aérieux. Fn effet, si nous
avions voulu renverser la Répu-
blique, il n'aurait pas fallu beau-
coup pousser pour la jeter à bas.
Mais nous sommes convaincus que
la République est le seul régime
démocratique valable. Ce n'est
pes être faaciste que de condam-
ner jee mauvaises méthodes et
les mauvaises moeurs du régime”.

Voilà done où nous en sommes.
Nous avons devant nous une
grande inconnue. Une cinquantai-
ne de députés étroitement liés
par leurs engagements envers

leur mouvement peuvent exercer
une influence décisive au moment
de votes serrés. Comme il n'existe
aucune majorité assurée, les cen-
tristes étant divisés entre eux

par leurs ambitions, les pouja-

distes pourront incliner le politi-
que francaise dans le sens de
leurs aspirations. D'aaicuns se con-

solent en invoquant l'exemple des

gaullistes qui, une fois Inissés à

eux-mêmes, n'ont pas tardé &

s'effriter € à participer à diver-
ses combinaisons Qu'ils avaient

auparavant dénoncées. Le même
phénomène peut ae produire mais

il serait audacieux de trop y

compter. Pour le meilleur ou pour

le pire, Pierre Poujade est deve-

nu un facteur de premier plan

dans la vie publique de la France.

si parfaitement “western” qui nous

gagne: un soldat d'une hauteur
décourageante et dont les 03 se
perdent dans un unifome bien

ravaudé. Il est taciturne, et im-
possible d'extraire de son regard,

stagnant derrière ss iunettes,
quelque chose qui me confirme

qu'il est de ce pays, ou qu'il est ..

sous les armes. Nous avions res
cueilli ce squelette pres de Ré-

gina et il a bien fallu le passer

à un autre pour prendre notre

diner champêtre.

Sur cette route encore on fran-
chit la Vallée Qu'Appelle. Cette
célèbre, romanesque et fertile val-

lée a gardé le nom que les voya-
geurs et métis français ont jadis
donné à sa rivière. “Qui appelle
là-bas?” se demandajent-ils en
percevant une sorte d'écho, ou
un appel humain. Des petites val-
1ées toutes rases et peu prononcées
Que nous avons vues en Saskstche=
wan, la Qu'Appelle est certaine-
ment la plus belle, on a envie
de s'y coucher et de dormir, ou
de la palper comme si elle était
toute petite, toute petite. Et quel
jolt village s’y niche sur notre
passage! Plus joli qu'une carte
de Noël, et son nom est Lumsden.
Fort Qu'Appelle, qui n'est male
heureusement pas sur notre route,

est reconnu comme un des plus
beaux sites de la Saskntchewan.

Qu'avons-nous remarqué encore
de particulier? Peu ou pas d'ha-
bitations dispersées le long de la
route, conume au Québce, la piu-
part des cultivateurs demeurant
dans les villages ou encore au mi-
lieu de leurs terres, dont le systè-
me de division est celui des Etats
Unis, Des puits d'huile, indiqués
par des derricks, qui fonctionnent
à un rythme régulier comme des
horloges. Pris de Régçina et des
autres villes, des “Danceland” et
parfois des "Kiddieland”, ce qui
veut dire, littéralement: “champ
de danse” et ‘’oluanp des enfants”.
Près des villes encore, des “Drives
1n”: cinémas à la belle étoile, où
les assistants restent dans leurs
Autos. (Aux Etats-Un's, 11 y n au
moins un “drive-in church”: on
assiste à la messe dans son auto).
Je ne crois pes qu’il y ak beau
coup de ces cinémas dans ia pro
vue de Québec. Il est vrai que
nous passons pour reculés! Je t'en
dirai un mot dimanche profhain
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DRADRIEN PLOUFFE

Le cochon qui mangeait trop
commesesfrères les hommes

On dit parfois que j'exagère quand je dénonce la goinfrerie-
gloutonnerie. Et pourtant, voici une lettre où un lecteur de la
Tégion du Témiscamingue a le courage de me dire qu'il mange
peut-être un peu trop et qu’il n'est pas malade ! II m'affirme
Qu'il se sent très bien. Il : une cinquantaine d'années, et il
c'adresse à moi, afin que je lui donne raison contre son eniou-
Tage. Ba femme et ses enfants le trouvent nerveux; il a un
vilain caractère et il se fiche pour un oul ou pour un non.
Bref, d'après mon ant, on le considère comme un
être bien halssable! II reconnalt qu'il est porté à faire des
colères terribles. II ne boit pas; ni vin, ni bitre, ni whisky, mals
1 a bu pendant une bonne douzaine d'années au début de son
mariage. I prenait alors de: cuites formidables et il avait besoin
de boire, tous les jours, une certaine quantité d'alcool. Ivrogne
€t alcoolique, il s'est arrêté de boire, mais 1] s'est mis à bolre
du thé, du café et à manger comme un ogre. Attendez, le cochon
viendrs plus tard ! Voyons son menu. Le matin: deux tasses de
café très fort, plusieurs tranches de lard 3alé, trois toasts et
trois oeufs; le midi: quatre tasses de thé avec un petit sac dans
chaque tasse et toujours un gros repes très gras: le soir: quatre
tasses de thé très fort et un autre repas très gras, Et il mange
entre les repas, chaque fois qu’il a faim. Il n'est pas malade,
mais li est rierveux comme un plat de nouilles: l n'est pas
malade, mais il abuse du thé, du café et de toutes les délices
de la table. -

. — 000—
Si sa femme m'écrivalt. je suis sûr qu'elle me dirait que

son marl est tellement nerveux qu'elle en a peur; qu'il passe
son temps à grogner, à Critiquer ou à enguirlander tout le monde;
qu'on ne peut plus endurer cet homme qui crie tout le temps
et qu'il ne veut pas aller consulter le médecin. Je devine que
es femme me dirait cela. ‘J'imagine qu’elle à élevé une bonne
douzaine d'enfants, et que c'est une bien brave mère de famille.
Kn tout cas, mon correspondant m'en a dit assez long pour que
je lui dise, en toute sincérité, ce que jr nens de son cas. Car,
cher monsieur, vous représentez précisément le type classique
du Canadien qui mange comme quatre et qui n'a pas l'air de
s'en douter! De plus, vous vous stimulez avec du café fort et du
thé fort dont vous prenez, chaque jour. un nombre respectable
de tasses. Vous ne dormez pas! Et pour cause ! Vous prenez
beaucoup trop de café et de thé. Passe encore pour les deux tasses
de café le matin, mais quatre tasses de thé fort le midi et
quatre tasses de thé fort le soir ! cela n'a aucun sens et, si vous
ne dormez pas, je vous assure que cela ne me Surprend pes du
tout. Et vous êtes nerveux ! Cela ne m'étonne pas du tout.
Votre digestion doit être laborieuse avèc tout ce que vous mangez
et vous mangez sans raison. Et vous bousculez les vôtres ! Evi-
demment ! Eh bien, cher monsieur, je vous engage fortement à
corsuiter le médecin de votre village ct vous allez voir qu’il ne
me contredira pas.

—000—
Le monde est plein de gens qui ne suivent pas les données

de l'hygiène et de la médecine préventive et qui ne jugent pas
À propos de voir le médecin quand {ls sont malades! Vous me
dites que vous n'êtes pas malade | Non, vous n'étes pas malade

à être aux partes de la mort, non, mals vous devez travailler

deauceup et un homme qui travaille beaucoup a besoin de

sommeil. Or vous reconnaissez vous-même que vous ne dormez

pas, Et vous mangez trop. Vous me dites vous-même que “vous

ne mangez pes comme du monde”! Et vous êtes énervé |
— 000—

Vous avez des frères et des soeurs, des gens qui vous
ressemblent en Gaspésie, dans les Cantons de l'Est, dans le

’Témiscouata, dans l'Abitibi, dans Jes Laurentides, partout. On

se plaint des ivrognes et des alcooliques, mais l'honorable

confrérie des gourmands — goinfres-gloutons a des millers et

des milliers de membres dans tous les coins de la province. Bt

comme vous, ils s'imaginent qu’ils ne sont pas malades, ah non f

Mais (ls s'achètent et prennent des tonnes de potions et de

comprimés pour La digestion ! Mais ils ne sont pas malades | Bt

ls vous le font savoir, comme vous, quan? on leur consellle d'aller

voir leur médecin ! Parfois, ile finissent par nous écouter quand

une bonne petite attaque de gastrite aiguë a failli les emporter

et qu'on a dû appeler le médecin d'urgence. Ils ont vu la mort

de près, ils ont peur et ils s’assagissent mais ça ne dure pas
longtemps. Qu'ils méditent sur la petite fable que j'ai écrite
naguère à leur intention : Le cochon et le renard.

Maitre Cochon avait un estomac
D'une capacité sans pareille,
L'animal aux larges oreilles

Ne savourait les fours qu'aux plantureux repas!
Tout l'idéal goulu de ses ancêtres

Logeait apparemment
Chez ce gourmand! ;

Son gaster n'eut jamais de répit un moment)
Les bons conseils, t! les envoyait paître,
Et le docteur Renard avait beau s'escrimer
Contre le goinfre, au nom de la savante hygiène,
Notre gros ami ne voulait pas désarmer!
Au régime il vouait une solide haine.
Plus le docteur Renard sermonnait son client
Et plus nofre héros semblait impatient

A remettre sa hure dans l'auge!
Cela jauge
L'entêtement

Du compère. II manges tellement
Qu'il mourut de gastrite comme

I arrive parfois à zes frères les hommes.
MORALE

Si vous aviez su prendre en bonne part
Les utiles conseils du professeur Renard
Vous euriez mis un terme à votre goinfreris,
Maitre Cochon, et vous seriez encore en vie!

Quand on fait un dieu de son estomac
Æt qu'on ne possède pas

Le sens de la mesure à l'heure des repas,
On prend un avion pour voler au trépas.

Adrien PLOUFFE
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Kelly Burnett, du Royal,
un as du hockey et du golf

Un nom quirevient dans le classement des meil-
leurs compteurs de différentes ligues, Kelly Burnett
du Royal est celui de notre interviewé, Il a brillé
dans les ligues Junior “A”, Provinciale, Américaine
et du Québec en se classant, la plupart du temps,
parmiles dix meilleurs compteurs à la fin de chaque
saison.

Kelly est un athlète au cours des
douze mois de l'année, pulsque, dès
Ia fin de la saison de hockey, U
frotte ses bâtons de golf et ae rend
au club Summerlea où i est asais-
tant-professionnel
Burnett est un excellent golfeur
Il ne peut être considéré comme

un puissant golfeur (si on le com-
pare aux autres joueurs de hockey
qui pratiquent le golf au cours de
l'été), mais il n'a pas de faiblesse

nous avait difficilement battue
L'année précédente, j'ai remplacé
un joueur du Royal dans les élie
minatoires et éncore une fois,
nous avons perdu contre la forte
équipe du St. Michaels. Sur cette
équipe, 11 y avait des future
joueurs de la NHL comme Tod
Bloan. Jim Thomson, Gus Mort-
son, Red Kelly. Ed Bandford.
Rudy Migay, Lou Costello, Ed
Harrison et Fleming Mackell

 

 
Par JACQUES BARRETTE, chroniqueur

sportif à la “Patrie”

 
 

majeure. TI joue scientifiquement
Avec un peu d'expérience. I fers
sa marque dans ce sport.

En tant que joueur de hockey, il
est considéré comme un “pluyma-
Ker” de premier ordre. L'an der-
nier, 1 à terminé la saison en tête
des compteurs de la ligue du Qué-
bec. Kelly affiche un atyle scien-
tifique au hockey.
Notre héros est né à Lachine, le

16 juin 1926. Pils de James et
Agnes Burnett, Il a un frère, Ro-
bert, 22 ans Ce dernier endosse
l'uniforme du club de hockey Ri-
gaud. I] à déjà joué avec le Ca-

—As-tu toujours joué au cene
tre?
—Oui.
—Que penses-tu de ton nouveau

compagnon de ligne André Corri-
veau ?
—André est un iste. II

sait comment loger la rondelle
dans les filets. Comme moi, iI
n'est pas robuste, ce qui nous obli-
te de ne pas jouer rudement et
d'exécuter des passes, ai nous vou=
lons être utiles à notre club. Nos
compagnons de ligne. Lulu Denis,
Jackie Leclair et Calum MacKay
nous aident.

 

Kelly BURNETT, joueur de Hockey et... joueur de golf

nadien junior. mais fl n'a pas vou-
Ju faire du hockey une carrière.

10 est lui aussi un bon goifeur. En
1965, 11 en était à sa deuxième an-
née dans le golf et il à joué des
parties avec score moindre que 90.
Son meilleur total fut de 88. Kelly
a fait ses études primaires à La-
chine, après quoi il est passé au
High Bchool.
Burnett est marié à Helen Ben-

nyson. lis ont trois enfants, Ja-
nice, $ ans, Laurie. 22 mois et
Raobert-James, 4 mois. Kelly et
Helen ont Ué leur destiné. le 4
Juin 1949.
--Parles-nous de tes débuts

dans le hockey? Mi avons-fous
demandé.
— Après avoir passé le stage

normal du hockey à l'école, Wi
Cude m'a recommandé à l' -
nisation du Canadien. On m'a
placé avec le Canadien Jr, pen-
dant trols ans. Une saison, nous
hous sommes rendus en finale du
championnat junior de l'Est du
pays, Le St. Michael's de Toronto

—Comment es-tu passé au
Royal ?
—Enh bien ! j'ai joué pour Eddie

Shore pendant cing ans. A ma
dernière année,—cinq joueurs et
moi-même avons eu une diffé
rence d'opinion avec la direction
du ciub. Nous avons quitté le
club. Au mois d'avril. je me suis
joint aux professionnels de golf et
Je n'avais pas I'mtention de re-
prendre mes activités de hockey,
lorsque Shore est venu me voir
pour me demander quels étaient
mes plans. Je jui ai répondu que
je ne voulais plus jouer ailleurs
qu'à Montréal et il m'a échangé
au Royal pour un prospect junior,

Bill McCord,
—Qu'as-tu fait anrès Les années

Junior ?
—De 1943 à 1946, j'étais justior.

Ensuite, j'ai joué à Victoriaville
et Sherbrooke jusqu'à ce que je
devienne professionnel, soit en
1949. A Sherbrooke, J'étais dans
les rangs de la fameuse équipe qui

Suite à la 33e page 
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Pis
QUESTIONNAIRE

1-—-Où fut établie la première
brasserie au C'anads ?

Z-Où fui établie la première
Industrie sidérurgique ?

3—Pourquel Frangols I! de-
vint-il em 1804 François Ier?

D'eè vient l'expression
“étre az adots”?

3—Quelle est l'origine de l'ex-
pression “à la queue Jeu-
leu”?

On treavera jes réponses
dans une autre page.

TED
VERSLAU (21 janv. av 19 février) :
Que vos efforts de la journée
tendent à préparer l'avenir et
à vous assurer protection et
appul non seulement pour vous,
mais aussi pour les vôtres.

POISSONS (20 fév. au 20 man)
Ce qui importe le plus aujoure
d'hui, c'est que vous accom
plissies fidélement vos devoirs
d'état. Ne les négligez pas au
profit d'entreprises plus ris=

quées.

BELER (21 mors av 19 avril):
La matinée sera difficile. Vous
avez peine à dissiper la confue
sion qui règne dans votre es-
prit. La visite d’un ami vous

rendra plus conscient.

TAUREAU (20 avril av 20 mai):
11 importe que vous maitrisiez
votre enthousiasme, car il peut
vous entraîner dans des voies
dangereuses. Vous êtes porté à

la naïveté.

GEMEAUX (21 moi au 21 juin)
De bonnes chances de succès
s'offrent & vous. Ayes cepene
dant les yeux bien ouverts eb
ne craignez pes le travail per-
sévérant, même s'il est fasti-

dieux.

CANCER (22 juin au 21 juillet) :
Des changements fructueux 26
produisent à votre sujet. Il se
peut cependant que vous ayes
de graves décisions à prendre.

LION (22 juillet av 3) août}e
Votre courage a des hauts et
des bns. Allons, faites face à
la musique ! Imposez-vous une
discipline sévère. A la longue,
Yous y gagneres largement.

VIERGE (22 août ao 21 sept)
Vous pouvez jouer un rôle im-
portant dans le domaine des
affaires. Même si vous êtes du
sexe féminin, Ia chance vous
favorise dans les transactions.

BALANCE (23 sept. su 22 ect}:
Ayez le courage de vos opinions.
On vous estimera davantage.
Défendez vos idées et vos poste
tions avec conviction tout en
respectant celles des autres.

SCORPION (23 ect. eu 21 nov.) :
T1 se peut que les nouvelles ne
soient pes suasl bonnes que
vous les voudriez. Néanmoins,
ne vous découragez pas pour

si peu.
SAGITTAIRE (22 nov. ow 21 déc} à
Soyez toujours en éveil. Tenez-
vous prêt à profiter de toutes
les chances qui s'offriront à
vous. Vous avez la mauvaise
habitude de manquer Je bateau,

CAPRICORNE (22 déc. av 20 janv) 1
Vous obtenez facilement aue
jourd’hul des faveurs qu'on
vous refusait hier. Votre pres-
tige est grand et 1! augmente

un peu chaque jour.
ce

Monopole
WASHINOTON. — Le prix

des chaussures préoccupe
même les Américains: fs viens
nent de décider, en vertu de
Ia loi anti-trust, qu’il serait
dorénavant illégal, de la part
de la Shoe Machinery Corpo-
ration, de refuser de vendre
les machines qu'elle est seule
à fabriquer et que jusqu'ici elle
ne conlilaït qu’en location, en
exigeant une redevance pour
chaque unité fabriquée. Le mo-
nopoié qui résultait de cette
politique n été fugé 1llégai.
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(10) L'ENTREPRISE COOPERATIVE
“Très heureusement le génie de l'idée coopérative donne

la clé du problème jusqu'ici vainement cherchée de tous
côtés: l'idée coopérative réussit à faire coïncider l'intérêt

privé de chacun avec l'intérêt de tous. Dés lors, sans se
leurrer du vain espoir d'un prochain redressement moral,
c'est de la grande mêlée des intérêts égoïstes et mesquins
des hommes que ia coopération tire un monde nouveau.
La belle affaire d'établir un ordre convenable à l’aide
d'une élite! Le difficile, admirable, c'est de construire
un monde honorable avec des éléments médiocres. Le
surprenant, c'est de fonder comme le fait la coopération,
sur la base des cupidités humaines un ordre ditruiste
et juste.” Bernard LAVERGNE

Nous avons vu que la coopérative comportait deux éléments

distincts, l'un socisl, moral et subjectif qui est L'ASSOCIATION DE

PERSONNES, l'autre matériel, objectif et économique qui est
L'ENTREPRISE ECONOMIQUE. Le premier élément a pour pringipe

la charité qui se traduit par l'application de la célèbre devise : liberté,

égalité et fraternité, tandis que le second s pour principe la justice
et plus précisément la justice distributive. C'est ce méme principe qui

est à la base de la règle de proportionnalité lorsqu'il s'agit de disposer
des excédents, des trop-perçus ou des bénéfices nets, de rémunérer

Je capital ou de déterminer les responsabilités et les obligations

financières des sociétaires et de l'entreprise elle-même. En résumé, la

charité est le moteur de l'association. réglant les rapports des sociétaires
entre eux, tandis que la justice est le moteur de l'entreprise. déterminant

les rapports entre celle-ci et les sociétaires.

“Certains théoriciens se sont demandé si cette règle de proportion-
nalité pouvait s'appliquer à toutes les entreprises coopératives, tellement

celles-ci sont diverses et, disons-le. au moins en apparence, disparates

Production, distribution, consommation, protection, habitation, épargne

et crédit sont autant d'activités économiques qu'embrasse le mouvement

coopératif. Certaines de ces coopératives semblent s'opposer, par leur

objectif immédiat, mais la structure du mouvement coopératif et l'esprit
qui l'anime sont tels que cette possibilité parait très éloignée et beaucoup

pensent qu'elle ne se produire jamais. On n même prétendu que

nombre de syndicats d'épargne et de crédit ne pouvaient prétendre

au titre de coopératives du fait que leurs bénéfices sont exclusivement

répartis à la façon capitaliste, soit tant pour cent sur le capital social
et tant pour cent sur l'épargne. C'est pourquoi la ristourne sur les

intérêts payés par les emprunteurs devrait être de règie dans tout

syndicat de cé genre. Quoi qu’il en soit, pour peu qu'on analyse à fond

la nature des divers types d'entreprises coopératives, on perçoit très

vite qu'une même règle de justice les régit et que cette justice est une

justice distributive qui s'exprime par le dicton “A chacun son dû”

et équivaut à la règle de proportionnalité.

Cette règle établie par les pionniers de Rochdale et qui se traduit
dans les faits par la pratique de la ristourne est l'une des règles
fondamentales de la coopérative, celle-là‘même qui permet de distinguer
nettement la coopérative de l'entreprise capitaliste pure. En effet, dans
une société capitaliste, ls relation des actionnaires avec leur’ entreprise
en est une de profit à capital risqué, tandis que dans la société
coopérative, cette relation en est une de service à usager. Autrement
dit, dans la société capitaliste, le possédant recherche un maximum de
profits pour sa mise de fonds et, dans ce but, offre un minimum de
services. S'il risque délibérément sa mise de fonds, ce n'est pas tant
pour accroltre ses services, même 5'il le proclame hautement, mais.
plutôt ses profits. Par contre, dans la société coopérative, le possédant
et l'usager sont confondus dans une seule et même personne qui cherche
à se donner à elle-même et à ses associés un maximum de services
sans rapport avec #a mise de fonds. S'il risque délibérément sa mise
de fonds, ce n'est pas pour augmenter ses profits, mais pour augmenter
les services qu'il s'offre à lui-même comme à ses co-sociétaires. Dans
le premier cas, l'accent est aur le profit, dans le second, sur le service.

Dans une coopérative, c'est la somme des services que chaque
sociétaire demande à l'entreprise commune ou l'importance de sa
participation aux opérations de l'entreprise qui fixe la mesure exacte
de ses droits et de ses obligations de caractère économique. S'il en
ftailt autrement, l s'introduirait un élément d'inégalité entre les
membres dans la répartition du coût des services reçus par châque
sociétaire.

Et s'il faut ciier une aulvrité à l'appui de ces affirmations, nuus
invoquerons celle du Dr Fauquet, éminent apécialiste des théories
coopératives qui écrit: “L'entreprise coopérative est créée et gérée
pour satisfaire les besoins des associés : besoins d'approvisionnements,
d'écoulement, de travali, etc. Ses règles de gestion et tous les rapports
entre elle et les associés dérivent de la notion de service (recherche
de la qualité du service et abaissement de son toût ; répartition des
excédents au prorata des opérations effectuées par chacun des
Associés).” (1)

LA CLINIQUE

Q — Lorsqu'un sociélaire vent emprunier de sa Caisse,
pourquoi doit-il remplir une longue formule et donner un grand
nombre de renseignements sur sa personne et sur sa situation finan-
clére? N'y surait-ll pas moyen de simplifier tout cela? — T.C.

R. — C'est un dicton blen connu qu'un prêt blen fait est un prêt
remboursé, Un Gérant devrait toujours exiger que la formule de
demande d'emprunt soit remplie avec soin, même si Je sociétaire qui
veut emprunter est archi-connu. Dans Un &yndicat coopératif digne
de ce nom, il n'y a pas de gros sociétaire, ni de soclétaire important.
D'autre part, la formule de demande d'emprunt doit contenir le plus
grand nombre de renselgnements possibles afin de permettre à la
Commission de Crédit de se faire une excellente idée non seulement
de la situation financière, mais aussi du sérieux du rociéteire qui a
fait la demande d'emprunt
masse

(1) PAUQUET, De G. “Le secteur coopératif”. Bâle, 1942.
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VOTRE AUTOMOBILE |
par Eugéne MILMOE

MAUVAIS ALLUMAGE

La bobine est une partie importante du système

d'allumage de votre voiture. Il s’agit essentiellement

d’un transformateur qui augmente le voltage prove-
nant de la batterie ou du

Ce n'est pas toujours la bobine
qui est en faute, mais cela arrive
lorsque ses bornes sont brûlées ou
ébréchées, ainsi que lorsque le

 

moteur a des ratés où qu’il démar-

re difficilement, de même que lors-

qu'il n’est pas possible de démar-
rer même avec une poussée. Ti est
facile de vérifier «i la bobine est
défectueuse. Parfois, tout le trou-
ble provient d'un fil lâche ou
d'une mauvaise connection.

A. T. nous demande: “On me dit
que Je peux employer des bougies
froides ou des bougies chaudes sui-
vant l'usage que je fais de ma voi-
ture. Ma voiture est un “station
wagon” utilisée pour Ia livraison

en ville”.
R. Les bougies chaudes feront

mieux votre affaire.
W. 8. demande: “Je pense qu'un

ressort a boudin antérieur de ma
voiture est déformé. Comment y
remédier?”
R. Dans la plupart des voitures,

on peut utiliser des cales d'acier,
mais s'il en faut plus de trois,
vous feriez mieux de remplacer le

ressort.
W. N. nous écrit: “J'ai une voi-

ture 1955 à transmission automa-
tique. En cours de marche, j'ai
noté une sorte de sifflement qui
me parait venir de la transmission,
mais je puis me tromper’.

R. Si ce bruit vient de Ia trans-
mission, 8 peut être nécessaire
d'examiner et de resserrer la val-
ve de contrôle du convertisseur
de torque. C'est un travail qui ne
devrait être confié qu'à un mé-
caniclen familier avec votre trans-
mission,
H. B. nous demande: “Ma nou-

velle voiture fait des bruits secs
lorsque le moteur est froid. Ce
bruit prend un son de cloche lors-
que le moteur s'est réchauffé, Un
mécanicien me dit que ce sont
mes vaives hydrauliques qui font
ce bruit, un autre que c'est un
piston. Lequel à raison?”

R. Je dirais que c'est plutôt un
pirton.

MM. Milmoe est un des
meilleurs mécaniciens de toute
l'Amérique du Nord. Confiez-lui
vos ennuis en lui écrivant sux

générateur.
 

Inusables
GLASGOW — En Ecosse, on

vient, dans les faubourgs de
Glasgow, de procéder à la dis.
tribution d'un grand nombre
de paires de chaussures aux en-
fants des écoles qui sont priés
de les utiitser le pius possible
à patauger dans la boue, taper
dans les plerres ou grimper aux
arbres, afin de démontrer que
ces chaussures, établies à un
prix de 20% inférieur à celui
des souliers ordinares, dure-
ront aussi ‘ongtemps qu'une
demi-douzaine d'autres paires.

Un nouveau procédé de fabri-
cation est encore tenu secret
mais 1} implique la fixation par
vulcanisation à la chaussure
d'une semelle en caoutchoue
moulé,

R au
QUESTIONNAIRE

~~
1—A Québec.

2—Aux Trois-Rivières.

3—Parce qu'll renonca au titre
du Saint Empire Romain
Germanique pour adopter
celui d'empéreur d'Autriche,

4—Cette locution est primitive-
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Dimanche, 19 février 1956
Ann.

vous fait sentir vieux avant votre temps!
1] n'est rien qui peut vous faire sentir

Plus vieux et plus déprimé que la perte de
sommetet l‘ennul des mictions fréquentes,
les brûlements et piquements du i
Je ma) de dos, les crampes à ln vessie, des
urines fortes. broulliée, ou des douleurs
rheumetismales onusées par l'irritation de
la vessie où des reins. Dens de tels cas, lo
nouveau CYSTEX amélioré agit ordinaire
Ment rapidement, el yous soulage mere
vellleusement selon zon actian bactérios
statique, comme un soulagement doux eb
facile. Plus de 90@ millions de tablettes
CY6TEX furent utilisées depuis Jes 28
dernières années pour prouver Im sécurité
et le succés de son effet. Ne perdez pas de
temps. Procurez-vous CYSTEX ches votre
phermacien selon offre d'essai de satige
fection ou m-gent remis.

   a
POUR SOULAGER RAPIDEMENT

LATOUX
+ CAUSEE PAR LE RHUME

-PINEXPRENEZ

SIROP CONTRE LA TOUX
CONTENANT où PGS*

B procure un soulagement ropide,
efficace et durable! Le PGS
est l'ingrédient spécial Pinex qui
facilite la respiration en

dégageantla pituite (bronchiale)
et soulagel'irritation qui couse
lo toux. Et il est agréable

 

à prendrel

SIROP PINE
CONTRE LA TOU
PREPARE OU CONCENTRE

DANS TOUTES LES PHARMACIES
SPOTASIHUM GAIACOL SULPHONATE,
QUI CAME DÉGAGE SOULAGE

=

ment un terme de chasse
à courre : on dit que le cerf
est aux abols lorsqu'il n'en
peut plus et s'arrête, réduit
à endurer, sans pouvoir fuir
davantage, les abois des
chiens qui l'entourent.

S—Marcher l'un derrière l'au-
tre cemme les loops.

[FIN AUX VERS
PAR LES SUPPOSITOIRES À L'AIL . . .

AIL-A-VER débarrasse des vers en 3 jou. , efficacement,
sans effet nuisible. Traitement compiet $125 Demandez
AIL-A-VER aux pharmacies ou au

LABORATOIRE MARCHAND
SiTite — Cté de Champlain — P.Q.

 

 

 

 

RHUMEDEPOITRINE
re!Ben-Gays x

LE VÉRITASLE BAUME ANALGÉSIQUE

 

       
VITE) Feiten disparaître cette douleur loncimante et cos
«poimes douloureux grâce à lo chaleur pénétrante engendrée
par Ben-Gay Soulage aussi douleurs rhumatismales, névrel-
Viques. ou dues av rhume de poitr

 

  
   soins de la “Patrie”.

  

 

 

@ Si vous êles sujets aux lodi-
Ni qestions, & la constipation. ex.

cs de bile. perte dappétit

@ 3i vous bes facilement Lert
S tables, neurasthéniques, dé-

être votre foin qui ne suifit pas.
manque d'entrain. c'est peut

primés pour ug riem, em un

  
mot, sl vous êtes
U faut aller à la

de votre mal. 

8 vous êtes toulours
fatiqués, vite épuisés,
sans entrain, si vous
manques de coeur au
tWavail vous soufires
peut-être d’anémie.  

 

MALAISES

REMEDES À LA PORTEE 
 

NERFS

ANÉMIE
| $I MALGRE TOUTES CES EXPLICATIONS VOUS ETES ENCORE DANS

LE DOUTE POUR LE CHOIX D'UN REMEDE APPROPRIE À VOS MALAISES,

FAITES VENIR NOTRE “MANUEL FAMILIAL DE MEDECINE PREVENTIVE“.

IL CONTIENT UNE FOULE DE CONSEILS PRATIQUES, IL TRACE DES

Et SYMPTOMES, OF REGIMES ALIMENTAIRES OF DES

REMEDE No 9
de l'Abbé Warré

Traitement d'un meis $1.50
tisanes ou pilules

Prenez le "REMEDE VEGETAL
No % DE L'ABBE WARRE“. N
vous aproriéra un soulage
ment immédiat à ces malaises

de la vie moderne.

meades ue"OREN. ORTHO-
MEUROTABS/", Ce sont des NEUROTABS
pliules végétales eilicaces,
inoffensives et elles ne for
ment pas d'accoutumance.

Tonique et calmant des nerfs.

100 pilules $3.00

VITALITABS
Tonique et suppiement ali-
mentant® pour tous les ges.

150 pilvies $3.85
800 pilsles $10.00

GRATIS!
Manuel familial de
médecine préven:iva
Envoyez nom et adresse &

CASE POSTALE 465,
STATION “T*, MONTREAL

     
  
  

   

Prenez le tonique général
“VITALITABS". [1 conlient
23 ingrédients. des miné-
raux, des végélaux, du
toile de veau. des vita-
micen dont la vitamine

anti-anémique, B 12.  

Of TOUS, CE LIVRE DE 138 PAGES EST GRATIS.   
 



 

 

 

La chronique, cette semaine, est entièrement
consacrée à Toscanini et à ses fidèles musiciens de
l’Orchestre de la NBC. Les amateurs d’ouvertures
d'opéras seront comblés par ce nouvel album: dix
auteurs y sont inscrits. On ne peut que faire des
éloges de ce tandem, car l’un des plus grands chefs
de tous les temps dirigeant l’un des plus grands
orchestres du monde ne
perfection.
À TOSCANINI OMNIBUS: Biset, Cas-

men Suite Ne I; Donizetti, Ouverture
Dea Pasquale; Verdi, Ouverture La
Forza del Destino; Weber, Ouverture
Obéron, Euryanthe, Der Frelachiits;
Humperdinck, prélude Hansel et Gre-
te]; Thomas, Ouverture Migmem; Ca-
talapi, prélude La Wally, IVe acte,
Dange des Nymphes, Loreiet, IIIe acte;
Von Buppé, l'oète et Paysan: Glinka,

a; Bertioz, Raméo et
Julietty, Queen Mab Scherze, La Dam-
mation de Faust, Rakoery March. Par
Ferchestre de NBC, sous la direction
de Arturo Toscanini. Deux 12°, Victer
LM-0026,

Perfection d'exécution et d'in-
terprétation, cela s'entend, car

contestable. Biset, Berlioz, Doni-
Zetti, Verdi, Humperdinck, etc...
Le première suite Carmen de
Biset est toujours agréable à en-
senare. Elle est ici interprétée

‘une

ment est très bien. et le bruit de
surface n'existe à peu pris pas.
L'oeuvre est connue, mais l'au-
diteur ne s'en fatique jamais,
Les premiers opéras de Doni-

zetti n'étaient que des imitations
de Rossini, mais dans ses der-
niers, trois tragédies et trois co-
médies, dont Don Pasquale, ce
compositeur italien possède son
style à Mul. II faut Je dire, c'est
dans les comédies qu'il excelle,
car elles ne semblent pas démo-
dées. L'ouverture de Don Pas-
quale est belle et admirablement
jouée par Toscanini et l'Orchestre
de NBC,
Verdi est le compositeur favori

de Toscanini: il Fa avoué sou-
vent lui-même. En entendant
l'ouverture de La Forza del Des-
tino, on peut facilement le croire.
Ce morceau contient des pages
d'une grande beauté,
Né seize ans après Beethoven,

Weber devait annoncer le roman-
tieme. Je dis “annoncer”, car j'ai
bien l'impression que le roman-
tieme existait déjà chez Beetho-
ven, surtout dans ses dermières
oeuvres. Weber, Wagner, Schu-
mann et d'autres auralent-ils pu

Une Vive Demangeuison
» « « Me Rendait Fou!

100 te premier usage, le Pre D.D.D,
Mquide adouclssant et ralra nt, soulage
Les démangeaisons causées par l'ecxéma, ben
boutons, dartres et autres affections
de ta Pas ne tache
Bou ‘esai Ie doit satisfaire, eu
l'argent sera remis. Ne souffres pasi
Demandez la PRESCEIPHON ODM à votre
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peut que nous offrir la

exister sans le maitre de Bonn ?
Sans aucun doute, mais pas de
la même façon. Les trois ouver-
tures présentées dans le “Toaca-
nini Omnibus* sont celles d'Obe-
ron, d'Euryanthe, et de Der
Freischutz, les trols oeuvres les
plus connues de Carl Maris von
Weber. Ces trois morceaux ne
peuvent pas mieux être exécutés
que par Toscanini et ses musi-
clens,

Le prélude de Hansel et Gretel,
de Humperdinck, est l'une des
oeuvres jes plus jolies de l'album.
Bien qu'influencé par Wagner,
Humperdinck garde une personna-
lité touchante et douce, tout en-
fantine, comme le veulent d'all-
leurs les oeuvres que cet auteur
allemand a composées spéciale-
ment pour les enfants. Ici, comme
allleurs, l'exécution est sang dé-
faut.

Charles Ambroise Thomas (1811-
96) a connu une carrière brillante
dans le monde de l'opéra, mais il
n'égale pas Bizet. La musique de
Mignon est construite sur “Wil-
hem Meister”, de Goethe, L'oeu-
vre du grand poète est puissante,
mais malheureusement, la musique
de Thomas est légère.

Catalan] est l'un de ces nom-
breux compositeurs d'opéras qui
sont peu connus mais qui méri-
tent tout de même d'être entendus.
Le prélude à l'acte IVe de La
Wally, d'Alfredo Catalini, est
assez populaire, et ne perd famais

de ses qualités mélodiques. La
Danse des Nymphes du troisième
acte de Lorelei mérite une mention
epéciale.

Je n'ai pas à parler {ci de "Poète
et Paysan”. Tout le monde con-
naît cette trop célèbre ouverture,
qui a eu surtout la qualité de met-
tre sur le bon chemin nombre d'a-

mateurs sincères de musique. Ce

morceau de von Suppé fut enre-

Elstré lors de l'émission de NBC
du 18 Juillet 1943.

Glinka « fait pour la Russie Ce

que Weber a fait pour l'Alema-
gne. Il idéalise le folklore russe

dans des compositions artistiques.
Kamarinskaya, enregistré on 1951,
est une oeuvre superbe, On ne
peut que féliciter Victor d'avoir

ajouter cette pièce à la Liste. L'en-
registrement est fidéle, et le bruit

de surface, comme partout, n'ex-
iste pas.

Négligé depuis langtemps, Hec-
tor Berlioz prend de plus en plus
une importance prépondérante
dans la musique sur disques. Tant
mieux! Nous avons fait dans cet-
te rubrique une courte analyse de
la Symphonie Fantastique du mê-
me auteur, il y à à peine deux ou
trois semaines, et voilà que ma/n-
tenant, la même maison Victor
nous offre le Scherzo de la reine
Mab (de l'émission du 10 novem-
bre, 1951) de Roméo et Juliette,
op. 17, et de la Damnation de
Faust, op. "i, a Marche de Ra-
koczy (de vémission du 2 sep-
tembre, 1945). Remercions Victor
de nous avoir fait entendre de
nouveau ces mémorwbies émissions
radiophoniques.

Malgré quelques réserves, ces
deux disques de l'ezbum “A Tos-
caninl Omnibus” méritent de figu-
rer sur les meilleurs rayons des
meilleures discotiièques et par
leurs qualités estix ques et par
seurs qualités techniques et his-
toriques.

M CHEVALIER  
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Suite de la 3le page de

Kelly Burnett

a failli battre les Sénateurs d'Ot-
tawa, dans les éliminatoires pour
la coupe Allan. Tony Demers, Gil-

  
 

les Dubé, Jes frères Carnegie, CUif
Goupille, et autres vedettes fai-
salent partie de notre équipe.

—Quel est ton passe-temps fa-
vori ?

—Je suis très heureux en com-
pagnie de mes enfants et de mon
épouse. J'aitme aussi regarder la
télévision, aasister aux événements
sportifs et écouter de la musi-
que classique.

— Quelle fut ta plus grande
sensation?

— Ce fut d'dtre appelé par les
Rangers de New-York. A ma
première joute, j'ai compté un
but et un de mes compagnons
de ligne en a réussi un autre.
A ia première période de la
deuxième partie de mou essai,
j'ai souffert d'un déchirement de
muscle dans la hanche, Je n'ai
foué que brièvement dans la troi-
sième joute et la direction des
Rangers s décidé de me retour-
ner à Syracuse.
—Quels joueurs de défense,

gardien-de-buts et centre trou-
ves-tu les plus difficiles à dé-

0:
Tocsate et Fugue en ré mineur
Alesandre Schrviner à l'orgue
du Tabornaris de Sat Lake City

    

  
   

   

  
   

   

     

  

 

Fartaleio-impromptu, Op. 66
Robes Catésand pianiste

MOZART
26a Symphonie, mi bimel, X. 104
Orch. Phitharmonique dos Poys-Bas,
dir. por Otio Ackermann

BRAHMS
Forwivel condémique
Symphonie d'Utrecht, dir. por Paul Hnpgerts

BERLIOZ
Carasvai romain
Orch. Philharmonique des Paye-Ban,
de. pur Walter Gorkr

WAGNER
Prélude du ler ade dos
Orch. Municipal de Eurioh, dir. par Actermees

VIVALDI
Concerts on de

BEETHOVEN
24e Soncte on fe dia, ep. 78, pour plane
Grent fohennaneu, pianiste

MOUSSORGSKY
Kas nuit our Le Atout Chauve
Orch. Philharrnenique des Pays-Bas, dir. par Kaiser Cocker

i | |

 

jouer dans la ligue Québec, cette
saison?
~Jean-Paul Lamirande, dé-

fense de Shawinigan, Marcel Pail.
lé, gardien-de-buts de Chicou-
Umi, et Jimmy Moore, centre de
Chicoutimi.
Kelly Burnett est tris utile à

1a cause du Royal, lequel rem-
porters la coupe duc d'Edum-
bourg, si! faut en juger par le
témoignage de notre interviewé.
————

. Calendrier
NEW-YORK. — La reforme du

calendrier reste 4 l'ordre du jour
— une commission de l'Unesco
l'étudie avec une sage circonspec-
tion et le temps, somble-t-H, tra-
vaille pour elle car § vient de lul
apporter l'adhésion de l'Eglise
Catholique. Le 28 juin dernier,
l“Osservatore Romano”, organe
du Vatican, publisit un article
dans lequel le Père O‘Connel, di-
recteur de l'Observatoire du Vati-
can, (observatoire qui annonçait
dernièrement la découverte de 600
étoiles variables), déciarait que
V'Eglise était favorable à la ré-
forme qui diviserait l'année en
quatre trimestres d'égale longueur,
de telle façon que chaque jour de
l'année tombât invariablement à
la même date.

L'Eglise tiendrait, à ce qu'on

de Pâques qui cessera, naturelle-
ment, d'être fête mobile.

CHEFSDOEY
Toutes ces couvres intégrales eur microsillens 3341. hœute fidélité
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—Une boite de maïs souifié pouf
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Dr. Chase — ua
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a lisse de swunte de aus prochains
disques. Vous pouvez entendre
GRATIS tous, que vous voudrez. Chez vous. Vous n'êtes tecu d'ancane façon
Ceux que vous désirez cam
dre (et ceux-là seulement)
vous sont envoyés, ane fra, à

chofs-d'eswvre sur disques 33% T.P.M.—2! veus ne perdez pus de
temps. Vous/n'avez auvsne obligation d'athoter d'autres dlaques.

Pourquoi cette offre étennente?
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giatrée avec une technique impeccable .
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POILS SUPERFLUS
ENLEVÉS À
DOMICILE

avec les

PREPARATIONS

LADY - HAMILTON
POUDRE DEPILATOIRE— CIRE ET LOTION

CREME ODORANTE
ECHANTILLON. ENVOYE GRATIS SUR AECEPTION

D'UNE ENVELOPPE AFFRANCHIE ET ADRESSÉE À VOTRE NOM

Ecrivez pour renseignement et information:
DONNEZ VOTRE NOM EN LETTRES MOULEES

Les Préparations Lady-Hamilton, PO Box 103, N.D.G., Montréal
Malntemant disponible. le décdorant voporisé Lady-liamiltion

 

    

  

  

   

 

Meins abimées pes le tretd—Voyez comme Angel Skin adoucit et blanctne
des mains rudes—immédiatement! La rougeur s'efface. Les cuticules déchi-
quetées s'égalisent. Les gerçures se ciratrisent!

Elle ‘équivaut médicalement” aux sécrétions

de la pecu—adoucit en profondeur!

comme aucune Autre des ancien-
nes lotions ne peut le faire!

Elle n'est jamais collante! Angel
Skin contient un ingrédient
apécial qui accélère le pénétra-
tion. Cette riche lotion pénètre
en profondeur immédiatement!

Ce n'est pas simplement un
“cosmétique™ adoucissant. la
nouvelle lotion Angel Skin de
Pond's est d'un progrès acienti-
fique extraordinaire et (liffère des
autres bonnes lotions. Angel Skin
équivaut médicalement aux
edourissants de la peau. C'est
pourquoi Angel Skin adoucit,

rchit et cicatrise les mains
gcreées .. . sé vite!

 

Elle cicatrise aussi les mains
abimées par les détergents! Angel
Skin eet la seule, parmi les meil-
leures lotions, dont la formule
meutralise l'effet êpre et alcalin
des détergents modernes—

Avis aus docteurs: Angel Skin eat
ta seule, parmi les weilleures lotions
pour les mains, ayant un taux de pH
se rapprochent de celui de la peau.
C'est pourques Angel Skin cicatres les
gregures comme aucune suire des
anconnnes houons ne pent le faire, 

 

 

  
  

  

 

La mêmeformule mer.
veilleuse sous forme
de crème— 454 et 75e

  

Regard fascinant, charme séduisant, beauté

naturelle, tous ces atouts féminins sont gravement

compromissi le sourire s'épanouit sur une dentition |
imparfaite.
En effet, personne n‘argumen-

ters ce point et par ailleurs les
hygiénistes, eux, affirment que
des dents mauvaises sont le plus
souvent læ cause d'un état de
santé précaire. Et nous pouvons
ajouter sans crainte d'exagérer
qu'une femme ne peut vraiment
être belle, si parfois elle souffre
de troubles digestifs. &i ses nerfs
sont constamment (rrités par un
mal lancinant. sournois et par-
fois méme douloureux causé par
une seule dent défectueuse.
Voilà pourquoi on conseille de

faire examiner la première den-
Mtuon dite, “de lait” des enfants.
Le praticien saura prévenir nom-
bre d'accidents fâcheux. Mais
dans cette chronique nous nous
adressons plus spécialement aux
adultes qui, avec une insouciance
inexpliquable, font fi des con-
seils donnés par le dentiste ou
sugRérés dans certains périodi-
ques publiés avec autorisation.

SOINS QUOTIDIENS

Inutile d’insister sur le fait
Qu'il est absolument nécessaire de
laver ses dents matin, soir et
après chaque repus. Cette règle
en est une autant de civisme que
d'hygléne. Le brossage des dents
Après chagite repas alde à déloger
les débris d'aliments et à donner
à toute la bouche une agréable
sensation de fraicheur et de pro-
preté.
Comme dentifrice une demi-

cuillérée à thé de sel et autant
de bicarbonate de soude dans un
verre d'eau est un mélange sou-
vent utilisé. Cependant certaines
pâtes, produits de l'industrie.
sont aussi recommandables et ex-
cellentes, en particulier celles qui
contiennent de la chlorophylle.

COMMENT BROSSER LES
DENTS

D'abord il importe d'écarter lé-
gérement ‘et délicatement les

Cette nouvelle lotion— cicatrice voïmest

los goes

  
: A |
2 EME A

Cicairise des mains ebimées par les
détergents! La riche lotion Angel
Shin contrebalance effet dpre ot
alralin des détergents

Maintenant!

Plus crémeuse,

plus riche!

37¢, 65¢ et 904

Procurez-vous la lotion Angel
Skin, crémeuse et parfumée,
aujourd'hui même! Conatatez UW
son action adoucissante ci cica-
trisaute sur tos mains!

de POND'S  

mAchoires, on pose la brosse sur
les gencives. au-dessus des dents
supérieures, au-dessous des dents
inférieures. pus on brosse en
descendant les premières et en
remontant pour les secondes.

La brosse à dents doit être pe-
tite, poss! des soies solides,
suffisamment espacées, sans cour-
bures ou formes compliquées
Aprés usage on conseille de la
nettoyer et de la rincer À l'eau
claire, dé la suspendre dans un
endroit propre, éloignée d'autres
accessoires de toilette,

SOINS PROFESSIONNELS

Dans une bouche saine on con-
sidére chose normaie la présence
de bactéries. Certains de ces mi-
crobes sont inuffensifs tandis que
d'autres produisent, en présence
du sucre, des acides qui attaquent
l'émail dus dents. Voilà pourquoi
on conseille un examen périodi-
que chez le dentiste tous les six
mols ou Aussi souvent qu'il avise-
ra dans chaque cas. La rudiogru-
phie permet de dépister et de cur-
Tiger, dés les premiers signes où
symptômes, des troubles qui peu-
vent dégénérer en douloureux nb-
cès à la racine des dents. occa-
sionner la perte prématurée de:
dents ou entrainer à des traite-
ments coûteux et prolongés.

Le dentiste. soit à l'aide d'ins-
truments ou de la radiographie,
découvrira un début de carie, et
s'empressera d'obturer cette dent,
empéchant ainsi la carie de s'é-
tendre. Une fois ou deux par an-
née suivant le cas, le dentiste
procédera au nettoyage complet
des dents. LA encore il utilisera
des instruments spéciaux afin de
déloger tout debris et surtout de
décoller le tartre qui souvent s’at-
taque aux dents, finit par en re-
couvrir l'émail et°laisser une vi-
laine apparence. Personne aujour-
d'hui ne devrait éprouver d'ap-
préhension ou de crainte en son-
geunt à Ia prochaine visite ches
le praticien. La science dans ce
domaine aussi a beaucoup évolué,
les instruments modernes sont
perfectionnés au plus haut point,
et il semble invraisemblable que
tout homme pratiquant sa profes-
sion avec amour, Art et conscien-
ce, (sa douceur et sa patience lui
ont permis d'embrasser cette ear-
rière), n'ait pas l'ambition de sau-
vegarder la santé de son client
tout en assurant l'esthétique sur
les notes où généralement se

jouent les atouts du charme per-

sonnel.

PIECES DE PROTHESE

Il arrive souvent. en dépit de
certains efforts et de la part’ du
dentiste et de la part de certal-
nes personnes. qu'on en vienne à
l'extrême décision d'enlever tou-
tes les dents.
Une carence de calcium incon.

trôlable. une déficience de sub-
atances minérales trop accrue. ou
un accident quelconque peuvetit en
être les causes directes sans qu'il y
ait eu négligence. Il ne faut tout
de même pas s'alurmer outre me-
sure, méme si l’on considère que
les piéoes de prothèse sont syno-
nymes des membres artificiels. Et.
nous ajouterons qu'il serait exa-
géré de donner fol an vieux dic-
ton : Aux grands maux, les grands
remèdes. Cette section de l'art i
dentaire a reçu aussi toutes Jes
innovations du modernisme. On
vous offre aujourd'hui des pièces
de consistance légère, n'ayant plus
l'apparence douteuse de propreté
de celles d'hier et de plus résistant
beaucoup plus factlement au choc.
De plus, l'homme de science cons-
ciencieux de son art alme 3 assu-
rer tout le naturel possible tout
en sauvegardant les règles de l'es-
thétique,

Quant A la question de faire
ajuster les pièces Immédiatement
après l'extraction, fl appartier.t au
dentiste de faire cette suggestion.
Souvent les gencives sont atteintes
par ia pyorrhée ou autre infection,
dans ces cas, il est nécessaire de
temporiser jusqu'à guérison com-
pide des gencives. Dans les cas
normaux, cette méthode s'avère
très efficace et toute cette redou-
table histoire est bientôt chose du
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Les Dents vs Beauté et Santé

 
UNE MAUVAISE

à enrayer est celle de porter & sa

HARITUDE

bouche différents articles. Ce

peste ne va pas sant frotter les
dents et peut à la longue en

ternir l'émeil. Un faux mouve-

ment irriterait aussi les gencives

ou briserait une dent.

passé, Tout comme les dents na-
turelles, les pièces de prothèse
doivent être soumises au nettoyage
matin, soir et après chaque repas.
Les mêmes pâtes dentifrices ou
mélange aident aussi à leur re-
donner leur fraicheur et la sensa-
tion de propreté à la bouche.
Afin de garder le plus longtemps

possible vos dents, votre santé et
votre beauté. ne négligez aucun
des soins quotidiens qui leur sont
dus. Prenez rendez-vous chez le
dentiste, suivez ses conseils et
aussi veillez à votre alimentation,
vous rappelant que les aliments
nutritifs contenant surtout les vie
tamines C et D, sont particulière-
ment recommandés afin d'aider à
la conservation de bonnes et belles
dents.

Marie-Olive Pintal

POILS FOLLETS
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TRAITEMENT COMPLET $1.35
{Embaiage ot raie d'enpééition 154 0e

Peur renseignementsltddod
LABORATOIRES COQUETTE

pres Catherine 5, Montres] MIS-4444

 
   

ANTIDOULEUR

MAUX DE TETE

— DE DENTS

+ RHUMES
, MALAISES FIEVREUX

LA GRIPPE
Colmés 10rement

ve ©

ANTALGINE

 

INSTANTANEMENT

  
   
    
       

 

   

  



 

Dumernche, 19bévriee 1956

  

 

      

CISEAUX
Somaudez le am qui
signitts bien co qu'B impi-
pourTOUSvesachats
de coutelorie. Prix dus «>
seoux, de $1.75 à $4.00.

PREMIER CUTLERY
COMPANY LNITED

59WELUNGTON ST. W. TORONTO
nak Tay

La gaine amincissante
French Figure
Amindt votre taille de trois

pouces et plus instantanément “|
sou LACAGE MAGIQUE S'ADAPTE
VOTAE TANLE AU FUR FT A MESURE

« QUE VOUS AMINCISSEZ

 

en deux modèles MAINTIANS
Gaine ordinaire 1-
rpg =zz:54.98

et
Sarreteilss.

Polite (23-08) Ausel pointures
Moyenne (27. silhouettes plus fer
Grande (29-30 bee : XX (33-38), XXX

26-25). +
431-283 +. 3e

IXXXXX (44-48).

WILCO FASHIONS, Dept. R 2038,
33 Sewth Park Ave, Rockvile Contre, N.Y.
Prière de m'envoyer en approbation
FRENCH FIGURE REDUCER, Si non satis-
faite, je me réserve le droil de la retour-
ner en dedans de dix (10) jours et de

Envoyez COD. Je paterat 5
La les !rais de port

ques D Gaine [J Guine-culotte
d'une croix réqulière à en‘ourchure

détachable
POINTURE .............. ENVOYEZ-MOI
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-
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mide, notre élégante porte un “pill-box” volumineur, spec cocerde
de satin, signé: “Fame”!

(Photo New-York Dress Institute — Couture Croup)

 

Roxanne et Emme se
donnent la main  
 
 

L'avant-première des mode: printempe-été, présentée à
York le mois dernier, & suscité beaucoup d'intérét de la part des
femmes journalistes, présentes à cette huitaine de ia mode. Cette
année, plusieurs des grands couturiers se 20mt entendus avec des
modistes réputées, afin de ne présenter que des ensembles par-

faits. Ainsi, Rorane, de le maison Samuel Winston et Emme,

modistes newyorkaises bien connue se sont-elles donné la main plus
d'une fois. ;

Visitons ensemble la maison de ces deux “es” en couture
et voyons les trésors contenus dans leura boutiques.—

LES ROBES

Rorane, créatrice de mode chez Samuel Winston, connait une

vogue qui va grandissant chaque jour. Utilisant à profusion les

soies Bianchini, les tweeds et les lainages Ducharme, lez dentelles

de Belgique et les tmprimés mericains, elle produit des vêtements

extraordinaires. Ses robes & manches “lanterne”, bouffant jus-

qu'aux coudes, mettent en évidence l'encolure mandarin, ou cette

autre — si en /eveur auprés des jeunes — qui se veut échancrée

et arrondis. Souvent, un boléro entièrement composé de petits plis

cousus, tombe bien droit devant et boutonne au dos du corsage, ne

formant qu'un avec ia robe. Rorane traite la petitg robe classique

notre de la façon suivante: des milliers de plis en diagonale tra-

versent le corsage et la jupe droite, soulignant à peine les lignes

de l'anatomie et faisant ressortir la richesse et la beauté du tissu.

Kt pour donner plus de piquant & ses robes de bal, Roxane demande

que Tom enroule un délicat collier de perles ou de pierres du Rhin

autour du chignon postiche ou de la "queue de cheval”. Cette

dernière coiffure fait présentement sensation à New-York et les

mannequins portent à ravir leurs cheveux ainsi disciplinés.

LES CHAPEAUX

Les créations d'Emme, modiste de grande classe, nous font

faire un heureux retour à l'époque — pas très lointaine — du début

du siècle actuel. Ses chapeaux sont volumineux & souhait, quoique

la hauteur des Colottes et lu largeur des bords des capelines se font

en trois grandeurs bien distinctes. La femme de petite stature

n'a donc pas été oubliée. Toujours chez Emree, on voit des cloches

emboltantes, qui ombragent le front et descendent fusqu'à ia pointe
des sourcils, ainsi que des turbans orientaux, assez vo'umtneux of

drapés sur un seul côté de le
tête. Des “pill-bor” tambourins
avec -cocarde de satin (voir

 

$ ver hus- photo). ainsi que des calaties
un2 SEMAINE “pirate”, d'inspiration espa-
a gnole,caillées ds pure soie

pastiftée, rur lesquelles on pose

73PT 5 nonchalamment un immense
contour de paille, tiennent la
vedatte.

| Chez cette grande modiste—
: comme chez tant d'autres —

le minuscule “bibi” n'existe
Plus qu'en sousentr. Et les bel-
les qui confient à Emme le
soin de compléter leurs toilet-
tes, en y ajoutant le chapeau
approprié, doivent éviter de
jouer & l'ingénue. Car ses che-

LLY(1
Oul, vous pouvez gagner cette
somme et avoie vus propres
robes GRATIS en montrant à
vos voisines et amies de jolies
Robes Fashionables très

aux US. Vous

   
   

 

   popula
prenez les commandes que
vous nous envoyer. Géaé- -
reuses commissions ver

vées d'avance. Aucune @- é
requise. Nout

Ob

offre remarquable € le Portfolio
de Patcons en envoyant, sut cacte
poxaie, nom, sdresse € grandeur

de vos robes.

 

signée Rorane).
Félicitations à ces deux spé-

ciaitstes on mode /éminine.
Suzanne PIUZE  

Les FABRICANTS DE LA CELÈBRE
ASPIRIN*vous offrent mgintenant le

VAPORISATEUR NASAL BAYER
ANTIHISTAMINIQUE

pour le soulagement

rapide du rhume

de cerveau

  

  

  

  
   

Il dégage les voies

respiratoires

presqu'instantanément

Ni contient va agent très efficece, lo
Borecans® dont l'action est de pénétrer

       

   

flacon de

plastique...

vous n'avez

qu’à le presser

pour obtenir

un soulagement

de la

congestion

nasale

Sudswaiit@8*ches, vitie pharmasion
 Un fissse-vaper facile à tronape more ” om

deu je vec À moin, dom se poche, ou encore pour jar puévérné pes voparerteus

Jaismer dome le pupitre eu te voiture. Facile ei rapide

|

Surencontestesaucesosee oucouté
d'applicuiion .… revlegement durable, dons las veins sonuian,

sans picotement ou brülement-non huileux
JEUNES et VIEUX accuelilent avec joie ce nouveau fraitement histaminique
pour le chume de cérvaou. Quel soulagement, quel rafraltbissement il procure |
Recommandé par les avtorités médicales,

UN PRODUIT DES FABRICANTS D'ASPIRIN

*Marqeas de connores de bayer Company Linked,

s06B-s0-1809
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Voici l'opinion de votre vendeur Admiral:

Encore une fois, Admiral bat la marche avec une

qualité insurpassable et des
Quels rabais!

LE PLUS RÉCENT MODÈLE CONSOLE

Admiral
] Il

L’Annapolis sans égal au Canada, sur ces nouveaux modèles de TV 56

ÉPARGNEZ EPARGNEZ  EPARGNEZ
AUPARAVANT *299°5

|

MAINTENANT 5249% ‘60 ‘60 45
Meyer. Légurement plus cher avec bai ecainy eu bois blond

  

   
   

   

Modèle super-géant 21°, C23AIX,

t’Annapolis. Tube-image aluminisé
de 270 po. car. avec filtre optique.
Tout nouveau châssis Cascode

perfectionné. Syntonisation en avant,

par le haut. ”

TOUTE CES CARACTÉRISTIQUES IMPORTANTES
ET ENCORE BIEN D'AUTRES!
CHÂSSIS CASCODE PERFECTIONNÉ
Voici le tout nouveau châssis surpuissant
Admiral. Il vous donne les images les plus
nettes, les lusstableset lea pluslumineuses,
que vous demeuriez près d’un poste émet-
teur ou, plus loin, dans une région

ci AUPARAVANT$359% AUPARAVANT 53795 AUPARAVANT 52540
vacfireOR VOICI CE QUE SIGNIFIENT CES %

oO Unesovched'nleminiondite“Magis SENSATIONNELS RABAIS SUR LA TV ADMIRAL MAINTENANT 1299" MAINTENANT 319% MAINTENANT 208

   
centre toute la lumière vers l'avant pour

une luminosité double. D'autre part, le 2 y 9 over Lighromest phen chor aves fil aeaiow vu aisbé over Lighrament svn char pres fini acajou ou bats bool As comotet oven ts Feasin. Loubroment put cher aves Dal pais safes.
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Commentpréférez-vous vosoeuls?    
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A LA BASE DE PLUSIEURS REPAS...
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les oeufs sous une forme

ou une autre pour déjeuner, diner ou souper et pour les réceptions.

 

 

 

Vous savez, bien entendu que

depuis des siècles, le lait animal

est employé par les humains.

Mails saviez-vous que, depuis

8,000 ans, l'homme utilise le 1l-

quide lacté fourni par une gran-

de variété d'animaux ? Les ênes-

ses fournisssient ie fait qui er-

vait au bain quotidien de Cléo-

patre. Et, lous, nous connaissons

la légende qui veut que le lait

de la louve ait servi à l'alimen-

tation des jumeaux romains Ré-

mus et Romulus, qui passe pour

le fondateur de la ville de Rome.

Lea marsouins femelles fournis-

sent un lait qui offre douse fois

plus de gras de beurre que le

lait de vache. Les chèvres pro-

duisent deux fois plus de lait,
proportionnellement & leurs poids,
que len vaches, et le lait de chè-
vre est déjà tout homogénéisé!

De plus, on rapporte que les Ara-

Au sujet du lait
 

 

environ une demi-tasse de lait,
aux Lapons et aux Esquimaux.

Les Cingalais traient le zébu, les
Philippins boivent le lait des bi-

sons d'eau. Les Eupagnoles traient
jes Ancenes. Les Mongois tratent
les fuments. Dans les Andes. le
lait est tiré des lamas et, dans
le Tibet, ce sont les yaks qui le
fournissent.

Certains de ces délices offrent
une petite note épicurienne, mais
quel tour du monde nous ferions
si l'idée nous prenait de gofter
A toutes ces variétést Et pour-
tant. j'ai l'impresgion que j'exi-
gerais quand même le Lait éva-
poré... ER il est si agréable de
penser que je pourrais me pro-
carer on produit... partout où
mes pérégrinations me condui-
ralentt
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Comment aimez-vous vos oeufs... le matin, le

midi ou le soir? Nous aimons I
de beurre fraisbeurre : une noisette

les nôtres avec du
sur un oeuf

bouilli mollet, une cuillérée sur un oeuf poché et du

beurre frit dans les oeufs brouillés ou avec des oeufs

sur le plat. Rien de comparable à ce produit laitier

pourfaire valoir les meilleures qualités de l'oeuf.

En plus de se faire valoir seul,
l'œuf rehausse de sa présence

plusieurs associations. C'est un
Partenaire du lag et du sucre

dans ley cossstardes “et les pou-
dings: de in viande et de la

panwute das les paîns de viande

et Jes croquettes: de la farine et

du lait dans ies sauces: Ge I'buile
et du vinaigre dans la mayon-

naise; «du beurre et de la farine

dans les choux à la crème: de la

levain en retenant l'air emmaga-

stmé dams la pâte: de M chape-

’are et des amandes Gans la for-

mation d'une crofite croguante
. Les

L'oeuf est universel surtout s'il

est associé aux produits laitiers.

Aujourdhul c'est le beurre qui

prend la vedette avec les oeufs

dans des * Deufs Butset”.

Les oeufs brouiliés sont conpllés

dans un pain évidé qui 8 été préa-

lablement beurré, réchauffé et re-

couvert de tranches de saucisson

sautées.

Avec ces oeufs servez quelque

chose de croustillant et de pi-

quant. Des marinades ou des

crudités ajoutersient le contraste

voulu. Les "Oeufs farcis su cari”

sont une autre recette pittoresque,

justement ce qu'il veus tant pour

mettre un peu de soleil ot de

piquant dans votre assets végé-

tarienme. Différents de tous les

petite pains familiers sont nos

Cans cuisson
vout pMÉporree, de délicieux

À nourimonts” desseds grâce

La cuisson est dé,” faire!
I suffit d'ajouter au poudiag
instantané Royal da lait froid,
de brasser pendant une mimute
pour avoir poudings, garnitures
detartes, et nombte d'autres
desserts délicieux, comme cette
sppétissante charlotte russe:

Garnir un place de doigts de dame,
recouvrir de confiture, Préparer,
selon le mode d'emploi, à pat de
pouding instantané Royal à la
vanille (1 minute suffit), Le verses
dans le plat. Placer des doigts
de dame sur le pourtour du plat,
Décorer de crème fouettée ou
de confiture.

Hewdy Doody's Favor!

     
nd

Royal®
INSTANT PUDDING
and PIE FILLING

 

2 ROYAL!
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“se Royal lui-même est une importante

source d'énergie alimentaire et le lait

qu'on y ajoute fourait des minéraux et des

vitamines. Régalez souvent voire famille
de nourrissent poudiag lastentané Royall

Lepouding instantané quise vend le
mieux au Canada et dass le monde! —

«Croissants A la graine de sésa-

me”. Ce ne sont pas des pains &

Ia levure comme Vous pourriez

vous y attendre mais un mélange

de juumes d'œufs cuits et crus. de

beurre, de farine, de graines de

sésame. Le tout est roulé, enduit

de blanc d'oeuf et saupoudré

d'autres Ge sésame. En-

suite vient le four qui dore le

chef-d'oeuvre.
Voñà seulement un résumé.

Precédaus maintenant à la pré-
paration en détail de ce trio.
élaboré grâce à l'aide du beurre

et des oeufs.
OEUFS DROUILLES BUFFET

@ à 5 portions)

1 pain non tmaché
beurre fondu

4e à table de beurre

% taume de 1aik
3 dems ceufs

% e. à thé de sé
14 e. à thé de poivre
1 paquet de fromage à is

crème (4 ences)

coupé em deux.

Enlever les croûtes du pain et

évider le centre, laissant environ 1

pouce sur les côtés et le fond

Badigeonner de beurre Tondu.

Fondre 4 c. à table de beurre as

bain marie; ajouter le lait, Lors-

que le lait est chaud ajouter les
oeufs légèrement battus. Cuire au-

dessus de l'eau chaude jusqu'à ce

que “pris”. Tandis que les oeufs

cuisent, faire dorer le pain au gril.

Sauter le saucisson dans 2 c. à

table de beurre jusquà ce que

doré. Tapisser les parois du pain

avec les tranches de saucisson qui

formeront un festen tout œuteur:
vider, par Cuillérées, les oeufs

treuillés duns le centre. Saupou- |
rer Ge paprika.

OEUFS FARCH AU CARL

{12 oeufs)
ceufs

à table de vimaigre

à table de tente amoill
à table de mayounaise
à thé de wel

4

€

à thé de poudre @ cal

B gouties de anuce Tabasce

PREPARATION

Pisoer les oeuls Gans une mar-

raie d'eau froide. Les amener à

in
3 eo
4 eo
3 «
1 eo
1% €.  

Disnomche, 19 février 1956

ébullition vive. Couvrir is mar

mite et retirer du feu. Laisser

reposer 39 minutes. Vider

Teau chaude et faire couler Teau

froide sur les ceuts pour les re-

frotdtr. Eniever les écales et cou-

per les oeufs en deux. Enjever les

jaunes et les mélanger avec le

vinaigre, de beurre, ja mayon-

naise, Je sel, la poudre de cari et

Ja sauce Tabasco, Jusqu'$ consis-

tance cremeuse et Mase. Rewmplir

Jes blancs de ce melange et sau-

poudrer de paprika.

CROISSANTS A LA GRAINE

DE SESAMO

(8 à 7 Gbusuimes)

2 jaunes d'e'ufs cuits dur,

écrasés

2 jaunes d'oeufs crus

ty tasse de sucre

1 tasse de beurre

3'4 tasses de farime à toul usage,

tamivée

5 ce. à table de graines de sé-

same
1 Mane d'oenf, hatin
graines de sismme -

PREPARATION

Mélanger les œufs cuits et crus

ensembles. Ajoutez le sucre et le
beurre ot défaire en crème. In-

<orporer la farine, les graines de

séamane © pétrir jusqu'à ce que

Siem hemogine. Dizposer en for-

me de crolwants; tromper dans
Je blanc d'oeuf ensuite Guns les
graines de sésame. Cuire dans un
four lent (3250F.) 15 à 20 mi-
nutes ou jusqu'à ce que légère
ment dorés.
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PEEK FREAN'S
Biscuits faits avec ta Meilleur
Beurre de Crémerie et du

Sucre de Canne Pur

Digestive
Un Biscuit de Farine

Shortcake
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La plupart d'entre vous consi-

dérez le lait aux écoles comme

une façon d'écouler un surplus en-

combrant, St la distribution du

Jait aux écoles n’a pas dans le

Québec l'importance économique

qu'elle devrait avoir, vous en êtes

les seuls responsables. C’est la

santé de l'enfant, son bien-être

physique et mental que voua de-

vriez mettre au premier plan de

vos considérations si vous voulez

attirer sur votre projet les béné-

dictions de l'élite et vous assurer

ta coopération de la classe ensel-

gnante.

Le professeur enselgne à l'en-

tant complet, & l'enfant corps et

sme. Il salt que l'enfant malade

ne peut être un bon élève. Ti sait

que ses efforts comme professeur

sont voués à l'inutilité si l'enfant

n'a pas déjeuné ou si l'enfant est

trop faible physiquement pour

fournir une attention soutenue. Le

professeur veut des élèves sains et

bien nourris parce qu’il veut de

dons élèves. I] sait que ce sont les

éleves en dernière analyse qui éta-

blssent la valeur du professeur.

Aussi, le professeur sera-t-il en-

thousiasmé par le projet du lait à |

l'ecole si on le Jui présente comme

un moyen d'assurer l'efficacité de

son enseignement.

Je voudrais insister sur cette

nécessité de partir du bon pied

dans une entreprise comme celle-

là. La distribution du lait dans les

ecoles doit être présentée et ac-

ceptée comme un geste ayant une

portée sociale visant au bien-être

de l'enfant et non pas un simple

moyen d'écouler le surplus, non

pas une nouvelle avenue envahie

par le commerce, non pas un geste
à portée politique. C'est pourquoi

des fondations comme La Santé

par le Lait sont a utiles pour

préparer l'opinion publique et in-

téresser les gens qui tiennent les

postes de commande. On déit

procéder de telle sorte que M. te

Maire, M. le Ouré, les membres de
1s St-Vincent-de-Paul, les prési-

dents des clubs soclaux aient l'im-

pression que c'est leur idée que

nous essayons de lancer.

St les fondations n'existent

pas dans un endroit il faut que

les laitiers s'organisent au moins

un comité spécial comme cela

west fait à Windsor en Ontario

afin d'agir non pas comme in-

dustriels laitiers en concurrence

les uns avec les autres mais com-

me citoyens intéressés au bien-

être de l'enfant.

Le noeud de la question est

dans la manière de présenter le

projet. Si l'on avait la techni-
que voulue, on pourrait même
introduire de la bière dans les
écoles. J'exagère À dessein mais

pour prouver ce que j'avance voi-
« un exemple pris en dehors
drs cadres de l'industrie laitière.

Dans un Etat tel que la Flo-
nde ou il y.a des oranges à pro-
fusion y compris un surplus on
ne voit pas de prime abord la
nécessité de donner du jus
d'orange aux écoliers. Pourtant.
en 1955-1956 le programme de
distribution de jus d'orange em-
brassera toutes les écoles de Flo-
nde. Il est de plus financière-
ment indépendant depuis quel-

ques années
Comment cela fut-il établi ? Le

programme fut initié par The
Florida Citrus Commission qui
finança des enquêtes sur l'état
de nutrition dans trois comtés où
Von avait noté depuis 1947 cere
taines déficiences de vitamine GC.
Lorsque l'enquête fut terminée.
Ia distribution du jus d'orange
commença dans ces truis com-
tés. Le jus d'orange fut donné
par The Plorids Citeus Commis-
tion et les tasses en papiers four-
nies par The Paper Cup and
Container Institute. Oette expé-
Hence sur une petite échelle per-
mit l'étude des problèmes sul-
vants: la distribution, l'entrepo-
sage. les manières de servir le
jus, Je nettoyage, etc. En juillet
1952, le Département de- l'Hygiè«
ne publique fit part dune amé-
lioration de 40% dans la santé
des enfants qui recevalent du jus
d'orange.

Le lait dans les écoles, un
geste d'une portée sociale   

Le programme se répandit gra-
duellement sur une base payante
toutefois. Il comprenait 500 éco-
les en 1954-55. Présentement, le
coût est de 5c pour 5 onces de
jus d'orange. L'école fait assez de
profit pour donner le jus d'orange

aux enfants nécessiteux ou sub-
ventionner des projets spéciaux.
En plus d'inaugurer l'enquête et
de donner le jus d'orange, The
Citrus Commission publia de la
littérature pour distribution gra-
tuite aux écoles et l'on encourages
les professeurs à se servir de ce
matériel éducatif dans les classes.
Si je vous raconte l'histoire du Jus
d'orange en Floride c'est que je
veux souligner plusieurs points ap-
plicables dans notre cas. Premié-
rement : The Citrus Commission
ne dit pas “Débarrassez-nous de
nos surplus”. Le plan fut si bien
présenté que le document que j'ai
lu à ce sujet ne mentionnnait

même pas le surplus. Au con-
traire tout le crédit pour l'idée
et la mise en opération du pre-
gramme semble aller aux autorités
du Département de la Santé pu-
bilque. Deuxièmement : Le jus fut
d’abord donné sur une petite échel-
le aasez longtemps pour permettre
de juger les résultats de cette sup-
plémentation. Il est maintenant
vendu et je suis certaine qu'assez
de jus et de tasses de papier ont
été vendus pour compenser ample-
ment la contribution originale fai-
te par The Citrus Commission et
The Paper Cup & Container Ins-
titute. Troisiémement: Un pro-
gramme d'éducation est intégré

avec cette distribution et l'enfant
«apprendqu'un bon déjeuner doit
Anclure Un jus d'orange. Teuts ia
famille par ricochet ast renseigndé
sur les bonnes habitudes alimese
taires.  Quatrièmement: I
réallse un certain profit ce q
constitue un encouragement pour
les professeurs. La plupart des
professeurs ne gardent pas pour
eux cet argent mais l'utilisent où
Pour donner du jus d'orange aix
pauvres ou pour une dépense non
prévue par Commission scolai-
re . Voyage en groupe, item spore
tif pour l'école, instrument musie
eal, etc.

(La Santé par le Lait)
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 Pourquoi
risquer

de manquer

de lait ?

Une boîte de lait en poudre dans
l'armoire aux provisions
vousévitera bien des ennuis.
Le nouveau lait en poudre
écrémé se dissout instantanément
et se conserve frais pendant
des mois.

Utilisez-le dans vos sauces et vos
pâtisseries. Vous augmenterez
la valeur nutritive de plusieurs de
vos recettes favorites en leur
ajoutant du lait en poudre. Il
importe que vous suiviez à la lettre
le mode d'emploitel qu'imprimé
sur la boîte.

Le lait en poudre est bon pour vous,
11 constitue à la fois une excellente
source de riboflavine et un
moyen économique de procurer
à votre organismela protéine etle
calcium dont il a besoin.

SERVICE DES PRODUITS DU LAIT

RL Sa S
ser

Le tait

en poudre

a sa place

dans toute

>

cuisine

M
U
R

FÉDÉRATION CANADIENNE DES PRODUCTEURS DE LAIT
1523, RUE DRUMMOND, MONTREAL, P.Q.

mb +
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L'affection tendre, la compréhension et l’inti-

mité amicale entre parents et enfants évitent bien
des punitions, Il est dommage que des adultes, bien
pensants, croient encore de nos jours qu’il faille ad-
ministrer des coups de courroie qu des taluches à
l’enfant qui n’obéit pas à la parole ou n’arrive pas
à se maintenir à un degré presque parfait dans ses

 

 

                     

 
actions quotidiennes.
Comme 1! fait bon se pencher

sur une âme d'enfant et d'y lire
tant d'amour, tant de pureté et
d‘innocence. Mais il faut prendre
le temps d'explorer ce domaine
psychique où tout semble nous
échapper par moment.

A l'instant précis où l'on croit
connaître toutes les réactions de
nos petits on découvre tout à
coup que nous faisions fausse
route. Il faut donc recommencer
avec toute la douceur et la pa-
MHence d'une maman ailmante.

Quel que soit l'âge des enfants,
fl ne faut pas les condamner,
même si la faute est grave. si
nous ne sommes pas là pour les
repêcher, qui le fera ? La sévérité
implacable n’a jamais servi les
parents, ils n'ont gagné qu'à Jes
élolyner de leurs enfants et dans
plusieurs cas, les petits ont ap-
pris à mentir pour éviter la fou-
dre des parents trop sévères. A
quoi bon dire la vérité lorsqu'on
ne se sent pas en confiance...
La crainte n’améliore certaine-
ment pas la conduite.

Les entétements, la négligence,
les accidents, les erreurs, les men-
songes, les <désobéissances, sont
souvent punis, non selon le degré
du forfait. mais bien de la colère
des parents contrariés per le vie,
par le mal de tête de la vie trop
moderne, etc. etc. On ne peut

endurer la moindre incertitude de
la part de l'enfant que l'on vou-
dralt parfait, Il faut pourtant se
rendre à l'évidence que nous
n'avons pas conçu des anges. et
que nos petits ont eux aussi leur
faiblesse humaine.

Même sl nous devons blen les
éduquer et bien les préparer pour
Ir. vie future, il ne faut pas tout
de même exiger un degré de per-
fection tel que la vie leur de-
viendra impossible.

Quelle que soit la conduite exas-
perante de l'enfant parvenez à
vous dominer.
D est bon que les parents se

rendent comple de l'effort de
l'enfant avant de lui infliger une
punition trop sévère. Un enfant
heureux et compris, non apeuré
par la menace constante d'un
châtiment. se développe bien et
11 acquiert la certitude qu'en tout
temps il pourra se confier à la
maman qui sait si bien lui pare
donner. Dans son vif désir de
plaire, l'enfant tentera de se cor-
Tiger ou du moins de s'améliorer,
Si vous prenez votre enfant en

flagrant délit de mensonge, pour-
quoi ne pes chercher à connaître
les motifs qui empéchent le bam-
bin de dire ia vérité ? Avec beau-
coup de persévérance, on lui ap-
prendra qu’en tout ternps 1! vaut
beaucoup mieux dire la vérité et

 

 

Elles sont exquises
faites avec l'étonnante Levure Sèche Active!  

BRIOCHES A LA GELEE
Mesurez dans un petit bo! 1
tasse cau ti 2 c. à thé sucre
ranulé, brassez jusqu'à disso-

lution du sucre. S idrez-y le
contenu deZenveloppes de Levure
Sèvhe Active Flcischmane. Lais-
sez reposer 10 min, PUIS
brassez bien,
Battez em erême 34 tasse shortening

    

           
       

 

    
     et mélangez-p -raduellement 1 tasse

wecre gra Zc d thé selet lc
À thé muscade chpée, Ajouter en

  
      
  brassant 2 oewfs bien battus. Encore

porez $1 €. À thé essence de citror,
bi tasse lag té au point d'ébuili-
tion puis i, et le mélange de
fevure. Incorpores 3 tasses farine à
fain tamisée une lois et batter lisse,
Bcorporez encore $ tasses facine à

pain tamisée une fois. Détrimsez la
Dâte lisse et élastique, mettez-la dans
wa bol graissé et badigeonnes le
dessus de beurre ou shortening fondu,
Couvrez et mettez au chaud, à l'abri
des courants d'air. Laissez lever au
double du volume, Abattez la pâte et
couperz-la en Jé portions égales que
vous pétrirez en les moîles, Nadi-
cuanez les boules avec du beurre

roulez dans le sucre granulé
et disposez, expacées de 13%, dans des
moules où léchelrites graissées. Coa.
vrez et laissez lever au double du
volume. Tourner le manche d'un cou-
teau dans chaque brinche de manidre
4 faire sur be dessus Un creux que
vous rempliamez de gelée. Couvrez et
Ini<sex lever encore 15 min, aus
esvirou IS min. à four modéré, 375°F,

 

     

    
    

   

      

  
   

 

       
    

 

  
    
  
  
  

    

    
© Finis les désappointements causés
par la levure inactive et sans
valeur ! La Levure Sèche Active
Fleischmann remplace les anciennes
levures périssables parce qu'elle
conserve sa fraîcheuret sa vigueur
duns votre armoire! Si vous
voulez une levure qui lève vice
et donne des résultats parfaics,
achetez aujourd'hui la Levure
Sèche Active Fleischmann]

 

   

La ue de l'enfant doit étre rendue agréaîie grâce à l'affection
et la grande compréhension des parents.

qu'il gagnera toujours à être
franc, quelle que soit la gravité
de is situation.
I s'agit surtout de ne pas dé-

courager l'enfant par la critique

 constante mais plutôt lui inspli-
rer confiance dans ses actes en
le dirigeant avec bonté et com-:
préhension.

Lyse ROSSIGNOL, |

 

Diner modèle dans la boite à lunch
Je ne sais pas s! vous y aves

déjà songé, mais une petite pare
tie du foyer est transportée au
dehors par les petites mains qui
balancent les boites à lunch. SI
vous avez des enfants. vous con-
Daissez sans doute les boîtes à
lunch pour écoliers et peut-être
d'autres membres de votre fa-
mille s'en servent-ila pour le bu-
reau ou l'usine. Les boites à lunch
pour adultes ou enfants sont de
larges échelons entre le déjeuner
et le souper, entre la maison et
l'école ou le bureau, entre de
bonnes et de mauvaises habitu-
des alimentaires.

SUGGESTIONS

Chaque repas du midi, pris à
la maison ou apporté à l'école ou
au bureau devrait fournie un
tiers des besoins énergétiques de
la journée. Pour éviter toute er-
reur, suivez notre modèle pour
un diner de première qualité. Il
est facile à suivre et le diner se-
ra bien balancé =i vous inclues
un aliment de chacun des grou-
pes suivants:
Premièrement, le LAIT: pour

boire ou manger dans les soupes
ou pouddings,
Deuziémement, la VIANDE: ou

du poisson, de la volaille, des
œufs, du fromage ou du beur-
re d'arachides.
Ensuite, le PAIN: blanc enri-

chi ou de blé entier pour sand-
wichs, ou des muffins faits de
farine à grain entier ou des bis-
cuits à la farine d'avoine.
Finalement ls FRUITS ET

LEGUMES: les crus somt les
meilleurs mais cuits ou en con-
serves sont acceptés.

SURPRISES

Vous voudrez ajouter des ox-
tras comme des biscuits, du gà-
teau, des beignes ou de la tarte,
mais ne les substituez pas sux
aliments de base énumérés pré-
cédemment.

SANDWICHS VARIES

11 est facile de suivre le mo-
dele si les diners sont centrés sur
de robustes et délicieux sand-
wichs, La variété est le secret
pour préparer des sandwichs qui
pisiront.  Choisimez parmi la
grande variété de pains et pe-
tits pains: blanc enrichi, de blé
entier, de blé concamé, brun, de
seigle ou aux raising. Remplissez
lea tranches de pain frais ou Mes
petits pains avec une variété de

 
 

viandes tranchées, de poisson bien
assaisonné, de poulet, de fromage
ou de beurre d'arachides. N'ou- |
bliez pas d'ajouter des légumes‘
frais en bâtons, ou des fruits, en
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saison. Pour compléter ce repas
rien de mieux que du lait pour
boire, une poudding au lait ou
un thermos rempli de soupe au
lait chaude.

DINER-MODELE

Blen des appétits ne seront pas
complètement satisfaits par fe
modèle de base. Les eniants en
croissance, les adolescents et les
adultes actifs ont besoln de plus
grandes quantités d'allments pour
les aider à grandir et à se tenir
en forme. Ils voudront probable-
ment des desserts uddillonnels
comme du gâteau, des biscults,
des beignes ou des tartes indie
viduelles. Nous les approuvons et
les autorités en nutrition aussi. II
faut adapter le diner-modéle à
l'appétit des mangeurs et vous
satisferez l'appétit en plus de
la santé.

 

‘Vous ne croiriez jumais que

bébé fait ses dents

 

ll est si heureux, si sage!
Couune des milliers et den niilliers de massage
Font découvert, les Tablottes « Own

vont contribuer ounsidérablentont ss
ventes de bébé pendast je dentition.

trices, su godt sword,
fièvresprompt rem, agitating ad

3 , manque d’i tit et désrangecente dose due &Firrdeuian
fondant avis 4erriode 2 on, lag ontreRagratis Flor mt

Les soiles sont dures ot quel Dens lo
cas de simples chimes, Tablettes Bal
Own sident à faire fonctionner les tn

débarramper das déchets criant
Cliniquement recommandées, elles ont fais
leurs preuves depuis plus de 50 na
Faployes dre en toute confianes. Achetes
Tamasrad‘« Own ches votre pharmacies
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Le coeur change de place
 

 

Ninon de Lenclos, la grande amoureuse qui & prêché l'amour
sur toute la gamme, disait volontiers que le coeur des hommes
changeait de place tous les vingt ans. Elle avait eu le lotsir de
constater qu’aur époques de jerveur amoureuse succédaient des
périodes de sécheresse ou de cynisme. Aux attachements subits
suivaient les années de doute, de recul.

A ce rythme-là, où en sommes-naus rendus au chapitre de
l'amour? Les hommes portent-ils le coeur à gauche ou à droite?
Et les jemmes du vingtième siècle ont-elles plus de tête que de
coeur? Plus de sagesse que de grains de folie?

Cette année étant l'année bisseztile, le jeu des valentins a
fait quelques ravages parmi la gent masculine. Mais pas autant
que l'auraient désiré certaines amoureuses, qui avaient misé sur
aAAAAA0Cp gers

Jai fait fa

grande

demande

et il a dit

‘out’

 

     
le 14 février pour changer le cours des choses. Fatiguées du célibat,
elles auraient bien voulu épouser l'homme de leur choix au lieu
de continuer à attendre les événements,

Après avoir mené une petite enquête auprès de dix jeunes
filles — dont la franchise ne peut être mise en doute — qui ze
sont livrées au jeu des valentins, j'ai recueilll plusieurs réponses
tristes et résignées contre deux cris de joie. I! faut avouer cepen-
dant, que les deux privilériées étaient les deur plus jeunes des
candidates et les moins exigeantes, par surcroit,

Des réponses reçues, on peut facilement conclure que le coeur
des hommes sollicités contenait plus de raison et de volonté que
d'enthousiasme et de désirs. Les célibataires endurcis n'ont pas
semblé flattés, outre mesure, de ces marques d'attention, Ils ont
préterté: famille, santé, argent, etc, pour refuser l'offre parfois
alléchante qui leur était faite, sous jorme de badinage toujours.
Ceux qui ont prétendu ne plus crotre en l'amour étaient sans doute
les moins sincères ou les plus délicats. Car il n'est pas facile de
dire “non” à une femme décidée, quitte à reculer l'échéance, une
fois l'année bisseztile révolue,

Néanmoins, le vou de deux charmantes personnes a été
exaucé, Deux sûr dix, c'est'tout de même une moyenne convenable,.
lorsqu'il s'agit d'une chose aussi sérieuse que le mariage. Et le
mois de février n'est pas encore terminé, même si la Saint-Valentin
n'est plus là pour stimuler les audacieuses.

Il ne reste plus qu'à espérer voir ces messieurs, qui portent
leur coeur à droite, changer d'attitude au cours des mois à venir.
Et demander aux “filles à marier” plus de compréhension et moins
d'exigences. Vouloir à tout prix prendre “mari” n'est pas tout.
Il faut encore être prête à lui donner des enjants, savoir marcher
à ses côtés (quelle que soit la rondeur du budget) pouvoir tourner
une crêpe dans la poêle et montrer un visage souriant, même aur
heures d'orage. Susanne PIUZE

GRACE KELLY mariera son prin-
ce charmant cette année, En
voilà une qui n’a pas eu à expé-
dier des valentins à la ronde pour
attirer, dans ses filets, l'homme
de ses rêves. Mais Grace Kelly
est une folie personne qui a la
tête solidement rivée aur épaules.
Et quelle tête! sur quelles épau-
les! Miss Kelly n'a pas sauté
dans les bras du premier venu,
Elle a attendu son heure avec
patience et aujourd'hui, elle en
est récompensée. Trouvera-t-elle
le bonheur dans ce brillant ma-
riage? Quittera-t-elle la capitale
du cinéma définitivement ? Ces
questions sont sur toutes les lan-
gues et les commentaires vont bon
train. Plusieurs amoureux de la
belle Grace voudraient être dans
les soulters du prince galant.
Mais que voulez-vous, les Grace
Kelly sont pes nombreuses et les
princes fles vrais) se font piutôt
vares de nos jours.  
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La “chasse au mari”
est ouverte
Meadames, Mesdemoiselles. La

saison de la chasse au mari est
ouverte à toutes celles qui con-
naissent bien la qualité de leur
“gibler” et qui sont au tourant
de certaines “tactiques à prendre”.
Affichage de la “modestie de

goats, du sens de l'économie, des
vertus ménagéres; docilité osten-
sible, admiration béate du sexe
fort, silence attentif devant ses
discours ; quelques petits défauts
agréables : coquetterie, gourman-
dise.
S'en approcher trés doucement,

avoir l'air aussi naturel que pos-
aible, dissimuler, bien entendu, ses
intentions ; iI faut s'arranger pour
le rencontrer chez des amis qui
lus plaisent, en qui il à confiance.
En somme, l'apprivoiser d'abord.

COMMENT L'ATTIRER
Après avoir vu ses qualités, faire

écho à son sérieux, à son goût du
travail, son amour des enfants.
Mais i est bien plus facile de
l'avotr par ses défauts (ex.: par
oon orguell en le flattant ; par sa
gourmandise en lui préparant ses
plats préférés).
ET S'IL SE LAISSE PRENDRE!
Hélas] le plus dur reste à

faire: le garder. Le mettre en
cage ne fait que lui donner le
désir de s'échapper. S'il découvre
qu'il a été chasse, !1 se fâchera
d’avoir êté gibier et cherchera
une revanche.
Mais tout ceci n'entre pas dans

le cadre de cet article qui con-
cèrne strictement la “chasse au
mari” !

  
ds

“sos. Personne n'a répondu
à mes nombreuses demandes en
mariage. Et dire que j'ai expédié
douze valentins !”
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ERE, TiNe laissen pas ia toux, l'éternue- ce

ment, la suffocation, les crises frd- su. en eileen
Quentes d'asthme où de bronchite vous FEMOURINE,
ravir votre sommell et votre énergie
wn jour ou
essayer ME
medecine ne
halation, injection ou aspersion, mais
opére dans le sang, atteignant ainsi
les poumon» et les tubes bronchlaux.
En général, «effet de la première dose
ne fait sentir immédiatement ...de 2
façons: 1. en contribuant « dégager et
éliminer os mucus épais qui vous
étrangie; 2. en favorisant ainal une
respiration plus libre et plus profonde,
un sommell plus reposant: £. en souls.
Esant toux, éternuement et Frespira-
tion embarrassée. Vous trouverez
MENDACO chez votre pharmacien,
Satisfaction ou argent remis

  

ine nuit de plus sans
ACO. Cette fameuse

e’'adminlatre ni par in-  side las opérées et
farilite to retour ge Age, Elle etimule
tre slandes où réveille leur fonetion.
activant ses glandes, FEMOURINE fa
verise de développement barmal de WB
voiirine. Par son emploi, tn sants rayem-
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Une Découverte Surprenante Maintiont
les Dentiers comme un “Tissu Vivant”
Ni une pâte! Ni une poudre ! Ni un tampon de crème ou de cire
Mais un nouveau plastique doux qui tient les dentiers en place 1

Tout nouveaut—Le sui nant nettoie
Coussinet ‘marque SNUG D Panidve factlement quand ce à

  

7 Dentier, on plastique doux} join de le remplacer. Plus dere et clemtfermement em
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“produit de fixation” à mettreplace las dentieru lâchas— tout
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tous les Achetez desen donnant la sensation et Is ‘ouasinets marque SNUG P
rised'un "“Tiseu Vivant‘“. Sou- pour Lentiers aujourd’hui, ot
nge las gencives dovloureuses.
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mettes fin aux ennuis causés
par votre dentier, 2

Hire sans emf dentiers
ENUG rests toujours doux — bréredsee regent ronae peut ni dureir ni abtmer le ob ol vous n° satindeutior.
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C'est facile et payant. RIEN A DEBOURSER.
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(par Psol BOUCHANT d'ORVAL)

Pays d'origine de saint Ignace de Loyola (1491-

1956) l'Espagne se devait de célébrerle 400e anniver-

saire de ce grand Saint par une émission de timbres

commémoratifs. les trois valeurs à l'effigie du

fondateur des Jésuites reproduisentl'effigie de saint

Ignace. Ce sont: 25c. violet gris 80c. vert bleu et

60c. bistre-jaune, ce dernier montrant le château de

Loyola. Le tirage de ces
d'exemplaires.
Toujours en Espagne, slgnalons

le nouvelle série de cing timbres
pour la poste aérienne. Le dessin
représente un quadrimoteur Cons-
tellation moderne avec à l'arrière-
plan une belle caravelle de jadis.
Dessinés par Federico Jimenez
Ontiveros, ces timbres ont les va-
leurs suivantes: Z5c. violet; 1 p
vermillon: 1 p. 40 rose: 4 p. 80
jaune; 5 p. brun. Six autres tim-
bres seront émis prochainement
pour compléter cette série.
Berlin, vide aux trois-quarts

protestante, a bien fait les choses
lorsqu'il s'est agt de commémorer
 

 

PAQUETS DE TIMBRES
DIFFERENTS

50 des Coloaies belges 31.08
108 des Colonies fransaises . 0.7%
$00 des Colonies françaises 425
1008 des Colonies françaises 10.00
260 des Colonies: italiennes 3.00
Catalogue 1958 pour le Cancda 0.8%

LA MAISON VINCENT
194 o.. Ste-Catherine, Montréal 19

L. SEGUIN. prop. Tél: UN. 11148

GRATIS
Montres bracelets pour
hommes ou dames dea
nées grafls pour la vente
de 30 bouteilles de par
fum de 16 cts & 90 cts.

Kodak, Cou
vertes, fer à

 

 

 

 

feuillets.
LES UTILITES
PRIMEES

020.5 Dat. Boulevard
Charset, Quibes 3.   

 

 

  

ASSAINISSEZ
VOTRE PEAU

51 vous êtes affilié Boutons,
séma, Démangeaisons, Desquamation,
Proriuals, Acné, Pled d'Athiète, C'
édons où Mougeurs, essa) «
DERM ce solr, Agir pendant le
mel. f. Calme démangeaisons,
brûlures, douleurs cuisantes en 7 min-
utes. 3. Tue de nombreux microbas,
qui sont souvent la vrale cause des
troubles cutanés. 8. Aide À cicatriser
ia pesu, la rendre plux douce, plus
souple, plus claire. Lemandez NIXO-
DERM À votre pharmacien aujours
d'hul. Satisfaction, sinon rembourae.
ment de votre argent, Kt, pout l'anti-
sepaie de la u, emplo: SavonLEmaSRSTERIL

   

  

Voulez-vous écrire
plus vite?

Vous avez renoncé à apprendre
la sténographie, faute de tem;
et de patience? Coneolez-vousl
On a mis au point des systèmes
d'écriture accélérée, grâce aux-
Quels vous pouvez réussir à écrire
trois fois pius vite, en quelques
semgines seulement!
SELECTION de février vous

renseigne aur la Sténodactyle et
le ‘'Speedwriting””, des méthodes
abréviatives faciles et éprouvées.
Lisez comment ces raccourcis
peuvent vous être d'un grand
secours dans les affaires, dans vos
études et même pour obtenir un

loi.

enSELECTION &vi a 3 us

articles d'intérêt able:    

timbres atteint 10,000,000

le 25e anniversaire de l'établisse-
ment de l'évéché catholique de
Berlin. Les trois valeurs soit:
7 p. plus 3 p. saint Otto (1062-
1139», évêque de ; 16 p.
plus 5 p., sainte Edwige, (1174-
1243); 20 p. plus 10 p. saint Pier-

re. grand patron du diocèse de
Berlin. L'effigie de saint Otto est
tirée d'une statue de l'église de
Bamberg: celle de sainte Edwige
de la cathédrale du même nom. à
Berlin; celle de saint Pierre, d'une
“tatue de la cathédrale de Bran-
denburg. La surtaxe servira à ali-
menter le fonds de reconstruction
des églises catholiques du diocèse
détruites pendant la guerre. À no-

ter que protestants et catholi-
ques, en fait tous les contribua-
bles, contribueront à cette re-
construction. Après semblable
exemple, i! ne nous reste plus qu'à

souhaiter une magnifique série de

timbres canadiens pour l'année

1650, à l'occasion du 300e anni-

versaire de l'arrivée de Mgr de
Laval!
Un autre beau timbre nous vient

de Berlin. C'est un 25 plus 10 pl.
émis à l'occasion de la journée
du timbre. D nous montre un pos-
tillon prussien de 1760. à l'allure
fière et à Mn moustache conqué-
rente.
Toujours en Allemagne. le 150

anniversaire de la naissance du

quée par une émission commémo-
rative. Le timbre dune valeur de
10 pf. vert reproduit un dessin
symbolique de Hans Joachim

Fuchs: des arbres e un montu-
ment monotithe. Ce timbre a été
imprimé à 10,000.000 d'exemplai-

res.
Gérard de Nerval, poète fran-

Qais, de son vrai nom Gérard La-
brunie (1608-1855), a maintenant
son timbre. C'est un 12 fr. de
couleur brun carminé et brun U-
las, dessiné et gravé par Munier.

Au Chili, le 100e anniversaire
de la mort du président J. Jou-
quin Prieto Vial a été marqué par
une émission de trois timbres, à
l'effigie de cet homme d'état. Les
valeurs sont: $3. (tirage de 100.-
000,000 d'exemplaires); 35. (5,-
000,000) et 350. $2,000.000).

Les amateurs de lutte se ré-
jouiront de l'émission d'un nou-
veau timbre-poste iranien consa-
cré à leur aport favori, C'est un
2 r. 50 noir, eépia, jaune, rouge,
bleu turquoise et vert. On y voit
au centre d'une Couronne de lau-
riers deux lutteurs dont les mem-
bres sont parfaitement enchevé-

trés.
L'Allemagne de l'Est a émis six

beaux timbres consacrés à autant.
de monuments historiques. Les
valeurs sont les suivantes: Spt.
brun foncé la cathédrale de Mag-
debourg; 10 pf. vert foncé, l'Opé-
ra de Berlin: 15 pf. Lilas, l'ancien
Hotel de Ville de Leipzig; 20 pf.
rose carminé, l'ancien Hôtel de
Ville de Berlin; 90 pf. brun roux,
1a cathédrale d'Erfurt; 40 pf. bleu,
le cirque de Dresde. Le tiragê va-
Tie entre 750,000 et 2,000,000,

En Tunisie, ]a série des métiers
se it avec les valeurs sui-
vantes: 5 £. et 12 f. broderie: 15
tf. et 18 f. poterie; 20 f. et 30 f.
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Je $200. bleu, un avion de combat
che $500. roug:, un DC-6 en plein
vol.

L'émission annuelle de la Croix-
Rouge en France est consacrée à
deux oeuvres d'art: le 12 f. plus

3 1. le de vin reproduit “L'enfant

à la cage” d'après Pigalle, gra-
vure de Piel; le 15 f. plus 3 I.
dieu et rouge nous montre “L'en-
fant à l'oie”, d'après une sculp-
ture grecque, gravure de Piel
Deux forts beaux timbres.
L'un après l'autre, tous les pays

de l'univers célèbrent Le 100
anniversaire du télégraphe. C'est
maintenant au towg du Portugal
Fort belle émission qui présente

trois timbres montrant l'extrémi-
té supérieure d'un poteau suppor-
tant des fils télégraphiques. Les
valeurs sont Ire, ocre et rouge
(tirage: 5.000000), 2e, 30, vert

gris et bleu; 3e, 50 jaune olive

et vert foncé, Dessin de Candido
Costa Pinto. Tirage: 1,000.000

d'exemplaires.
N.B. Tous les timbres repro-

cuits dans cette chronique nous
ont été fournis par la Maison
Vincent. Jacques Doyon en a fait
la photographie.

“Radio Philatelia”

La timbrologie — le rol des

passe-temps et Le passe-temps des

Trois — à grandement évolué depuis

le système démodé qui consistait

À rassembler des timbres suivant

seur origine et leur date d'émis-

sion. le format moderne, dit

“thématique”, groupe les timbres

sous un thème déterminé, tel que

les fleurs. les chevaux, la musique,

la médecine, la religion, etc.

Le livre “Radio Philatella” (ou

Radio-Phiatélie) de Herbert Ro-

sen, publié par l'Audio-Master

Corp, 17 East 45th Street, New

York City, est rédigé à l'intention

du philatéliste comme du profa-

ne et offre un accès nouveau à

ce sujet “thématique” qui est des

 

 

  
plus fascinants. Le développement
des télécommunications y est re-
tracé, depuis ses débuts jusqu'à
nos jours, uniquement par Fine
termédiaire des  timbres-poste.

page est consacrée à une
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PROBLEME CANADIEN

Par NAPOLEON SRUNELLE, Moniréu

Noirs (15) piéves Blancs (15) pièces

 

PROBLEME CANADIEN

Par P. OUXILETTE. Mont-éal
Dédié à Hector Gauthier, Montrèa:

Noirs (8) plêcez Blancs (12) pièces
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Chaque
phase différente de 1a radio ou ——

de la radiodiffusion. énumérant

aussi bien les timbres consacrés

aux différents postes-émetteurs de

radio, aux bôtiments de la radio.

aux microphones que les timbres

“commémoratifs des Conférences

Radlophoniques, des Congrès et

des Expositions Electroniques. Des

timbres commémorant la radio

dans l'aviation, la radio dans la

marine, la radio en temps de

guerre, la radio en météorologie,

la radio dans les régions de l'Arc-

tique et de l'Antarctique. de même

que des timbres se rapportant à

la Télévision sont catalogués sous

des rubriques spécifiques. Tous les

hommes célèbres qui gontribué-

rent à l'établissement de la radio

y figurent aussi, d'Otto von Tiue-

Ticke a Volta, Ampère, Fobov,

Morse, Marcani et beaucoup d'au-

tres, trop nombreux pour être

mentionnés ici.

Le livre comprend un tableau

de phis de 500 timbres, ainsi que

plusieurs centaines de cachets

d'oblitération et de slogans. La

plus grande partie du livre est

consacrée aux Illustrations qui,

au nombre d'environ 300, repré-

sentent tous les timbres avec

netteté et en grandeur nature. Le

philatéliste comme le profane

trouveront ces lilustrations extré-

mement captivantes. “Radio Phi-

latelia” est publié en anglais, en

français et en allemand. Les col-

lectionneurs s'intéressant aux té-

Jécommunications, de même que

tous ceux dont l'activité. à quel-

que niveau que ce soit, se rattache

au domaine de Is radio et de ls

radiodiffusion, trouveront ce livre
A la fois instructif et captivant.

 

RTanteBe
ver te DR. €. A. DEAN ESS

 

Le sarcoide de Boeck
Le sarceide de Boeck semble être une forme particulière de !a

toberculose. Lorsqu'il s'attaque aux poumons, il est difficile à distinguer

de la tuberculose. C'est une sorte d'infection qui peut s'attaquer à ls

peau, aux os et aux poumons, Cette maladie se traite par une diète

npéciaie riche em calories et en vitamines.

Q. — Ma fille qui est âgée de 18 ans a eu Ia coqueluche il y à

sept mois. Depyls, elle à des nocès de toux la nuit. Que faire ?

R. — La brechiectasie peut être une complication de la ooqueluche.
Votre fille devrait subir un examen complet, y compris une radiographie

des poumens et une épreuve pour in tuberculose.
 

Le article du Dr Dean, intitulé : “Les oreillons”, paraitra
dans la “Patrie” du lundi, 20 févricr,

    

  

 

PROBLEME CANADIEN

Par DELPHIS CAQUETTE, St-Hyactt-
the. PQ.

Dédié & Maitre Wilfrid Arviseis. Hull

Noirs (9) pièces Blancs (163 ptéces

Les Blance jouentet gagnent

PROBLEME CANADIEN

Par ARTHUR POIRIER, Verdun, PQ

Dédié à Marc Tavaliée.
Noire (11) pièces Plwnes (11) pièves

 

“Les Blanes jouent et Earnent

ROLATION DKS PROBLEMES
DE DIMANCHE. DERNIER

Problème Canadiens — Par Mapoltos
Brunelle, Montreal.

— Par Hermik
Lacroix. Ste-Thérèse de Blainville, P.Q.

Blanca: 41.28: 49-57; 33 25; 44-3
6-27: 63-48; 67—00; C2-00; 65-00;
12-30 gag.

Francais Par Arthur Poirier,
Blancs: 34-39; 27—26; W233; 0-3

2-10; 41-37; 48-37 gxx.
AVIS AUX CORRESPONDANTS
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Suite de la 25e page de

La chambre 313

deux pas de vous, cette rousse
aguichante en robe de soie noire.
—Flie est attablée avec un co-

losse, aux cheveux blonds et on-
dulés ?
— Exactement. Ce sont Fanny

Brown et Jack Smith. I! y a un
mois, ils sont sortis de prison pour
escroquerie et avaient déjà pur-

gée une sentence d'un an pour
cambriolage.
Remettant sa voiture en mar-

che, Ostiguy pensa nu fait divers
qu'il avait Ju dans Je journal du
matin au sujet du vol de bijoux
de is veuve. Et U revoyait Fanny
et Smith ensemble. Réflechissant,
il se demanda si ceux-ct n'au-
ratent pas fait le coup. Ils se
dirigenient vers Montréal et, pour
traverser la frontière, n'auraient-
ils pas dupé les douaniers cans-
diens en cachant les joyaux dans
1a chambre 4 air ?
Quoi qu’il en fût, un crime avait

été commis quelques heures pius
tot. Fanny et Smith étaient des
malfaiteurs. La police avait été
prévenue. Lui-même appartenait
à la Royale Gendarmerie à che-
val du Canada. 11 ne rendrait
peut-étre utile dans cette affaire
en tentant de les filer. Qu'en rée
sulterait-t1? L'avenir le dirait.

Ralentissant l'allure de son
auto, i] jetalt un regard en arrière,
de temps & autre, afin de savoir
si la voiture grenat ne rejoignait
pas la aienne. Lorsqu'etle parut, {i
ia suivit à distance, se demandant
avec \nquiétude si elle ne lui
cchapperait Das dans la Circula-
tion de Montréal,
Cependant, la chance le favo-

risa. et il entra dans un hôtel de
l'ouest de la ville après que Fanny
et Smith eurent pénétré dans le
foyer. La veine continuant de lui
sourire, il fut le premier à signer
son nom dans le livre de récep-
tion aprés eux, qui avaient rete-
nu une chambre du troisième
etage.
A sa surprise,il lut les noms de

Kathleen Ferguson et Peter
Greenwood. Un moment, il crai-
gnit de a'étre fourvoyé¢ quant &
leur veritable identité, mais {1 se
dit, peu après :
— Non, je ne me suis pas trom-

pé. Simple question d'alias. Cette
Kathleen et ce Peter sont certai-
nement Fanny et Jack. Mais ont-
ils les bijoux en leur possession ?

Cinq minutes plus tard, un
chasseur le conduisait au troisié-
me, à une dtzaine de portes des
chambres de Funny et de son
compagnon, qui communiquaient
entre elles.

Il etait trop tard pour que le
lieutenant pat téléphoner au
Quartier général de la Royale
Gendarmerie. Le lendemain ma-
Un, il appels l'inspecteur afin*de
lui faire un rapport verbal du
résultat de sa mission à New-
York, et lui expliquer les motifs
pour lesquels il soupçonnait ceux
qu'il pistait d'être les coupables. Il
le priait de l'autoriser à poursui-
vre son enquête jusqu'à ce qu'il
réussit ou l'abandonnât, faute de
preuves.
~—Je sais que vous avez le flair

dun chien de chasse, Ostiguy, et
je vous donne carte blanche. Ne
les quittez pas d'une semelle, si
possible. J'irai vous voir en civil,
mais je vous téléphonerai d'abord,
Avant de s'endormir, le lieute-

nant rumina son problème. Il
importait d'agir vite.

Il n'y avait pas une minute à
perdre et il chercherait à se met-
tre en contact avec eux aussi tôt
Que possible sans évelller leurs
soupçons. Mais, ayant gagné leur
confiance, comment s'introdui-
Tait-ll dans la chambre de l‘un ou
de l'autre avec l'espoir d'y décou-
vrir les joyaux que les quotidiens
Avaient décrits? I lui faudrait
beaucoup de prudence et d'habi-
ets

Malgré son désir de téléphoner
A Rejane, comme 1 Jul avait pro-
mis de le faire dès son retour de
New-York, avant son départ, il
s'en abstint, afin de ne pas lui
dévoiler l'endroit ou il était et
de s'exposer à être relancé par
elle, après lui avoir dit qu'il ne
pourrait ja revoir 4 eon domicile
ou Ailleurs. Le matin, dans le
salle à manger de l'hôtel pour son
netit déjeuner, 1: vit Fanny y en-
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LA croissance urbaine a été soutenue par l'aptitude de

l'industrie à créer de nouvelles occupations capables
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trer seule et s'asseoir à l'une des
tables non loin de la sienne, lui
faisant face.
Durant son repas, il la lorgnait

à la dérobée et nota. à diverses
reprises, qu'elle appuyak les yeux
sur lui. Alors, {1 ls fixa et elle
esquissa un sourire. M fit de mé-"
me. Se levant, quelques minutes
plus tard, pour laisser la salie, il
frola la table de Fanny, qui arti-
culs en anglais :
—Un temps superbe, n'est-ce

pas monsieur ?
=-Oui, madame.
— Mademoiselle, reprit-elle. Je

suis Kathleen Ferguson,
— Enchanté.

—-Et vous? Puis-je connaître
votre nom ?
— Paul Cadoret, ingénieur civil.

Je loge ici.
Fascinée par le charme irrésis-

tible du beau mâle, elle mur-
mura:
—Voulez-vors bien me tenir

compagnie tandis que je airotersi
mon cafe?
— Avec plalsir, mademoiselle

Ferguson.
— Merci. Je suis secrétaire de

monsieur Greenwood. président
d'une société minière, et je voya-
ge avec Jui,
— L'sccompagnes-vous actuelle-

ment ?
= Oui, monsieur.
—Séjournerez-vous |longtemps

à Montréal ?

—J'ignore quand mon patron
aura conclu ses affaires.

Elle se dreesa et marcha vers
Ja porte avec lui.
— Vous avez été bien gentil. A

bien!
—Je ie souhaite.

après-midi? Je vous nttendrais
dans le foyer, à 4 heures, et nous
prendrions une consommation
dans le grill
— Comptez sur mot,
Le hasard voulut que lorsqu'ils

étatent à boire un John Collins,
assis à une table à deux, Réjane
franchit le seuil de la salle avec
une cousine et les surprit. Elle
blémit et passa prés d'Ostiguy en
le toisant avec un air de mépris
mais sans desserrer les denta
De crainte que, dans sa culére,

elle ne fit allusion, en présence
de Fanny, & sa position de meme
bre de la Royale Gendarmerie et
ne l'appelat de son vrai nom, dl
æ tut lui-même.
-~Vous connaissez cette jeune

file ? s‘enquit Fanny. Elle parait
de mauvaise humeur.
—Je ne sais qui elle est. Elle

me prend pour un Autre à qui Je
resemble beaucoup.
Une demi-heure plus tard, Ré-

Jane aortait de la salle avec sa
compagne, à qui elle dit:
— Paulette, 1! faut absolument

que je parie à Georges. Je l'atten-
drai près de cette porte. Il n'y a

pas d'autre aortie du grill. Mais
ce sera peut-être long.
—Peu m'importe. Je ne suis

pas pressée.
—Tu es bien chic.
Une dizaine de minutes aprés.

Je lieutenant, qui avait vu Ré-
Jane dans le foyer et s'était sé-
paré de Fanny près des ascen-
seurs, était revenu sur ses pas.
— Ma chérie, articula-t-il, vous

seriez très aimable de me dire
pourquoi vous m'avez fait cette
æcène allencieuse dans le grill.

— Vous ne m'avez pes donné
signe de vie depuis votre départ
pour New-York, et je vous retrou-
ve, en compagnie de cette femme
ou fille, une donselle probable-
ment.
— Ma Réjane, je vous expli-

querai plus tard. à votre antisfae-
tion, mais je suis obligé de me
taire pour l'instant
—Plus tard, ce le sera trop

alors. Je vous pensais loyal et
«incère, mais vous ne l'étes pas
—Adieu, ajouta-t-elle, tour-

nant les talons.
—Réjane ! s'écris-t-il.
Mau elle s'en alla sans tourner

ia tête.

— Tu pleures, pauvre toi! fit
la cousine.
— Parce que je l'aime tant. J'ai

Je coeur lacéré.
Smith avait averti Fanny, avant

de partir de I’hôtel, dans le cours
de la matinée, qu'il aurait plu-
sieurs rendez-vous importants et
ne rentrerait qu'à 10 où 11 heu-
Tes de la nuit. Et, su diner, elle
avait dit à Ostiguy, avec un sou-
rire enjôleur : ;
— Paul 21] vous plaït de causer

avec mol dans ma chambre, le
numéro 314 du trotsitane, je vous
attendral & 8 heures Veuillez
frapper trois coups, afin que je
sois sûre que c'est vous.
— Je n'y manquerai pas.
Lorsqu'elle entendit le signal,

Fanny. vêtue d'un de
sole mauve, ae race arsla
porte :
— moi. Je n'ai pas fini

mon bain. J'en ai encore pour une
dizaine de minutes
—Ne vous hâtez pas pour moi.
— Vous trouverez du scotch et

des cigareties sur une table.
— Je vous remercie.
Dès qu'elle eut disparu, fl s'em-

pressa de fureter partout. Bou-
dain, UI sursauta. Dans une po-
chette de velours, enveloppée de
sous-vêtements, au fond de ls va-
lise de Fanny, 11 avait distingué
Je sac de bijoux.
S'assurant qu’ils étaient confor-

mes à ceux de ia veuve, million-
naire, U les mit dans un goumet
de son veston, s'assit et allums
une cigarette :
— C'est inconcevable, songes-t-

i. Ces bandits sont audacieux
mais ne connalæent Das ames
leur métier,
Quelques secondes après, Fanny

Teparaiezait devant Ostiguy. S'ap-
prochant de Jui, elle lui aaïsit Je
visage entre ses mains, à la hau-
teur de ses lèvres sourlantes. Une
porte souvrit et se referma, et
elle entendit des pas dans ja
chambre communiquant avec la
sienne. Elle palit. Ostiguy devins
que Smith était revenu & l'hôtel
plus tôt qu'il ne l'avait anticipé.
Kt c'était ce retour qu'il guet-

tait afin de mettre aux arrêts les
deux en même temps. Il alls 4 ia
porte de communication, qu’il at-
tira à lui, et Jes menaçant l’un et
l'autre de son revoiver pour les
intimider, mais sans l'intention de
tirer, 11 ordonna :
——Levez les mains. Je suis offi-

cler de la Royale Gendarmerie à
cheval du Canada et je vous ar-
rête pour cambriolage de bijoux
à New-York
—Damné¢ hypocrite! seria

Fanny, livide,
Smith, cependant, en un clin

d'oeil, avait braqué aon propre
revolver sur lui et fit feu. La balle
lui avait effleure la tote et 1
s'était rué sur le criminel, le ren-
versant inanimé d'un coup de
poing à la mâchoire et le désar-
mant.
Une minute plus tard. le détec-

tive de l'hôtel et des curieux, atti-
res par in détonation et le va-
carme accouraient sur les lieux.
On téléphona à la Sûreté.
Smith et Fanny furent jugés

coupables et condamnés au péni-
tencier.
Réjane s'appelle aujourd'hui

madame Ostiguy et est nues
heureuse que son mari.

FIN
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Soyez Aimée, Admirée, Enviée...
Salta, vous pouvez obtenir le BUSTE tout désiré, “ARABIAN”
ico ov traitement TONIQUE de CAPSULES

En exclusivité au Canedæ Le soul du qewre — Traiwment
IMTEANE qui active ot mousrit les glandes imeries pour

assurer um buste développé naturel, ferme et permanent

= Complète le croissance du buste chou le jeune Ble of io
relorme chon la femme

GARANTIES INOFFEMSIVES. les Capsules “ARABIAN à

base végélale ne contiennent œucune drogue — Pas de

massage ni d'exercice à fcire — Très elficaces.

PRIX : Traitement 14-jours, aves mstrsetions secrètes gratis à

3100 port paré ou CO.D. $2.30 (Résidentes du Québes,
ait Tee ete). Emballage sooilé et diseros votre eem-
mande pas la poste demeure suictement ecalldesiella,

“RALCO ENRG.” CP. 183-8 ST-HYACINTHE, QUE.

MAL DE DOS
wre: Ben-Gaune friction av

LE VÉRITABLE BAUME ANALGÉSIQUE

 

   
    

 

  

     

   

QUEL SOULAGEMENT! Chaleur pénétrante qui diminve re.

pidement lo congestion, active a circulation et opaise les

werfs. ll diminue également les douleurs rhumatismales,

névrolgiques, musculaires ou dues eu rhume de poitrine.

RUSCO peur réellement
vous assurer un DOUX foyer
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Lea PENEIRES COMBINERS RUSCO, sans remisage. vous offrent le Magicpanel ®
breveté, munl d'un écran filtreur pour ventilation À l'épreuve de la pluie et sans courant d'air

te l'année, le vetvoulllage automatique et positif À toutes les positions d'ouverture et de
lermeture, et beaucoup d'autres caractéristiques exclusives qui zesurent confort et protection.

Billes ve repalent d'elles-mêmes par l'économie de combustible qu'elles permettent.

CONFORT qye vous n'aurles Jamais cru possible

GOMMODITE que vous n'avez jamais connue

ECONOMIE qui en fait ie meilleur placement dans wirs malson

Voilà les avantages que les pro-
duits Rusce, qui protègent contre les
conditions atmosphériques, assurent
4 votre foyer,

Les fenêtres et portes Combinées
Rusco—de méme que les cloisons
Combinées Rusco pour vérandas—
sont [nstailées d'une façon perme.
ments. Les panneaux vitrés et guil-
Jagçés sont du type sans cemisage, de
sorte que vous n'avez jamais À les
changer. Vous n'avez qu'à les mani-
puler wuivant les conditions atmos-

ériques. Dites adieu. r tous
jours, au tracas et au souci de poser,
enlever où réparer les contre-fenêtres
et les contre-portes. -

Ces produits Rusco sont en acie:
tubulaire galvanisé pour être solides
et durables—ils sont triplement pro-
tégés contre les intempénies, et re-
couverts d’un beau fini en émail cuit
au four pour extéireur,

De plus, le Grillage Ruaco en Toile
Fibergias ne peutrotiller. pourrir, se
tacher, fondre ou brûler, LI est inaf-
fecté par les variations extrêmes de
température—et n'a jamais besoin
d'être peint.

RUST

Plus de dix-sept années d'expé-
rence et plus de dix millions d'ine-
tallatinna attestent que vous aves

raison de choisir Rusco,

 

 

 
 

 

LA PORTE RUSCO, BELLE ET RO-
BUSTE, avec PANNEAU VENTILA-
THUR et vitrage genre Fenêtre-Paysage

ie et embeltit l'entrée alnei que l'inté-
sieur. Cunfère un cachet distiactil à eo.
trée. Rien à changer—rien à remiser,
Souteves simplement ta vitre duDes
comme vous fer une
afin d'obteols l'air trie)

FENÊTRES, PORTES ot CLOISONS COMUINÉES
on acier galvanisé, n'eyent jamais besoin d'être remisées

The PF, C. RUSSELL Company of Canada, ud.
Dépt. L. P. 69. Station H. Foronto Li, Ontaris. :
Mesaleurs. Veullles m'envoyer de la documentation Must
our les Produits RUSUO suivante: Fenêtres Combinées

  

Portes Combinées Q Cloisons Combinée Vii
Tmdian Te mom du Ghsetibutont 1a pluspooch
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QUEL QUE SOIT LE vue...Comté … 

TEMPS, VOUS ÊTES
TOUJOURS PR 0 J'aimemeison
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©) Je propose d'en acheter une
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N'est-il pas injuste de s'offrir
du luxe au détriment d'autrui ?

Q—I! n’est point dans mes habitudes de censurer la conduite des

autres. Mais comme j'ai présentement à me plaindre de La façon dont

je suis traitée par certaines personnes de ma parenté à qui fai loué

un logis à un faux plus que raisonnable, j'ai pensé venir demander

votre opinion concernant les étranges

La famille en question comprend le père, la mère et

Les deux ainées sont mariées; deur autres gagnent leur vis

pension à leurs parents. Or ces gens bien que

fixant à leur entretien ne réussissent pas à

du loyer convenu et ont même laissé s'accumuler une dette envers mof

dont ils ne se préoccupent aucunement. Jamais ii ne songent à m'offrir

un sou pour réduire la somme due.

Et cela, alors qu'ils‘ hébergent gratuitement leur fille ainée qui
a délaissé som mari, ne travaille que
joyeuse vie avec des amis d'occasion. Bien plus, ils vont jusqu'à em-

prunter de l'argent de leur fille cadette qui

beaur-parents et mêne une existence heureuse parce qu'elle a épousé un

bon diable qui travatile à la journée longue et souvent le soir pour lui

garantir confort et superflu.
Très souvent, on fait servir les montants ainsi empruntés à s'offrir

des fantaisies comme par exemple à aller déguster un repas savoureuT

à onze heures le soir dans un restaurant chinois ou à faire l'acquisition

de vêtements convenant à des millionnatres.

Que pensez-vous de la façon d'agir de ces gens? Trouvez-vous

Juste et raisonnable qu'ils s'offrent du lure avant d'avoir mis de côté

le montant du loyer mensuel? N'onf-iis pas tort d'encourager en

quelque sorte leur fille ainée à mener une vie ofsive et désordonnée?

Pour ma part f'affirme qu'ils

sont totalement dans l'erreur;
serais même prête à dire qu'’i
ont perdu la tête.

PARENTE SANS FORTUNE

R.—Ce tableau des habitudes
adoptées par vos oublleux proté-
gés présente un aspect bien la-
mentable et ne mérite sûrement
pas d'être soumis comme modèle
à ceux qui désirent s'orienter vers
une existence honorable ou pour
le moins normale.

Vos griefs m'apparailssent donc
plus que motivés et vous avez cer-
tainement fait preuve de beaucoup
de patience en tolérant jusqu'ici
que l'on ignore vos légitimes re-
vendications,
D est étrange de constater avec

quelle facilité on réussit en cer-
tains cas à résoudre ce problème
des dettes contractées.
Ce n'est pas, la plupart du temps

qu'il y ait mauvaise volonté. Pour
sûr que non. Car on a bten l'in-
tention de rembourser un jour la
somme avancée, de faire honneur
à l'entente conclue, Mais, dans
l'intervalie, il faut tout de même
se procurer ceci, cela, telle nou-
veauté jugée indispensable; s'ac-
corder des divertissements, des re-
pas succulents, des libations, des
toilettes coûteuses; suivre les amis
dans les milieux fashionables, dans
les centres de villégiature en vo-

e.
Et pendant ce temps les petites

dettes se gonflent démesurément.
D'une saison à l'autre, 11 faut alors
retarder le plaisir de les réduire
81 l'on veut continuer de manger
tous les jours.
Administration qui pêche par la

base, 11 n'y a pas à se le dissimu-
jer. Quand finalement, la cons-
clence s'embrouille tout à fait, on
en vient parfois à se convaincre
qu'après tout le créancier ne peut
se montrer cruel su point d'exiger
l'impossible, et on laisse au temps
le soin d'effacer ce qui est dû.
Pourtant la justice demeure loi
immuable. Nul n'est autorisé à
léser autrui, et nos actes nous sui-
vent pour nous rétribuer ou nous
châtier. C'est là surtout ce qu'il
ne faut pas oublier.

Q.—Légére et privole, l'épouse de
mon fils se soucie plus ou moins de
l'éducation de son enfant — un

net de neuf ans intelligent
et débrouillard,

Très souvent, il s'élève des que-
relles à ce foyer, et je crains que
l'enfant, en grandissant, soit porté
à attribuer tous les torts à son
père: ce qui serait bien injuste.
Je suis tentée d'intervenir pour
renseigner mon petit-file sur ce
Qui se passe, mais j'hésite, crat-
grant voir sa mère l'éloigner tout
à fait de moi. Vaxl-il mteur con-
tinuer de ne rien dire?

GRAND MAMAN PEINEE

R—Intervenir directement au-
Tait probablement l'effet d'aggra-
ver les choses au lieu de les amé-
lover. Je crois que, pour le mo-

 

procédés dont je suis l'objet.
sept enjants.

et paient

pourvus de revenus suf-
s'acquitter régu'iérement

de temp: à autre et mène

elle, demeure chez ses

ment, 1] vaut mieux ne pas trou-
bler davantage cet enfant déjà
mal impressionné par les scènes
fréquentes qui se produisent sous
ses yeux.  
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Bornez-vous à lui faire remar-
quer, chaque fois que l'occasion
s'en présente, les qualités de son
père: bonté, goût du travail, loyau-
té, dévouement. Et qui sait, si en
conservant à sa mère son atta-

chement et son respect filial, il ne

réuasira pas A 1a rendre plus cons-

ciente de ses erreurs et mieux dis-

posée à assumer ses responsabllie
tés en tant qu'épouse et maman.

 

Ann.

 

Pour protéger les
vôtres contre le feu

“Une bonne maison est une mai-
son dont on peut sortir”, disent
les pompiers. Fort bien! . . . mais
encore faut-il savoir comment sor-
tir de chez soi en cas de danger!
SÉLECTION de février vous

offre de précieux conseils, que
tous devraient mettre en prati-
ue, sur la façon d'ouvrir et de

former les portes dans une mai-
son qui brûle. Des milliers de
gens vivraient encore s’ils les
avaient connus et suivis! Lisez
comment un petit effort de ré-
flexion et d'entraînement suffi-
rait à eauver d'innombrables vies
humaines.
Achetez S ÉLECTION de

février aujourd'hui: plus de 30
articles d'intérêt durable.
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Les enfants sont souvent irritables et maussades lorsqu'ils sont
constipés . . . mais pour les faire changer d'humeur il ne suffit
quelques fois que d'une cuillerée de Castoria. Ne donnez jamais
à votre enfant un laxatif violent—conçu pour adultes.
Donnez-lui le doux Castoria. Il est fabriqué spécialement pour
les enfants. Il sollicite sans jamais forcer les jeunes intestins . . .
et il soulage aussi les estomacs dérangés. CASTORIA contient un
ingrédient végétal qui est un régulateur bénin. Aucun médicament
violent pour donner des crampes ou des

t les enfants raffolent de soncoliques.
BON GOÛT. Soyez prêt . . . ayez
du Castoris sous la main pour
votre enfant. Seulement 454 et 754...
et une bouteille dure très longtempe.

S'emplois pour soulager:

Meux d'esiomae rrhabitéé
Apathie Sommet
Manque aghé

d'oppéth Cotiques
Fièvre brégularté
Agitation à l'époque

Rhumes de lo dentition

+. ttesionnés uv ApyrevÉs par le contipation.

Donnez le doux

AST
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Eprouvé en clinique pour les enfants—Confirmé por 141 épreuves.
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Ann.

HEMORROIDES
DESENFLEES

démangesisons et
ements des hémorroldes une journée de
plus sens exsayer CHINAROID. Eprouves
son action dienfaisante sur Ins Lissus ens
fiés où douloureux. Epreuves ul BOUTesS

confort en dorment, em æarchaît, es

travaillant, Procures-vous CHINAR:
(baume eu muppos D aujourd D
chen rein pharmacien. Epreuves soûe

lagement merveilleux en 16 minutes,
Voyes comme vous vous sentires mieus
demain. Setistastion ou argent remis.

 

 
 

] . Comment

Recowvrer ~

Votre Energie!

Vous sentez-vous épuisé et
sans énergie aucune après vo-
tre journée de travail? Con
suliezvoue médecin et vous
Tecomm sûrement uM
tonique. Un tonique comrme
les fameuses tablettes McCoy
re: is plus de
30 ans et qui fournisse a
votre système les vitamines
A et Dde l'huile de fois
de morue .. . Du fer pour
enrichi votre sang . .. Du
calcium pour vos cs et vos
dents. Du phosphors et au
tres vitamines et ingrédients
importants qui vous aide

Votre argent remboursé si vous
n'êtes pas satièrement satisfait,

 

 

 

PILULES MATERNELLES
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CES PILULES angmentent In sécrétion
du Int chez In femme of Tut
&e mourrir sou eafant pinsieurs mols
sans mvolr nes mensiruations, Kies
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Les Fausses Dents Ont
SouventuneCertaineOdeur!

Faites tremper votre dentier
dans Polident chaque jour

pour éviter l'Haleine Désagréable
causée por votre Dentier

Polident est Le nettoyant spéciale-
ment conçu qui maintient toujours
les fausses dents propres — et l'ha-
leine fraiche. Suivez ces règles
simples:

1. es jamais de bromel Vos
fausses dents sont bien plus fragiles
que les dents naturelles. Le bros-
sage use les bords de fixation des
dents et déchausse celles-cL

2. Ne jomeie ai seven ni pire
dentifrice! Cet derniers peuvent lais-
ser une pellicule qui héberge les
bactéries et les particules d'ali-
ments, l'une des principales causes
d'Haleine Dészgréable causée par
votre Dentier.

3. Employez un nettoyant “pour foire
tremper”, destiné oux fausses dents
seulement . . . Poltdeat! Polident est
recommandé par plus de dentistes
que tout autre nettoyant pour den-
tiers. Ni brossage ni manipulation
de dentiers savonneux qui peuvent
flisser et se casser. Polidentatteint
cs endroits où une brosse ne peut
alier. De plus, Polident laisse tou-
jours les fausses dents exemptes
d'odeur. Procurez-vous le nettoyant
pour dentiers le plus vendu au
monde, Polident à votre comptoir
de produits pharmaceu! 0.108 
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Q—Veuillez me dire ce que l'on
entend par “huile minérale” “hui-
Le imodove”? Ce produit est-il uti-
sé comme cosmétique?

ELISABETH E.

R.—Vous savez qu'il est plu-
sieurs variétés d'wuiles que l'on
divise en huiles animales, végé-
tales et minérales. Parmi les huiles
de provenance animale on note
Thuile de foie de morue, l'huile de
phoque, de baleine, etc. Les huiles
végétales comprennent l'huile de
Un, d'olive, d'amande, de pavot,
de ricin, etc. Les huiles minérales
ou hydrocarbures liquides, sont des
dérivés du pétrole que l'on trouve
dans les gisements miniers. L'hui-
le minérale vendue en pharmacie
pour fins médecinales est du pé-
trole raffiné conmu ici sous ies
noms “d'huile russe” “petrolatum”
etc. Le produit est incolore et ino-
dore, c'est-à-dire qu'il a la trans-
parence de l'eau et ne dégage au-
cun parfum. Lubrifiant excellent,
les médecins le prescrivent pour
activer régulièrement un intestin
paresseux.
Je ne saurais vous Indiquer s'il

est des cosmétiques à base d'huile
minérale, mais je sais que le pro-
duit communément appelé “huile
de bébé” est un composé d'huile
minérale et de Janoline.

JACQUELINE G.:
Impossible gentille Jacqueline de

me rendre à votre désir en de-
mandant à nos lecteurs de 16 à 20
ans de vouloir bien vous écrire.
Certains périodiques publient je
crois les noms et adresses des per-
sonnes désireuses d'échanger de la
correspondance mais c service
n'est pes inclus dans ceux de nos

pages.
Vous rie savez me dites-vous, à

quoi occuper vos heures de loi-
airs qui sont longues et fréquentes.
Serait-ce qu’une santé déficiente
vous oblige à limiter votre acti-
vité? Evidemment la correspon-
dance constitue un passe-temps
agréable apte à cultiver l'esprit
et à favoriser les rapports d'ami-
tié, mais 1] est par ailleurs de
nombreux moyens de se distraire
même si l'on est confiné au logis
pour des raisons sérieuses. Lisez
des ouvrages bien choisis. Si vous
avez des dispositions pour un art
quelconque ou pour les travaux
d'artisanat, Je vous engage & les
développer. Et puis, en autant que
votre condition physique le per-
met, adonnezs-vous à des sports
convenant aux jeunes de votre

âge.
S'il n'est jamais permis de se

laisser déprimer per l'ennui, Ü im-
porte encore plus de réagir lors-

qu'on « quinse ans et tout l'ave-

nir devant soi.

MME SINCERE:

Yl me serait très agréable, chère
madame, de vous rendre le ser-
vice demandé, mais à vous comme

à nos autres correspondantes je

dois répondre qu'il ne m'est pas

facultatif de jouer le rôle d'inter-

médiaire entre nos lecteurs.

Certes, je comprends que vous

ayes besoin d'assistance et 1 est

probable que la jeune personne

en question pourrait vous fournir

durant quelques mois une aide ap-

préciable: mais pour plusieurs rai-
sons dont ls première et non la

moindre est que l'identité des per-

 

 

 

UN SOULAGEMENT POUR

Femmes et jeunes filles

TE ‘Orange Lily’ sont en

= traitement vocal dentivé
© à oruiager femmes et

files souffrant
d'infiamamation, con
graiien, état entarrhal
aus que démanyraisen
et lrritations enustes
par la leucorrhée, Da
sident à soulager der

deuleurs measuriles. Sirs anllsepliqnes,

déteruifs et ciratrisanis, res suppasitol

tes contribuent à dimisser les souffran-

ces physiques et À snoregarder is boa
. Ke veate par.

SUR © ADOUCISSANT © EFFICACUF

ORANGE-LILY
rTTE
sr. m Windsor, Out. Dégt FI  

 

 

LA PATRIE
sonnes qui nous écrivent ne doit
pas être révélée, Je me vois dans
l'impossibilité de répondre à vulre
demande.

Il se peut qu’en faisant paraître
une insertion dans. nos annonces
clnssifiées vous découvries une jeu-
ne fille désiréuse de fuire du ser-
vice domestique et à qui les con-
ditions que vous offrez convien-
dront. Ce serait, je crois, la meil-
Jeure manière d'attelndre à votre
but.

DEBUTANTE EN COMMERCE:

Pour compléter les renaeigne-
ments qui vous ont été fournis
dans l’une de nos précédentes édi-
tions concernant les pronostics de
la mode au domaine de la chaus-
sure, je vous transmets les données
suivantes que je juge susceptibles
de vous intéresser:

Les divers modèles de souliers
exhibés récemment chez les mar-
chands de la Cinquième Avenue à
New-York présentaient, nous dit-

on, un agencement de tissus et de
cuirs différents mais de teintes
parfaitement harmonisées.
Les fabricants ont associé, par

exemple, la peau de cochon suédée
au veau, le cuir verni, au suède, les
tweeds Iaineux au cuir; ce qui leur
à permis de présenter un amorti-
ment varié et complet convenant

:

ment. Et l'on a noté la réappari-
tion du guêétron et de l'empeigne

s'ajoutent les dé-
Heats et somptueux souliers du
soir aux lignes plus estompées que
jamais et qui semblent adhérer au
pied comme par enchantement.

 

 

 

 

    

 

   
    

Vous devras éprouver umo mouvelle
émergie, une sensation de bien-fare et la
ti de vivre parmi votre entourage.

vitemimes,

fer de tadae que votre famille contre las
rhumes et autres malaises de l'hèves,

§1 VOUS VOUS SENTEZ DEPRIM ES . . . Vous souhaiterer etre  
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Malaises périodiques ?

  

Remède efficace

pour quelques sous...

Les pllules FEMOL soulagent
troubles et malaises particu
aux femmes et aux jeunes filles.

Elles calment rapidement les
es et soula-

gent efficacement l'irritabilité
douleurs menstru

nerveuse qui en résulte.

Demandez les

pharmacies.

Essayez ce grand remède de la
femme depuis plus de 35 ans,

les populaires pilules

FRMOL
  
  
   N

Y   

D
,

ilules FEMOL,
pour les jeunes filles et les mères
de famille, dans toutes les

  Eco
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v
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Le professeur Roch LÉTOURNEAU
Ecrit spécialement pour la “Patrie” par Réal BERTRAND,

membre de la Société historique de Québec.

 

 

Ie professeur Roch Létourneau, commandeur de l’Ordre du mérite

scolaire de notre province, se dévoue avec succès à l'oeuvre de l'éducation

depuis quarante-cinq ans.

Né à Salinte-Famille de 1Tie

d'Orléans en 1892, il entre à

l'Ecole normale Laval dès l'âge

de seize ans. Il y eut comme con-

frères d'études, notamment, Phi-

lippe Garneau, aujourd'hui

directeur général adjoint de nos

écoles normales, Jean-Charles

Magnan, directeur actuel de l'en- >

seignement agricole dans le Qué-

bec, et Pierre-H. Plourde, le futur

député d'Arthabaska à la Légis-
lature provinciale.

Trols ans plus tard. il se trouve ¥

muni des trois brevets d'ensei-

gnement élémentaire, modéle et

académique. Il est admis aussitôt

comme professeur à la Commis

sion des Ecoles catholiques de

Montréal. Il demeure dans la

métropole pendant onze ans, et

s'y fait remarquer par son en-

seignement clair et méthodique.

Dès 1916, c'est-à-dire aussitôt

que le délai légal prescrit par les

règlements cst expiré. il subit

avec succes l'examen des asple

rants à la charge d'inspecteurs

des écoles. La même année, il
obtient son baccalauréat ès lettres

de l'Université de Montréal.

A cette époque iI est membre de

I'Adoration nocturne de cette ville.

Vivement intéressé par l'Histoire,

1 entre à Ta Société historique de
Montréal
Nommé professeur à l'Ecole nor-

male Laval le 6 septembre 1922,

11 enseigne à son Alma Mater de-
puis trente-trois ans avec des suc-

cès constants, grâce à la bonté
dont it fait preuve et à un remar-
quable talent de simplification et
de concrétisation. Ses cours d'His-
toire demeurert très goûtés.

Mêlé à toutes les activités socia-
les, culturelles et religieuses de la
paroisse des Saints-Martyrs-Cana-

diens de Québec depuis sa fonda-
tivn, M. Létourneau prête son con-
cours à la chorale paroissiale. Et.
comme secrétaire-trésorier, il a
réussi, par l'organisation de con-
certs -sacrés, sous la direction du
réputé Maurice Montgrain, à ree
cueillir assez de fonds pour doter
l'égiise paroissiale d'un orgue
magnifique.

Duns le domaine social, il par-

ticlpe activement à l'oeuvre de la
Société Saint-Vincent-de-Paul et
au travail de la Ligue des citoyens.
C'est là un exemple de civisme
bien compris qui vaut d'étre sou-

Ugné.

Organisateur d'une Caisse Popu-
laire trés florissante, 1! en est le
secrétaire-gérant depuis la fonda-
tion. C'est hil que l'on reconnait

comme l'instigateur de la forma-

Ann.
Ne négligez pas les

FAUSSES DENTS
qui glissent

Vos fausses “lents glinsent-ellrn, ne dépla-
cent-stles où s'échappent-elles torsque vous
parlez, mangez, rez ou éternuez Ne
Subissex pas cel embartas un ‘natant de
plus. FASTELTH une poudre mlesilne
(non acide) que vous ssupoudrez sur vos

tient lea fausses denis plus
nt. Procure une agréable sensation

et de confort. l'an de sensation
t gommeux où pâteus. Procurez-

ASTEETH Aujourd'hui dans b’its-
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Coubsement
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H. DEC
cmpsNe souffres pas plus lon

Pour us soulagement itum
soignes les hémorroïies
douloureuses avec l‘on-
peut médicamenté du

r. Chase. ll calme en
cicatrieant. Un
traitement sûr
au foyer depuis
plus de $0 ans.
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Le prof. Roch LETOURNEAU

tion des caisses scolaires dans les

écoles sous le contrôle de la Com-

mission scolaire de la ville de

Québec. Voilà certes un travail

d'éducation qui comporte un sens

tout particulier dans notre moder-

ne vingtième siècle alors que tout,

dés l'enfance, sollicite l’homme au

gaspillage.

Depuis qu'il appartient au corps
professoral de l’Hoole normale La-

val, le commandeur Létourneau à
été le collègue de professeuns émi-
nents qui, aujourd'hui, n'enseignent

5+francais
reierRe UAVAU

plus à la vicile institution qué-

bécoise.
C'est que queiques-uns sont

décédés, tandis que d'autres ont

permuté à des fonctions supérieu-

res dens le milieu de l'éducation

ou on: pris une retraite bien mé-

ritée. Il s'agit de MM. David Fré-

ve et John Ahern, décédés, et de

MM. B.-O. Filteau, D.Péd., ancien

secrétaire du Comité catholique

du Conseil de l'Instruction publi-

que, Nérée Tremblay, Georges-

Albert Brûlé, J.-Philippe Gameau,

directeur général de nos écoles

normales, Maurice Barbeau, di-

recteur du baccalauréat à l'Ecole de

Pédagogie de l'Université Laval,

et Jean Couture, profeseur de
Pédagogie de Laval.
Le Conseil de l'Insteuction publi-

que, à sa réunion de mai 1955, à
fait M. Létourneau conunandeur
de l'Ordre du mérite scolaire de
ia province de Québec, reconnais-

sant par là officiellement les mé-

rites de l'édticateur.
Le distingué professeur est se-

crétaire général de l'Amicale des

ahciens de l'Ecole normale Lavai

depuis douze ans. Nous avons A

la preuve de son attachement à
la vénérable institution.

Le commandeur Létourneat! &
épousé le 22 mai 1922, mademoi-
selle Julia Trudel, de Saint-Iré-

née de Charlevoix. De cette heu-

reuse union sont nés: Roger et

Madeleine, épouse du Dr Martin

Monaghan, chirurgien-dentiste.

  
Nous avonssignalé,à diversesreprises,l’influen-

ce de la langue des marins surle parler populaire du

Canada. Nos gens emploient ainsi, dans le langage

courant, une foule de termes qui, dans le français

académique, restent confinés à la marine, Il en est

de mêmedans toutes les colonies françaises, ancien-
nes ou actuelles,
La navigation jouait un grand

rôle, dans ces territoires, dont
l'administration relevait d'ailleurs
du ministère de ls Marine, at
nombre de colons étaient d'an-
ciens marins. Voilà qui suffit à
expliquer l'influence que nous
voulons faire ressortir. Pour au-
jourdhui, nous désirons relever
quelques vocables de ce langage
apécial. Et, d'abord. le mot eau,
qui s'emploie ici dans des accep-
tions particulières.
On dira faire eau pour signi-

fler: laisser pénétrer ou laisser
échapper l'eau par une fissure.
“Ce seau fait eau”, Dans la ma-
rine, faire eau, c'est laisser péne-
trer l'eau par quelque ouverture
dans la carène.
Nos gers disent aller faire de

l'eau et ils entendent: aller puiser
de l'eau pour abreuver le bétail
Or, on sait qu’un navire fait de.
l'eau quand AU s'approvisionne
d'eau douce.
Ne laissons pas le mot eau sans

signaler d'autres expressions où il
entre, même s'il ne s'agit plus
d'influences du langage maritime.
Ainsi, faire de l'argent comme de
l'eau, c'est gagner de l'argent
avec la plus grande facilité. S'en
aller à l'eau, C'est courir à la rui-
ne. Tourner en eau de valseelle,
c'est tourner à rien; mais, ne pus
»e mettre les sangs en eau de vais-
selle, c'est ne pas se faire de bile.
Nous avons des expressions beau-
coup plus particularisées. La sève
de l'érable, dont on fait un sucre
qui est une Institution nationale,
se nomme eau d'érable dans le
peuple et même les gens plus cul-

tivés n'oseralent pas employer un
autre terme. D'autre part, l'eam de
Piques est une eau courante, sur-
tout de source, qu'on puise le ma-

tin de Pâques, avant le lever du
soleil, et A laquelle 1a foi populaire

Solution du probleme de dimanche dernier
s 6 7 6910 NN

 

prête des vertus curatives. Enfin.

une place d'eau est une station
balnéaire, une plage.

La dernière expression que nous
venons de citer soulève une autre

question. L'emploi de place, — au

sens de localité, ville, village, —

est un anglicisme fort répandu au

Canada, de ces anglicismes qui

sont une des plaies de notre

parler. On dira: “les gens de la

place”, pour; les gens de l'endroit.

Ou encore: “Ma place natale”, au

lieu de: “Mon village natal, mon

pays”.

C'est un anglicisme, ai-fe dit.

Mais je ne devrais pas étre si

catégorique. Ces questions sont

bien complexes. Ainsi, nous di-

sons par places, à des places, pour:

par endroits, à certains endroits.

Exemple: "La récolte est assez

belle, mais il y a du manque par

places”. Or cet emploi est dialec-

tal; il se retrouve dans l’Anjou.

le Berry, le Nivernais. Nous di-

sons: à la place de pour: au lieu

de. On parle de ménie en Nor-

mandie. Si nous donnons le nom

de place au plancher d'une cham-

bre, — comme dans: “Balayer la

place”,—nots parlons ainsi qu'on le

fait en de nombreuses provinces

françaises, de l'Anjou et la Bre-

tagne, à la Normandie et à l'Or-

léanais. D'ailleurs, en français

académique, l'expression par la

place ne veut-elle pas dire: par

terre, ou à terre?

Nous voilà loin de la marine et

de son langage. Revencus-y. EX ce

sera pour parler du mot gabare

qui, en francais acedémique. dé-

signe diverses sortes de bateaux

de transport. Or, dans le parler

populaire du Canada, ce terme

s'emploie, d'abord, pour nommer

un traineau plat sur loquel on

mat un baril pour de

l'eau. Mais 1! à des emplois bien

plus fréquents dans le langage fi-

guré. Il décigne alors une “per-

sonne mai bâtie, grande et min-

ce: un bâtiment, etc. grand et de

mauvaise mine; un grand lit; une

vieille voiture”, en somme une

e ou un objet long,

encombrant, mal ajusté.

passe à un autre sens

gner une personne ou
de peu de valeur.
eue

La cortisone
PARIS — MM.de Sèze, Hubault

et Renier, à propos de trois cas

de fractures spontanées Imputa-

bles à la cortisone, passent en

revue les cas analogues publiés

dans la littérature médicale et

montrent que ces fractures sponta-

nées pendart, les traitements au

moyen de cortisune ne sont pas

exceptionnelles.
Ces accidents se produiralent

approximativement dans un Cas

sur cinquante. Le traitement cor-

tisonique nécessite dorr, au préa-

lable, un bilan précis de l'état du

malade, puis des examens de labo-

ratoire nombreux, variés et fré-
quents.

L'insuffisance de contrôle ra-
diographique peut, d'autre part,

laisser passer temporairement
Unaperçus ces accidents dus au
traitement.
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N'irritez pas les
intestins d'un enfant
avec des “laxatifs trop forts”
La science 2 enfa mis av point les Tabsettos
Chiloren‘s Own peur la protection de votre es.
fant—Ni crampes! Ni coliques! MI msevais patti

Cemsen d'ecsployer den laxatifs Apres qu
uvent imter parca wensil on

intestins de votre enfant, causant crampes,
coliques, où sensations de faiblesse et de
malaise, Les laxatifs pre pour adultes sont
souvent trop forts pour les enfants, lls sont

mais ils went irriter les mem-
branse délicates intestins. La acience
médicale à enfin mis
Children's Own—clivi seat pour
Les enfants... juste snes fortes... Apres
Le er rois Torre de oblatlon, aprisbise au
goûi, efficaces, facitrs à prendre! Soulagent
pussi les dérangements d'estonise. Ensuyes
done lee Tablettes Childrens Own su-

ued'hui — {sites par lon fabricants des
‘whivttes Baby's Own. Voyes ai ellre ne sont

pas le laxutif idéal pous votre enfast

Il faut plus qu’un baume
pour soigner les

la toux et les muscles endoloris
Pour obtenir un soulagement rapide
ot durable, il faut plus qu’un baunie
ordinaire. Il faut une friction au
Musterole qui pénètre, ot apaise

douleur.

  

 

   

En plus de soulager promptement
ls toux, Musterole contribue à enrayer
le congestion dans les bronches, le
nes et ls gorge. Demandes Musterole
par son nom. Trois dosages.

EN rd

Marque Doposte

tUn véritable caguent de moutarde”?

  12 19 14 15 %6 17

 
Vous sentez-vous la tête lourde
et veus pertez-veus mal perce
que vous avez besoin d'un

 

régulateur médicinal?

FAITES COMME

DES MILLIONS

DE GENSI

Mèchez

"FEEN-A-MINT"
| SFourquoi ne pas demander FEEN-A:
Behrmt
ext agréable à prendre. . . enn action est
sûre . . . et complète. Pourtant, FEEN-A-
MINT est doux À eat aosez doux pour
lee jeunes enfants. FEEN-A-MINT est
recouvert de sucre el il offre une fraiche
saveur de menthe. Vous n'aurez jamaisi

! bescin de prier vos enfants pour leur faire
| prendre FEEN-A-MINT. Vous ne neret
| pas, oblixé de vous à avaler des

potions amêres au goût. Vous découvrires-—
| Comme des millions d'autres l'ont fait- que
FEEN-A-MINT mat sir, efficace et
» bie& mirher. FEEN-A-MINTs'ob-

t facilement À ia pharmacie du coin.
Jonc—-| proue

ve WIT~—smayes FEEN-A MINT,
Faites comine vos amis et vos voisine. . :

. miches
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Non, Sixte,

"je crois que nous parti
rons pendant que Cri.

quet est encore fo cham
pien chasseur des maré

 

  

 

   

 

Alors, messieurs,

ferons-nous une autre expédi-

tion 7 Il y a beaucoup d'endroits

à visiter sur la planète Rolaxa.   
   

  
  

  
  

   

 

    

  

  
 

  
   

  

    

  

   
   

  
     

  

  

 

Tu vais, Sixte, je ne
veux pas que Criquet
soit trop orgueilleux

de son exploit.

Peut-être pourrens-nous
revenir quand mon kérasaure sers îins-

| tallé au musée et qu'il y aura vne plaque —
portant mon nom. ;

os 8 TI I

M me fait de la peine de
vous voir partir. J'imagine que mon

prochain voyage se fers avec une .

vieille qui collectionne les
papillons.

    petit
garçon 2

capturé un
kérasaure,Fais attention 3a)

qu'elle ne s'éprenne

pas de toi, Sinte.

*, 5;
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   ces,=.

Cds 2\ 7% -

- AITAN 5

Après avoir fait leurs adieux, Jacques of Criquet s'envolent
au-dessus des marécages de Mogi.

/

    

 

 

        

Bientôt, Te sont de nouveau à bord de la Toupie du Tomps, et la
planète Relaxa est maintenant loin d'eux,
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Ça - sun de prendre queb-

que : lung  
  
 

 

     
 

j Jr aime pas le désappuinéer,
c'est pour cela que je ma cmche.

Jai Limpression qu'il me prend 
    

 

 

 
 

 
 

    

 

 @SA VIEZ- VOUS 377 -77rman ro otis poToren du pos
C.H.LP. vous vous ASSUREZ un RENDEMENT MAXIMUM? Pour renseignements concernant

vos ANNONCES COMMERCIALES à la RADIO, appelez le gérant des ventes: UN. 6- 6611
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Wedinek, Botre mach

euleules eut brinée. V

additionner orite colonne
ex tu         

  

     
    

   

tne à q 186 né 9 font 195 ot 7

5e) (euol font al Le d'ui d'autres

père arriver juste
patron. 4 ’

N'as-tu pas terminé, Wedlock?
chiffres à te

 

 

 
  

   
  

  

3 - M, Weaioei
PS 72dansNC bp rompte aii

— - banque ne baissee
nddit on? J» ne pas myer -——o

puis trouver lu
rp cet Uvret .. » vous4m    

  

  

 

   

  

   

  d'épicerie?

       
 
   

 

 

Ce serait épataut que

tu siennes avec nou à
ès péahe, Jiesr

Ï
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Muggie ne me lals-     
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reaver une

excuse peut

diges 1

  

patients de s'eloiguer

pour ur

repos t
 

  TFlens : Je
erwin que
vous aves

  

 

      Au lira d'appeler le
Dr Sil Leoue, muman,

n'appeties-
tu pos be Dr Muirm-

+ Test br monde
dit qu'il ent mere

veilbeu

C'est ce que je

vais fairer On

 

NM vous faut XV Tai trouvé. Pomrquol ne
vols-tu pas le De SH fran ?

11 prex-rit toujours 3 ses

  

   

 

   
   

 

  

Enxafe. Hgze,
ob vols ce qui

arrivera |  

 

  

 

  

 

   

 

 
 
 

  

Je sais, chéri, mais
fe Br Malempis à
bien voulu venir et
de croin que (a sn

   

v
e

a
l
r

t

| Le croiriez-vous ?

on vend de l'eau On couserce

Jusqu'à ces dernier temps, per-

sonne AVAIL songe A mettre Peau

en conserve. Maiutenant ce produit

ent aur le marche «à 15 sous la boitr

« dr idfonces) et il fait l'objet d'une

demande constante. Hôpitaux, ban-

ques, unités de défense cvile, ete,

achètent à présente des boites d'ean

: pout les cas d'urgener,

Les forces armée en Peçuivent

Ceux-ci sunt requis d'eu avels trols
boîtes par homme.

 

  
   
   

 

   
    

- — 2425
Dites Je perse à
a bien d'au-

que je

Le plus pauvre d'entre
vous peut devenir riche.

un jour

en suivant de bons conseils

Le célèbre Carnegie donnais les

régies suivantes pour arriver sûre-

ment à la richesse, Ou doit recon-

natère qu'eltes ne Lui en: pas mel

reussi :

1. Naitre ants le aout,

2. Travailler sans relâche et éco-
voter dés lc débui.

3. Examiner ses livres et faire
vhaque jour la balance de ses
comptes.

4 Agir promptement eb avec dé-
vision.

6. Toujours savoir ce qu'on veut. 

hen. ehérl,

tres chimes iotads

teur est un
Homme

 

grave. madame, mals
if a besoin d'un bon
repos. voyrr à «e qui]

  

 
Motif brodé ou perlé

Les ptites filles — oi ets vou-
lent devenir de botines fomnies plus
tard — De doivert pus seulement
apprendre à derire, mais auati s'ha-

    
   

  
bituer peu à peu à faire de la roue

lane eo dus chuwes d'acrenier.t. ja

(mexif ici llluatre peut s'hppliqu-e
mr une biqusr oO: wr un ‘OUEST,

.ouù encore sulemen® sur U.c poche

(de côte, En acte de coule: à dix
tans, brodez au point eu andre of

ai paint de nœud: deux ports

1de broderie élémenraires
Bi vous vous servez de perle. le

{travel est encre plus aisé,
— ee —— =

we Faquel: Bi vous étudier atten

tivement les afx mots ci-dessous,

vous verrez Que cing ont quelque

chose de commun entre eux. Um

saul différe; lequel?

COEUR » CARTES - ECOLIFR

COUCOU « CHAISE + COLERE

(Solutions prochaines)
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Ul y a bien longtemps, le grand tournoi

de la jungle avait fieu chaque année

comme maintenant, mais les combats

étaient mortels.

  

 

 

  

Le gagnant devenait alors te chef de la

jungle pour l'année.
   
  

  
 

 

Mais il y a quatre siècles, le premier Fantôme mir fin à

ces pratiques cruelles, 
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; À partir d'aujourd'hui,

_ y =

Le, a A A

gravure -t HWE

    il n'y aura plus de
combats mortels

   

    
       

     

    

 

      wi gmRinn

 

  

 

 

  

 

Les duels 3 mort firent place & des
matches ds lutte, et le vainqueur devait

rencontrer le Fantôme dans un match

lt me déplait de quitter Diane si tôt, mais
i! faut que je sois de retour pour le
combat annuel.

  

 

 

   

   

 

  

 

Grand-pére,
Qu'arriverait-il
si le Fantôme

etait défait ?

été défait. Ji est le
chef de la jungle et je

crois qu'il est

invulnerable.               

 

Fi=
MIE LIRE

2 (PA

Cr  LV

SI VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCE
AYEZ SOIN DE MENTIONNER     Le Fantôme sera-t-il

Vainqueur cette fois ?
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LA “PATRIE”
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JOS. BRAS-DE-FER
fs Tout «a ben 17 1 Le ETS FEU Ces imahopabir. 7 raroue role

= forré plus que
d'habitude,

      

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

EL voila ! La lovumntive est réparée, Merct, Henri. Peux-
tu G'auras plus de peine à grimper tu reparer ma
ln rote. J'ai réparé auxsi les freins,

  

    
 

IL LES SURPASSE TOUS!
...DE TOUS LES CHOCOLATS AU LAIT,

CELUI QUI SE VEND LE PLUS !
    
  
    LA GRANDE VEDETTE

10% DES CHOCOLATS
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 7 Blendinctte. réveill-tol ot
viens m'aider, Je  

 

 

 
La “Patrie quotidienne’’ est un journal vivant, illustré à profusion. Vous y trouverez une
information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur l‘actualité

Ou est papa. mains
seusut ” Toul ees
Prd pour Le fen-

tin de m nuit

 

 

 

su vas lost mangre

avant de te recog. AX

 
il faut lire la ‘’Patrie”’ chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs
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  DANS CETTESALLE
it ŸRÈGNE UNE
DOUCE

   

en, $ « A . ' ’ . es 17 PORMIDABLE , HEIN . CLIMATISATION! PFFFTS..VS.TS OUAIS.YT PFTS.TS! BIEN OUTOUT.An: AVEC LE PROGRES ON ARRIVE A SIMDLE ARRIVÉE D'AIR QUiAU PRÉALABLE" MAIS. Fo TENEZ,MOiQUI VOUS
RÉALISER DES CHOSES SURPRENANTES ..\ PPPARSE DANS DES CONDUITS CHAUFFANTS —1{ TOUT DE MÊME..)PAQLUE, J'AI EN TÊTE
D RENDEZ-VOUS COMDTE … OU'REFRISGÉRANTS...SUIVANT LA SAISON... CHALEUR UNE TDÉE -
NS UNE DOUCE CHALEUR ENFANTINS i 2 FANTASTIQUE‘!

Q 2 PRINTANIERE ... _

XY 0
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) “m5. CN
5e PEUX CLIMATISER NON PAS UNE P Qui, MON CHER : Fil ELECTRIQUESD QUI COMUOINTEMENT

SALLE M5BEALCOUD MIEUX . CE GARDIN! ET,SUR L'HEURE. € ET SIMULTANÉMENT. COTOIENT ET ABOUTISIENT
JE LE PROUVE! A UNE RESISTANCE PARALLELOGRAMMATIQUE

ET ADÉQUATE !
wl GRANDE i DÉE y

TERRIBLEMENT I
JERSE \ -

A € = onDANS SA
SIMDLICITÉ, ). 7
h HEIN PY 4

CVI. OUI! CE JARDIN!

 

    
  

 

   

 

   

     

UNE NUIT DE RODAGE iINCUBRTEUR .
ET DEMAIN,MOM CHERLE PRINTEMPS
CHANTERA SOUS NOS FE ss:

  
    

  
  

  

   

ALLEZ-HOP! DEBOUT ! ET
VITE! J Ai POUR VOUS UN
TRAVAIL URGENT!    

  

CEST LE PROPRE DU GÉNIE QUE DE
TROUVER UNE SOLUTION SIMPLE BT CLAIRE
AUX 6RANDS PROBLÈMES QUE NOUS
POSE LA NATURE !..       

 

  
 

   

  

  
p SAPRISTI!
LE NEST PARS OU
TRIPHASE QUE NOUS
AVONS ‘C4. AARîE

> DU COURANT 7
À TROPICAL! J

  LE JARDIN EST ENVAN| PAR DES HERBES RECOMPENSE DUN GRAND HOMME CEST
FOLLES ET VIVACES ! EN CETTE SAISON C'EST LETONNEMENT ADMIRATIF DES SIMPLES
DINIMAGINABLE!PIRE QU'AU PLUS FORT DEVANT LA RÉUSSITE DE SON ŒUVRE‘

PELLES. PIOCHES ,RATEAUX ET AUVUECHER LA PLUS GRANDE

Du PRINTEMPS! qu       

   
     
 

 



 

(AU

—— oo
Dimanche, 19 février 1956

  

56 LA PATRIE

Le pauvre
Scamp est
dans cette

 
 

Ce n’est qu'une poupée,
mais je la sauverai.

    
 

 

 

 

fl a pris sa poupée,
mais il ne m'a pas

remercié.

 les humains sont
souvent comme cela,

 A suivre 
La ‘Patrie du Dimanche” a pris un essor extraordinaire: on se dispute la lecture
des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal moderne. Ne manquez

pas de la lire chaque semaine   
 



 

 

 

Faites vite,

docteur,

On a appelé le
docteur Bendt

pour Carol Miller.
qui eut

soudainement
beaucoup

de difficulté à

4.171 1. » Va À(ARESAY2|

 

  

Très bien, conduïser-la à sa loge en
attendant le médecin. Ouvrez la
fenêtre, l'air frais lui fera du bien.

 

I

  

 

vous aidez Carol à
se débarrasser de son
costume, elle se sen-
tira peut-être mieux,

  

   
  

  

    

 

Je reviens
dans quel-

ques minutes,      

 

 

HATEZ-VOUS, docteur, on dit qu'elle
est très malade.

  

Respirez bien
maintenant, Carol.

Je n’y comprends rien.
Que m'‘arrive-t-il ? Pour-
quoi suis-je malade AU-
SOURD'HUI plutôt qu'un

   
    

  
   

 

Essaye de te
reposer,

Carol. Le doc.
teur Benét sera

bientôt ici.

    

 

     

Merci, docteur,
d'être venu

 

  

si tôt.

D'asthme ? Docteur.
que pouvez-vous
faire ? La première à

lieu demain.

Vousqui lisez avec intérêt la ‘Patrie du Dimanche”, lisez aussi la ‘’Patrie quotidienne”, vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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Les Canadiens - français sont unanimes à proclamer que la ‘’Patrie du Dimanche‘
est un journal complet qu'il faut lire pour être bien renseignés. Ses illustrations

comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt.



Dimanche, 19 février 1956 LA PATRIE 59

UN MOMENT | aoHN
DE DETENTE A || pace ED. REED i :# |

|
A

ps

= àa y|=]x |
te anque di que fo seis uo débit. Pourquel faut-il toujours être sw crédit

7
\ I// 9 A

1 {F 5
pl Inft(

—Qua omprende
pas un sen, je qu

masses. ma psternell

i 7 /\2‘e

FT

Ly
A(X

=
pas publié colte(3

orapo de
restaurant od une joune

«J'espère que toi, épouseras un homme

|

Les trois bébés POIDS

craJ VEN

E
Es

2
=

KH ’N ET EE

MENTIONNEZ TOUJOURS LA "PATRIE” SI VOUS

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS
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Pendant ce temps... On ded! Je

n'avais pus

compris $

. pas le tube Lo, Jal
essaye de vous le dire |,

ma planéle se meurt ,. +

ot med, . dernier aurvi-
sant devient de plus en

plus faible,

  ’      

  

Bel Nath Ka ? Pourqoul ne répuu-
dez-vous pas? Qu'y a-t-il qui ne
vs pas * Le tube qui m'a donné le
contact par radio avre Ia planete

Mador s'affaihtit !

   

 

Je ne peus me mettre en
contact aver la planète

Nador! Hélas! peut-étre

ai-je été trop prompt à
detruire 1a formule du
baume anti-gravité |

 

  
   

 

   
  

Melas ! Mais puisqu'il en
ent dinsd pouvez-vous me
dire comment fahriquer
uu «ertain elinir dont

Pets importe ... Sy a ne dernier dos que

11 ne reste que peu ; Je peux faire à un etre

J humasin, demandes ie
maintenant

J'étais sl ému par les merveilles que
vous m'avez révélees et sl impa-
tient d'essayer votre baume anti-

m
X
Z
T
O
I
W
C
U

m
r

gravit: que jal trouve TROP DAN.
GFREUX a employer

vous moaver parle 7

 

 

Alors le baume est ane inven-
tion du hasard rt votre mari ne

 

Le Surhomme!
Sapristé ! Croyes-mol,
mon mari est pelné

d'avoir causé tout ce
trouble et veut rem-

dourser chacun !

Facusez-mui, mais
Fal reteacé le fabri-
cant du baume anti-

gravité à cette
sdresse. Est-il tci à

peut en faire d'autre, bein ?
Nommage qu'il ait détruit le

reste | Aver precaution @Ü anra:t
pu être utile : 

Mais Myra! Vous pou<
vons en asuir besoin §

Pou apres 4 elite recrite que Bel
FU jab aftieme au Nath Ks ma donnre

Surhomme que tu peut etre plus danrre

dormai pour ètre Ceuse «ncare que le
agree Que tu ne baume,

tevêles pes Len
rer] roger!

OCOLAT
Régulez-vous de Superman, la
nouvalle tablette de chocolat.
Coco délicieux . . , caramel
crémeux et noix .., recouverts
de savoureux chocolat av lait.
Tente? Courez tout simplement
av comptoir de bonbons le plus
proche.

Essayer Superman

oujourd'hei--une gresse, <
grosse tablette pour 

 
o
w
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L'INTRÉPIDE
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LIGUE CONTRE LE CRIME

Si vous partez en Varatnes, D'ou-
eo bliex jamais de prévenir votre

luitier ainsi que le livreur
4 de journaux

   
 
 

 

 

 

MH à euxuitle mauté dans une ante
rapide et il » farilement échappé
à l'auto de la polire,    

 

 

Où est Lizz? demande Rubert. —
Avec Fiston, tépund Bam,Liss et moi avons pi» d'excellentes    empreintes digitales nue la fenêtre

de la chambre de la june
fille décédee.
 

 

 

Je sus vraiment la seule À avoir va
dou Point, et tu que nous n'avons
Aucune pbote de lui, j'aide Finton
à ‘aire son buste,

Fest 1a vérité, Fiston, le dexsin est
plus rapide, mais une tête bien

sculptée aide emore plus

Tu wily, Bubert, Jal lu denn on de

ten livres qu'un buste est plus efe

ficace qu'un des-in pour cecsnnai-

tre un criminet

 

   
Quelqu'un pourrali-ll Brus trouver
une veste de cuir nuir? Nous aflons

habiller Je modele avant de
Je photographier.

& b! Les suurciis sont on
ptus hauts

 

   

  
   

Voila Un autre avantage du modele
en argile, La témoin peut aider à

recréer la rememblance,
  

 

  
   

Res cheveux
sont plus courts

sur lo dessus
de lu téte, 4s  

  
Je n'avais

Aucun endroit
ou aller,

  

 

 
  
 

 

 

 

IL RETROVVE LE CHEMIN DE SON COEUR
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RIANT

 

—I vous faut aiguiser vos réflexes, député . . . Vous êtes assez
prompt à embrasser les bébes et serrer les maint mois trap lent

à eviter les questions.

PATRIE

 

 
 

des neuvelles.

 

——Vous faut-il mettre à la poste cette setanée histeire aux
magazines ? ..…. , C’est la quinzième fois qu'il me faut la lice |

 

  

—Ce n'est qu'un mécontent, camarade . , . 1 y an à touteurs un

dans une foule.
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—l! dt continuellement “merci” et “si-vowe-piet" . . o

je crois que C'est un cas

 
 
 

Mardi gras et Saint-
Valentin se fétent

ensemble, cetle année |

te masdi gras t'es: pas fété chez

nous comme 1 Test dats les vieux

pays on l'an promène le Boeud gras

et ou l'on s'entene de  confettx

tamis chacun ÿ Va de son travesti:

cent comme un second Hulowe'en

La petite Alice, Comme ses came-;

tades, se promettaît de bien clore

le carnaval. Elle avait un bon tour
à jouer
jours, et elle s'en a
s'acheter un masque qui aurait une

bouche en coeur. puisque c'était

aussi la 8-Valentin, cette année. uy

lui coûterait vingt-cinq cents. C'était

tout ce qui restait dans sa tire-lire

Qu'importe!
La voik qui trotie, #* trotte, le

“ir leger et un as de folles idées

vn the, qnuand—-mon Dieu—son

vingt-cinq cents s'echappe de ne

Main et se met à rouler, Fuuler et
rouler fuaqu'à la mare boueuse. au
bord du trottoir, La petite demoisel-
le hemite à ne tremper les du:gts
dans cette eau jaumatre.. Elle pieu-
re déjà as réves, hélas! lorsqu'un
gamin qui avait vu l'accident, vint
repecher im monnuie. La pelle All.

à Jeu, qui l'agaçait tou- cr, aubitement soulasee. allait s'em- i

Matt. de Ce pus, parer de son avoir, quand elle eut |
totit-à-coup honte de le reprendre
à cer enfant barbouillé, mel vêtu et
à l'air ai affumé.
=—"Peut-être, luf dit-elle. que!

pour Là gentillesse, tu accepterale

un bema gateau”,
Alors, au Lieu d'aller gaspilier son

argent pour aon plas. Alice le aa-

crite at confiseur contre deux beuux

biscuits cCuttverts de chocolat que

17 pauvre banilun dévora,

Le soir & ms partie-surprise. Aller
n'avait quun voile sur le visage,

mais ss yeux rayonnmient de sa

belle action. Elle ressemblait sux
anges. Demain, elle entrern =n ca-
réme avec un cour tour préparé.

Paite Bére

La petite Bernadetie
de Lourdes

La peu

 

prise d'un mad aux jambes gni, sens *

l'oblger à d'u steblité complète, nr

lus peormettxit que de faire quelques

pas dans le logls de ses parent ©

Plus de courses failles dans les pres,

ti de sauts à la corde avec les pe-

ttes voisines ! Tes jeunes filles de-

valent la aouteris de leurs bras

“La Seinte- Vierge en guérit des tun-

lades, elle me gisérira eusi”, duir-

elle nn jour à ze mére.

mn Je
Bernadette se rendait à la grote

| ae Muxnabielie, vêtur d une robe ot

d'un murteau blanc avec ceinture
bleue, Elle purtait sur ss thie Un
chile bisne à pols rouges : mou-

vre Bernadette avait été

|

hot des fetumæs du pays
‘Fxtraît du Servire martial

I
midi du 131 février 1858.

 
Le chat est-il en danger

(Retuiles prechaine)
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Diane me repousse tout
le temps, mais elle ne sera ,
pas si indépendante lores “uml
qu'elle n'aura plus
d'argent. Ul lui faut deLUC RELAN
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La Patrie du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada

français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers
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ANS LA PAUVRETÉ
A FAMILLE ROY A

TROUVE LA RICHESSE
a oa a

(par JACQUES TREPANIER )
SAINT-MICHEL DE BELLECHASSE — Cette

histoire commence avec un curé qui voulait marier
son neveu. I! y a de ça environ trois quarts de siècle.
L'histoire se poursuit ainsi : le curé a marié son neveu;
à une maîtresse d’école de sa paroisse et, en ce faisant;
il semble qu’il n’ait été que le pur instrument de la
Providence puisque le neveu et la maîtresse d’école.
ont donné à Dieu sept prêtres et trois religieuses sur

TST

SOEUR S8T-BONAVENTURE

(Léontine Roy), est entrée ches
les Ursulines à l'âge de 26 ans.

Elle étali musicienne et enseigne

encore la musique au couvent de
&t-Léonard, Nouveau-Brunswick.

Mme ARTHUR ROY, de St-Mi-
chal de Bollechasse, dont sept de
ses seize enfants ont embrassé le
sacerdoce et trois filles devinrent
feligiouses, Huit des enfants sont
encore vivants, Mme Roy est dé-
cédée récemment à St-Michel de
Bellechasse et c'est Bun Excel-
lence, Mgr Maurice Roy, arches
véque de Québec, qui s'y rendit
chanter je service funéraire.

a  

un total de seize enfants.
curé était l'abbé Fidèle Mor-

risset, qui fut curé de St-Anselme

de Dorchester de 1889 à 1908 et qui

était l'aîné de trois fils prêtres de

Joseph Morriaset et d'Angelique Roy.

les deux autres étant Damase, qui

fut curé de Trois-Pistoles, de 1897

4 1922, et Léon Maxime, qui est mort

curé de St-Ephrem de Tring.

Cela fait bien des curés, mais ce

n'est que le commencement et el

tous ces noms sont mentionnés au

début, on le comprendra à 1a fin de

cette histoire d'une belle famille du

comté de Bellechasse.

EUGENIE DUMAS

A St-Anselme de Dorchester, où

l'abbé Fidèle Morrisset était curé,

vivait Eugénie Dumas, maîtresse

d’éoole d'une grande beauté et aussi
uns jeune tille de principe comme on
le verra au cours de ce récit.
Mile Dumas était 1a fille d’Ignace

Dumas, cultivateur, et de Geneviève
Turgeon. Soit dit en passant, ma-
dame Dumas était 1a nièce de Mgr
Ignace Bourget, deuxième évêque de
Montréal et avait une -soeur rell-
gieuse chez les Ursulines, Mère S:-

| François d'Assises.

 
Comme on peut le deviner, c'est

Eugénie Dumas que le curé Morris-
| set désignait à son neveu Arthur
Roy, de &t-Michel de Bellechasse,

jte fils de sa soeur Emérencienne
Morrissette.
La distance entre St-Michel de

| Bellechasse et St-Anselme de Dor-
chester fut franchie par le jeune

| Arthur qui s'éprit de la jolie mal-
| tresse d'école et le mariage était oé- Pare
lébré le 8 février, 1687, MUe Dumas
devenue madame Arthur Roy, quitta
StAnselme et suivit son mari, cul-
tivateur, à Bt-Michel de Bellechas-
ae. Tls ne vécurent pas dans l'opu-
lence, mais ils vécurent heureux et
eurent beaucoup d'enfants.

LA FAMILLE ROY
De fait, au cours des 26 premières

années de mariage, ils eurent seize
enfants, onze garçons et cinq filles 

dont sept garçons devinrent des
prêtres et trois filles, religieuses.
Ces derniers furent successive-

ment (dates de naissance et de
décès, lorsqu'il y à lieu, entre pa-
renthéses):

Albert (1888 — ), Cécile (1889-
1916), Pamphile (1891-1926), Her-
mas (1893-1948), Donat (1894-1946),
Alphonse (1895 - 1898),
(1897 — », Léopold
Léontine (1900 — ), Evariste (1901
— ), Marie-Jeanne (1903 -- ), Es-
telle (1904 — ), Léonard  (1906-
1908), Adolphe (1908-1938), Léon
«1910 — ), et Lucien (1913 — ).

LE COURS CLASSIQUE
Neuf des garçons de cette famille

Roy ont fait leur cours classique et
le seul, Léopold, le huitième en-
fant, qui ne l'a pas terminé, est
mort en rhétorique à l'âge de 19 ans.
Les deux autres sont morts en bas
âge.
“Lorsque notre mère attendalt un

autre enfant, elle demandait au Bon
Dieu de lui donner assez d'argent
pour faire Instruire tous ses en-
fants”, racontent aujourd'hui les fils
de Mme Roy morte le mois dernier
à St-Michel de Bellechasse.
“Nos parents ne nous envoyalent

pas au collège pour que nous fas-
sions des prêtres. Ils voulaient que
nous soyons instruits.”

MILLE SACRIFICES

Les Roy ne furent jamais riches
et pourtant, 1 en fallait de l'ar-
gent pour envoyer les garcons au
collège. Il a fallu aussi de l'abnéga-
tion de la part non seulement des

nis, mals des enfants.
L'ainé de la famille, Albert. tra-

vailla sur la terre de son père fus-
Qqu'à l'âge de 23 ans. D est su-
fourd'hui curé de St-Grégoire près
de Québec, “Mon père taisnik ins-
trulre mes trois frères, Pamphile,

(suite à ia page 78)  

Amaryllis : À
1899 - 1918 ), |

 

8. EXC. MUR MARIE-ANTOINE, O.F.M. (Hermas Roy), fut prétre

séculier avant d'entrer chez les Franciscains, Put le premier évêque

d'Edmunston. T1 fut consacré en 1945 et mourut trois ans plus tard.

On le voit ici en compagnie de 8. Exc. Mgr Antoniutti, (à gauche),

alors légat papal du Canada,

 
M. ot Mme ARTHUR ROY, le 8 février 1887, alors qu'ils venalent

d'être unis par les Kans sacrés du mariage. Mine Roy s'appelait

 Buginie Dumes ob éteit ls petite-nièce de Mgr Ignace Bourget,

operaflorOe deuxième évêque de Montréal.
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Les bateliersduDonnacona
La Marine canadienne

TESTEEEEE “EEAEEE

LA 2ATRIE

A ”

mousse

le recrutement des réservistes

 

(par MARCEL BLOUIN )

Jean-Guy Paquette avait toujours rêvé de voyage. L'aventure, les tem-

pêtes, les pays lointains, les rivages étrangers, la mer... Quand il était jeune,

il regardait passer les bateaux avec envie: il aurait tant voulu être sur le pont,

sentir sous ses pieds le tangage du bâtiment, épierles flots éeumants à la proue

du navire. C'était un rêve.
 

Il s'est réalisé. Jean-Guy Pa-$mes, citoyens-marins comme m4

Quette à vogué au nord et à l'est, Guy Paquette, se rassemblent à

au Canada et à l'étranger. Sur son l'édifice du HMC& Donnacona, rue

carnet de route, il a four à tour Drummond, à Montréal. Pour un

fret les noms suivants: Ontario, soir. ils ont troqué l'habit civil

Nouvelle-Ecosse, Floride, Bermudes, contre l'uniforme de la Marine ca-

Porto-Rico, Portsmouth en Anzle-. nad:erite. Un électricien devient
terre, les lles de la Vierge. Demain,‘ quartier-maitre; un restaurateur se

- ge

  

 

Factor3.4, Sentcai—La Patrie)
DEVANT UN VOILIER MINIATURE, le marin Jean-Guy Paquette
Têve de voyages, de pays étrangers. de rivages inconnus D a déjà fait
plusieurs voyages. [| espère maintenant pouvoir aller en France.

© sera peut-être In Turquie, le transforme en marin de $e classe;

Japon ou la Prance. | un professeur d'université endosse
Jean-Guy Puquette n’est pour- l'uniforme de capitaine. Membres

|
}

L'HISTOIRE DU DONNACONA |
La première division navale à été |

établie en 1928, à Montréal, par le :
lieutenant Frank Meade. La base
se trouvait alors située dans un.
petit appartement, au-deœus d'une

‘blanchisserie chinoise, rue Bher-
‘brooke. C'est pourquoi on avait
surnommé le centre le “HMS Hong
Kong”.

Bientôt, le recrutement allant
bon train, on arganisa deux divi-
sions, l'une anglaise (HMCS
Montreal) et lsutre française
(HMCS Cartier). De 1939 à i944, ce
fut sous Ces noms qu'an désigna
les deux divisions navales de le mé-
tropoie. Le 9 juin 1946, quand le
quartier général fut aménagé dans
l'édifice de l'ancien Winter Olub,
rue Drummond, la base fut offi-
ciellement nommée HMCS Donna-
cons,
Le port d'attache Dennacona

abrite l'une des 22 divisions nava-
les réparties dans tout le pays, de
Terre-Neuve à la Colombie, L'écus-
son du Donnacona porte deux
mains enlacées, celle d'un Indien et
celle d'un blanc. Ælles tiennent trois
feuilles d'érable rouges sur fond
argent. De nombreuses légendes
ont tenté d'expliquer l'origine de
l'insigne officiel du centre naval
Donnacona. La plus plausible re-
monte au temps de Jacques Car-
tier. Le découvreur du Canada
leraqu'il retourna en France ame-
na avec lui deux Indiens qu’il ra-
mens par la suite en Amérique et
qui lui firent connaître les bour-
gades de Stadacona et d'Hochela-
sa. Lea Indiens parlèrent aussi de

tant qu'un modeste employé dansids la réserve, ‘ls contribuent à leur chef Donnacona. Pour se fai-

une usine de in métropole. S'1] maintenir une Marirr: canadienne

n'avait dû compter que sur ses re-' forte et bien enirainée,
venus, jamais il n’aurait pu dé-
frayer le coût de toutes les crol- La Marine canadienne vient de

siéres qu'il à faites. Mais il a um lancer, & travers tout le pays, une

jour compris qu'il lui était possible campagne de recrutement afin de

de concilier son travail de manoeu- grossir les effectifs de la réserve.

vre et son goût pour Ia mer: en’ Kile fait appel à tous les jeunes

endossant l'uniforme du HMCS hommes âgés de 17 à 25 ana qui.

Donnacona. Il est devenu Un ci- ayant obtenu leur certificat d'étu-

toyen-marin.
Chaque somair:>, 300 jeunes hom-, d'une bonne santé.

= - prea pg
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prone

re comprendre, les Indiens appe-
laient leurs villages “Kenneta”, ce
qui veut dire “amas de cabanes”,
habitations. Cartier en {ii Canada.
Les jeunes hommes qui s'enré-

lens dans l'unité de réserve du
HMCS Donnacona doivent d'abord
subir un examen médical, Puis,
après avoir passé un test d'’intel-
ligence et d'orientation, lis prétent 

des de 74 année, jouissent mussl serment de toujours servir leur pays
et d'obéir à leurs chefa

genre EEE

   
(Fotos J.-J. Wenécui— La attic)

LA CONNAISSANCE DES NOEUDS est essentielle dans la Marine. Aussi, dès la première phase de leur

eurtrainement, les membres de la réserve apprennent à faire des noeuds soiides et savante De

droite, los matelots Peter Schumph, Pierre Guindan, Alban Leduc, Andy Ben:d et ie matin a
John Dalziel.
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L'ENTYAINEMENT

sont initiés aux secrets des noeuds,
du redar, du maniement des armes,
des manoeuvres, Diverses spécialités
répondent aux goûts et aux aptitu-
des de chacun: tel peut devenir
armurier ou signeieur, mécanicien,
charpentier, aide du service médi-
cal, électricien, magasinier, cuisi-
nier, technicien de l'aéronavale,
side-observateur, musicien ou pho-
tographe.
Deux semaines per année, les

e

Comme de
vieux loups
de mer, les
Wrens du
HMCS

Donnacona
he
paint une

bonne “pipée”
à l'oscasion…
d'un cancours
de fumeurs
de pipe,
Manquant

de pratique
1a jo'ie Lennie
Burton n'a
cependant
pas fait
long feu.

 

       
(Phitoe J.-J, Senécal -la Itre)

LE LIEUTENANT-COMMANDANT Jean-M. Richards, du HMCS
Donnacona fait prêter serment à deux nouvelles recrues de la
réserve : Jacques Ethier (au centre), un apprenti plombier, et Ken
Maher (A droite), commis dans un établissement de la métropole.

membres de la réserve peursuivent
leur entrainement sur l'eau. Ils na-
viguent à bord des navires de la
flotte d'entrainement des Grands
Lacs ou encore à bord des navires
en partance de Halifax ou d'Esqui-
malt. Ceux qui, comme le canonnier
Paquette, peuvent disposer d'un plus
long losir, ant in chance de voya-
ger à l'étranger. La Marine cana-
dienne £ répand sur les sept mers
et aes navires accostent aux ports
de tous les continents. Comme le dit
le motto de la campagne de recrute-
ment, “On va loin dans la Marine”.

note J.-J. Heuveal La Palies
 

BERLIN. — De nouveaux inci-
dents viennent remettent d'actus-
lité in fameuse affaire Jonn. Le
chef de ‘a police secrète de Benn
s'enfuit dans le aseteur soviétique
pour en ravenir quelques mois après,
ce qui embêta tellement les milieux
alliés que l'an ne aait conunent ré-
aoudre le case-tête.
Le dernier épisode de ce roman

policier est l'enlèvement par la po-
lice aecrète communiste en terri-
 

Agglomérations
‘ou Fon ne prie pas

ITALIE. — Dans un appel qu’il
vient de lancer à ses diocésains en

| faveur de la construction d'églires
dans les quart.crs populaires de Mi-

; lan, 8. Exc. Mgr Montini Tappelle
| que ‘’l'assistance religieuse fait dé-
faut à des centaines de milliers de

“Un nombre indéterminé d'en-
fants attend des écoles et des cha-
pelies, Une mentalité nouvelle et
profane mine ces agglomérations

, humaines où l'on ne prie, pas. où
la doctrine chrétienne n'est pas en-

l seignée, où les sacrements ne sont
pas administrés...

“Si une solution positive n'est
pas immédiatement apportée à ce
problème, les traditions morales et
civiques du peuple italien rlsquent

de s'interrompre, de se déformer
et de dégénérer.” 
L'Affaire Bialek: Fin?

toire Ouest d’un ancien agen: de
Ia police de Fst. Le rapt suraft eu
leu au cours de ia célébration de
l'anniversaire d'un autre transfnge.
La victime est Robert Bialex, 39
ans, Qui cherche refuge dans
l'Ouest après avoir participé aux
émeutes contre le gouvernement
communiste de l'Allemagne orlen-
tale en juin 1953.
M racor:a son aventure dans un

bouquin auquel il donna le titre de:
‘“L’Affaire Bialek”, publié: en
Grande-Dretagne. I! parla à la ra-
dio britannique.
Le commandant américain de

Berlin Ouest, à protesté également
contre la tentative de rapt dans
le secteur américain d'um ancien
policier de l'Est.
Pour achever ce film policier, TIu-

go Reimann, fils de Max Reimann,
chef communiste de l'Allemagne
occidentale, a ful la sone sov'éti-
que pour ac réfugier en Allemagne
occidentale. Hugo, âgé de 31 ans,
aurait cherché asile auprès de se
soeur à Munich parce qu’il erai-
enait d'être arrêté. ©|

|
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A Tadoussac

L'archéologue épouvanté
abandonne ses fouilles

( Ecrit spéciaiemmnt pour la “Patrie” par DAMASE POTVIN)

. QUEBEC — Méme chez nous, on prati
c’est-à-dire qu’on fouille le sol dans l’espoir
Ibgiques. On ne réussit pas toujours. Souvent on aurait

pages de notre histoire si l’on avait persévéré dans les fouilles.
Il en fut ainsi, un jour, à Ta-4

doussac où des gens de l'endroit
wamusèrent à creuser le sol de ce
sd vieux et toujours intéressant
coin de terre de la vieille Nouvlle-
France, le premier que foulèrent
les Européens et où fut construite
ta première maison du Canada: où
sut édifiée également le première
chapelle en dehors de celle de Qué-
bec, construite en 1605 sous le vo-
cable de Saint-Charles. Mais À ne
faudrait pas croire, à ce sujet, que
ce que l'on voit de nos jours à Ta-
doussac et que l'on appelle la “vieil-
le chapelle”, qui date de 1747, a été
bâtie par le Père Coquart sur les
ruines de la première qui datait
de 1663 et rebâtie en 1671, après
avoir été relevée de ses ruines,
ayant été brûlée par les Iroguois.
Klle avait été construite en 1657
et était fort rudimentaire.

BRIQUE DE FRANCE

D'après les Relations des Jésuites
de 1643, la Compagnie des Cent As-
socks fit anporter de France, cette
année-là, de la brique pour cons-
truire la maison du poste. Dans
l'été de 1644, en effet. le Père Bu-
teux, coadjuteur du Pére De Quen,
présida à cette construction. Puis
Jusqu'en 1647, le missionnaire y
avait son logement qui servait de
chapelle. Cette maison fut incen-
diée par les Iroquois en 1661.
Or, en 1922, en pratiquant des

excavations au bord de la Baie de
Tadoussac, on aperçut des décom-
bres d'une maison. C'était dans ls
direction de la “Coupe de j'Tlet”,
un peu avant d'arriver au parapet
qui conduit au “Quai Neuf”. On
voyait à quelque cinquante pieds
au fond d'une cour, les fondements
d'une demeure. Rien de blen sen-
sationne!, évidemmert.

TATONNEMENTS
Les fouilles que l'on a maintes

fois pratiquées à Tadoussac n'ont
jamais présenté l'intérét mondial
de celles de Loucqsor en Egypte
Les humbles objets que l'on n dé-
Couverts souvent sous le sol de ce
premier poste du Canada que fut
Tadoussac, ne présentent pas les 
richesses du tombeau de Tout-Ank-
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ue assez souvent la spéléologie;

'y faire des découvertes archéo-
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u écrire de belles

 

Amon. Les lords d'Angleterre et

les grands archéciogues du monde
ont peu igé leur attention de
ce oôté-el et n'ont jamais songé à
y consacrer la moindre parcelle de
leur argent. N'empéche que ces
humbles recherches et minimes
trouvailles, qui ne sont en aucune
façon de nature à faire gloser la
presse universelle et à attirer les
malédictions de 1'Olympe sur leurs
auteurs, ne présentent pas moins

un côté intéressant pour nos his
toriens et nos antiquaires.
Pour le moins, il serait à espérer

en semblable occurrence que le
gouvernement risque à charger un
arc! de métier d'@uoider
les questions emorcées par certai-
nes trouvailles. On découvrit donc
‘en 1922 les traces non équivoques
d'une très ancienne bâtisse; une
bonne partie des fondations. Le
grand côté nord subsistait presque
inthct, Des autres côtés, il exista.t
des vestiges. Les débris des fonda-
tions forment un quadrilatère d'en-
viron 40 sur 25 pieds. Dans le sens
de La longueur il courait du nord-
est au sud-ouest. On peut déduire
de cette orientation que la maison
avait sa facade du côté sud-ouest
regardant le Saguenay.

BELVEDERE

LA, le site est des plus beaux.
C'est un plateau blen uni, en terre
sablonneuse, à soixante pleds au-
dessus du niveau de l'eau. Ce pla-
teau domine, d'un côté, le Saguenay
que l’on aperçoit à quelques pas
par l'échancrure de la “Coupe de
1Tlet”, de l'autre, la baie dans toute
son étendue, et un large espace sur

le fleuve,
Sur le terrain avoisinant les rui-

nes de cette malson. surtout du
côté sud. où devait se trouver le
Jardin de la maison, on découvrit
nombre d'objets, surtout des objets
de piété; des médailles, des grains
de chapelet, des petites croix, des
crucifix et des petites bagues por-

tant l'inscription J. H, 8. On ait

que les missionnaires donnaient ces

petits anneaux à leurs néophytes

Je jour de leur première commu-

opm

HABITATION

en 1600. Le toit est pointu
MIFRE

nion. On a trouvé aussi nombre
d'autres objèta; chaudière de cui-

vre, morceaux de pierre blanche,
ustensiles divers, des haches de
pierre et des briques, etc, etc. Ces
briques étaient fort rugueuses de

même longueur et môme largeur

mais dé la moitié de l’épalsseur des

nôtres. A l'intérieur de la maçon-
nerie, en creusant de nouveau un

peu plus tard, on a trouvé à cinq

pleds sous terre. deux boulets de

trois pouces de diamètre et deux

gros gongs de porte.

Mais on fit d'autres découvertes

d'une autre nature. D'abord, sur

le même terrain, une cavité mesu-

rant environ quinse pieds de dia-

mètre. Elle était remplie de détri-

tus végétaux. Au moyen d'un pleu,

on peut constater que cette cavité

avait une quinzaine de pieds de

profondeur. La maçonnerie était

revêtue d'une maçonnerie de pier-

re sèche.
CRAINTE SUPERSTITIEUSE

M l'abbé Georges Tremblay, an-
cien curé de Tadoussac, décédé de-
puis, nous a dit un jour, qu'un cer-

tein monsieur venu d'Ottaws, avait

fait quelques recherches dans cette

excavation, Tout au fond, U dé-

couvrit un canal dont l'orifice me-

surait à peu près un pied. Le

canal semblait courir vers le Sa-

guenay. Celui qui faisait cette dé-

couverte voulut approcher une
chandelle pour examiner l'intérieur.
Mais la flamme s'éteignit sur-le-

sous un souffle puissant.
Soit crainte superstitieuse. sok in-

différence, les fouilles en restd-
rent là, Plus tard, cette fois, avec
indifférence, on remplit l'excava-
tion tout simplement. Enfin. à côté

de cette citerne, vers l'est, en creu-

ent pour installer une glacière,

on découvrit de nombreux osse-

ments humains, entre autres quatre

squelettes bien conservés et éten-

dus symétriquement l'un à côté de

l'autre. Aux alentours on trouva

d'autres ossements. Telles furent

les ruines découvertes en 1922. De-

puis, toujours per indifférence.

elles ont été fort modifiées. Lors 

PERMANENTE clevée en Nouvelle-France.

ancêtres, avec le pou de moyens qu'ils
Cette maison & du style.

de la construction du “Qual neuf”
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sËfaciliter l'écoulement de
avaient à leur

pour

LA Paling semis

on y à pris de la pierre pour faire

du bétan. Puis les propriétaires du

terrain y bâtirent hangar et pou-

à vendre deux de ses

 

 

 

 

QUELQUES RELIQUES TRICENTENAIRESréunies autour du vieux

foyer de la réplique du premier établissement français de Tadoussac.

Date: 1600.

étaient-elles celles qu'on apporta
de France pour constiuire le mai-

son de Tadoussac? Les objets de

piété que l'on n trouvés là slgni-

fiaient assez clairement qu'il y avaié

chapelle en cet endroit. On peus

intérer des écrits des missionnai-

res jépuites du temps. particulières

ment du Père De Quen que 0

dernier avait réussi. en 1647, A

“dresser une chapelle et une petite

chambre en bois de charpente où

le Serviteur de Dieu ei deux de ses

serviteurs pouvaient loger du moins

lailler.
Quelles étaient ces ruines? On «

bâti plusieurs hypothèses, Gerait-

ce les ruines de la chapelle du Père

De Quen et dont nous venons de

parler? Ces ruines disparues

maintenant — aeuraient-clles été

les restes de cette habitation des

officiers de la Compagnie où lo-

géaient les missionnaires dans une

chantbre qui servait de chapelle?

Les briques que lon a trouvés

Rescapeur, rescapé
COBALT. — Spéciailste du sauvetage en mine, Bert Boyer, 28 ans

de Latchford, à dû être secouru lui-même après qu'il eut été terrassé

par le gaz à le galerie située à 400 pleds sous terre de la mine Lawson,

près du lac Gircux,

Ses camarades de travail l'emportérent en vitesse à la surface et

pratiquèrent la respiration artificielle sur lui pendant 45 minutes au

moyen d'un inhalateur à oxygène avant de le ramener à la vie. L'asphyxié

fut alors conduit à l'hôpital de Halleybury.

On n’a pu déterminer la cause de la présence de gas dans is mine.

Bulvant l'ingénieur en chef Desmond Horan, lu galerie avait été

désinfectée à l'air comprimé à ia suite de dynamitages. Elle était

considérés comme sûre.

Décentration de l'économie
CHICAGO — Poursuivie en vertu de la loi contre

les coalitions, Hilton Hotels Corporation a consenti

27 hôtels dans un délai raison-

nable. Ce sont le Mayflower, de Washington, et le

New Yorker ou le Roosevelt, de New-York.
C'est une autre éta de notree———————

=

effort pour arrêter à ace débuts la Corporation convint le lendemain

concentration de notre économie de modifier certaincs de ses pra~

le ifuchiement des mergers, à

|

tiques commerciales. ton sit

rt le chef du bureau anu.

|

Le décret concernant Elon wus

trust du département de la justice. pile également que la soc! Te

Le 24 janvier, American “Tele- disposer d'un troisième hôtel,

Jefferson, de St. Louis. Elle avait

phone and Telegraph consentit à Bheraton en

licencier ses brevets et à effectuer déjà cédé cet hotel & Bher
_

|

prévision du jugement.

erarene dans sou 0 ENTRAVE À LA CONCURRENCE
de la justice ine

International Business Machines ce waite en avril afin

d'empêcher la vente de la chaine

d'hôtels Statler à Hilton et obliger

Hilton à renoncer à certaines pro-

priétés à New-York, Washington. ste

Louis et Los-Angeles. Hilton a

acheté dix hôtels Statier pour la
:somme de $111.000.000. Le gouver-

ment prétendit que la transace
tions violait la lol Clayton en 0
qu'elle réduisait substanticlkement

la concurrence dans villes,

Le décret restreint l'activité de Hide

won dans ces quatre villes pour ja

pérérde de cing ans. Si elle désire

acquérir de nouvenux hotels dans

ces vibes, cle devra en demañder

sa permission au gouvermement. Le

déoret ne s'applique pen à je coms
truction de nouveaux hotels.
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Les 60 ans de sacerdoce du chanoine
| Joseph-Arthur Carrière, depuis 48 ans,

curé du T.-Saint-Rédempteur de Hull
(par LEON TRAPANIER, OBE.)

Dans la quasi solitude où il s’est retiré, après avoir durant près d'un
demi-siècle veillé sur la vie spirituelle de la plus grande partie de la ville de
Hull, Monsieur le chanoine J-Arthur Carrière, parcourt, par la pensée, les
différentes étapes de sa longue vie sacerdotale, ea longue vie, dis-je, car le
24 mai prochain, il y aura soixante ans que Mgr Thomas Duhamel, premier
archevêque d’Ottaws, lui confiait, par l'onction du sacerduce, le privilège de
consacrer sa vie au salut des âmes.
C'est à un enfant d'Ottawa auer

Tévêque consécrateur confinit cette dernières années au milieu de mil- de peut-être que si on l'appelait:
mission, et au moment od NOUS |liers de gens qu'il à baptisés ou Excellence!
écrivons ces lignes, le vénérable C-

|

mariés, qu'il a encouragés où con- A BONNE ECOLE
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  togénaire, à l'ombre du clocher
qu’il à lui-même érigé il y à qua-
rante-uuit ans, continue, par aes
prières. à Lmplorer la protection
d'en Haut pour ses chers parois-
siens.

Vieaire forain depuis 1928, cha-
noine titulaire du Chapitre métro-
politain depuis 1996, docteur en
droit, honoris causa, de l'Université
d'Ottawn, s'est vu offrir de plus
grande honneurs, de plus hautes
dignités; seule la réservé qui m'est

solés, au milieu d'une vaste popu- ‘ *
lation ouvrière qu'il a inspirée de ar ne Jemplche pas cependant
ses sages conseils, à quelques pas : se féjou ce que l'un se
de cet hôtel de ville qu'il visitait | SIENS vicaires, fut archevèque de
fréquemment à titre de vieux con- Montréal. un autre supérieur du
tribuable, à quelques pas également ‘grand séminaire d'Ottawa, un autre.
de cette vaste école qui porte son | prircipal de l'Ecole Normale de Hirll

nom. enfin au milieu de toute une | ® Combien d'autres dont l'ascen-
génération de citoyens qui De yeu- ; on hiérarchique Jul a cause un

lent pas le laisser partir. grande joie intérieure.
Durant sa longue carrière, le vé-

Pendant phi de vingt-cing ans. pérable jubliaire n édifié e son
président de la Commission seu- œuvre s'est étfndu autant au sort

fmposée par Jes convenances, m'em- laire de Hull. il a présidé à la for- matériel de ses concitoyens qu'à
pêche de préciser davantage. Celui, mation de milliers d'enfants qui on! | leur bien spirituel. Parce qu'il était
dont je m'honore de l'amitié, puis- depuis longtemps atteint l'âge adul- : bori administrateur aussi blen que
qu'il est un ancien de mon Alma [te et quand 1! est abordé sur la rue conducteur d'âmes, il a pu se créer
Mater, l'Université d'Ottawa, a pré- par un: “Bonjour, M. Je curé”, {1 des réserves et ces économies, £
Séré, avec insuance. de vivre ses jen ressent une vive Juie, plus gran- les a distribuées Lantôt à son Alma

Mater, l'Universiié d'Ottawa, tan-
tôt aux fins de construction du
collège Si-Alexandre à Ironside,
tantôt pour faciliter l'accès à la
vie religieuse de jeunes gens bien
méritants, et aux imaisors et inati-
tutions qui lui sont redevables de
leur fandation.
J'ai ouf dire qu'il n'était pas anne

brusquerie, quelquefois, mais une
brusquerie de bon aloi; il eut aou-
vent de ces traits d'humeur qui
le faumient aimee davantage parce
qu'an Les mvait surgir d'un cour
Qui vould le bien. Les gens de
l'hôtel de ville de Hull, maires et

les chefs ouvriers, les taverniers
eux-mêmes, ont éprouvé, ans les
regretter, les traits de œuractère
du chanoine.

échevins, les chefs d'indurtrie et |

 
LE CHANOINE JOSEPH-ARTIIUR CARRIÈRE, depuis pres de

cinquante ans curé de Ja paroisse du Trés-Saint-Rédempt«ur de

Hull qui célèbre cette année ses soixante années de vie sacerdotale

1

 

‘lui des Petits Chanteurs à la Croix juin IM3. La grotte de Notre-
de Bois, Dame-de-Lourtrs, placée à droite

DEPUIS 1968 tde l'ériine et construite en souvenir
la parce du ‘Très-Suint- du congrès martial de 1947, @ été

; Redempieur, formée en 1890 d'un | inaugurée le 22 mai 1948.
(des démembrements du vaste ter-

|

Deux uns nprès son entrée en
| Fitaire desservi pur les Obluts, eut [office comme curé de la paroisse,

pour premier curé, M. l'abbé I-J 'M. le chanoine Carrière, avec

Allard auquel succéda, en janvier l'appui de ses peroissiens, faisait

11908, M. le chanoine Carrière qui l'acquisition d'une propriété, che-
[en eat res'é le succerseur. L'église | min de Chelsea (aujourd'hui Je .
‘fut’ incendiée Le 30 octobre 1915 ¢ boulevard Saint-Joseph) eo vue
‘ce fut la tâche du vénéruble curé |d'y établir 1m cimetière. A la sulle
de Ja «aire renaître de ses cendres |de  ciroanstences, un syndioat

une tâche à laquelle il s'attuche d'hommes d'affaires ge po:ta ac-
| pendant deux ans. quéreur d'une partie du dit ter-

A la porte de l'égiise, on remac- rain ce qui purnt à M. le curé
que une majestieume status du Currière, en 1914 d'achitez pour

C'est probablement ce qui l'a fait Sacré-Coeur qui fut érigée au muis : "ON cimetière, un autre lopin de
vénérer davantage par toute une d'août 1919. Celle-cà fut transpor- | terre de vingt acrve de superficie,
population, catholique et protestan-'tée au reposoir de le grande pro- len dehors des lime de 11 vile,
te, riche et psuvre, professionnelle cession qui out Heu à O:tuwa em (suite à Ia page 83)
et ouvrière et tous souhaitent que |
DieU prolonge sn vie sussi long-
temps que possible, car elle est es-
senticlle & cetle vaste communauté’
d'hommes.

UNE COLE, LNE RUE

Une école porte le nom du cha-
noine Curridve ; jes autorités de
la ville ont voulu marquer le ai-
visme de Jeur distingué citoyen en |
donnant son nom à l’une des arté-

L'Ecole Carrière, la première
école pour les enfants de gette ré-
sion de la ville ouvrit ses portes
Len décembre 1887 et prit d’abord
le nom de Saint-Jean-Baptste. Re-
construite en 1910, après qu'un Im-
cendie l'eut ravagée, les révérendes
Soœurs Grises de la Croix d'Otta-
wa en prirent charge en 1912, à!
Ia demande de M. Carrière. En |
avril 1921, une nouvelle alle fut
ajoutée et le 13 décembre de cette
même année, Mgr Routhier le bé-
nissait et l'école fut connue daré-
navant sous le nom d'Ecole Car-
rire, en Ihonneur du curé de la
paroisse du Très-Saint-Rédemp-
teur.

 

Aujourd'hui, l'Ecole Carrière, à
laquelle le vénéradle turé du Très
Saint-Rédempteur n'a jamais censé ;
de s'intéresser, compte dix-neuf
classes et sacs graduées vont finir
leurs études à l'Ecole normale Saunt-
Joseph, à l'Académie Sainte-Marie
ou dans différentes écoles commer-
ciales de la ville. “Tous les mou-
vements acolalres sont suiris avec
soin", nous dit Lucien Brault, his- |
torien officiel de la ville, et Jes élè- |
ves de cette école ont connu ph-
sieurs succès. On y conserve une
bibliothèque acolailre bien garnie et
appropriée aux enfants.”

Lors du jubilé d'or sacerdota] de
M. le chanoine Carrière. on don-
nait le nom de Chorale jubllaire à
l'excellente petite maitrise de l'Eco-
le Cauvin. C'est en cette cirrons-
tance que les jeunes chantres adop-

  

 
 

    
    DU TRES-SAINT-REDEMPTEUR A HULL  

res de leur territoire. Il

 

  

 

 

L'ECOLE MODELE DE HULL que l'on à baptisée Foole Carrière
en l'honneur de celui dont vingt-cinq années, comme président de
la Commission Bcolake de Hull ont consacré le titre de bienfaiteur

de l'éducation.

CARACTERES DE "LUDLOW”
À VENDRE

 

 

 

Cheltenham extra condensé ... 18 à 48 poinis
Cheltenham étendu teases 14 348 points

Gothic noir condensé ......... 30 à 48 points

 

ACCENTS CAPITALES ET BAS DE CASSE
 

S'adresser par lettre au

JOURNAL LA “PATRIE”
180 est, rue Ste-Catherine   dont le curé est M. le chanoine Joseph-Arthur Carrière, l'un des

prêtres doyens de l'archidiocése d'Ottawa. térent un onstume modelé sur ce-

MONTREAL

  



Dimanche. 19 février 1956

300 Français tienn

 

(par CONRAD LANGLOIS }

Les travaux de canalisation du Haut-Saint-
Laurent vont faire disparaître à jamais le dernier
coin de terre disputé au conquérant par nos ancêtres,
en 1760. En effet, des ingénieurs américains s’occu-
pent actuellement de supprimer l'île de la Cheminée
(ancienne Isle Royale) sur laquelle avait été érigé
le fort Lévis, site de la dernière bataille livrée par
les Français au Canada
pays. °
Ce fut, en effet à cet endroit

qu'une dizaine de jours environ
avant la capitulation de Montyval
quelque trois cents Francais & Ca-
mnadiens, canmandés par le capitai-
te François Pouchot tinrent tête
pendant une semaine à une armée
anglaise forte de plus dà 10,000

{certains disent 15,000),

joints plusieurs centaines de sau-
vages rénégats

LE CHEVALIER DE LEVTS

Après la chute du fort Niagara
mm 1759, alors Que 080 Francais et

même pour la défense du
 

soidats dans les postes
Qu'ils remettaient et une soixan-
taine de miliciens, un mouchoir,
sur la thle, tous en chemins™ et
dégueniliés, “ls demandérent à;
M. Pouchut où était doac sa gar- |
nison. Il leur répondit qu’ils la
voyaient toute” Des officiers qui
avaient survéou, pas un seul n'était '
sans blessure. Ainsi 230 hommes
derrière une bicoque avaient re- |
Lorde, pendant huit jours, les dix;
mille soldats d'Ambherst. Plusieurs |
colonels (anglais) vinreut féliciter |
Pouchot et le conduisirent à ls
tente du général. Elle était enteu-
rée d'un grand nombre de sauva-
ges, parmi lesquels Pouchot recone
nut plusieurs des principaux chefs.
à qui U reproche d'être passés sux
Anglais. “Ne sois pas fâché, mon
Père, répondirent-fls; tu vas de
Tautre côté du grand lac (océan).
Nous nous débarrasserons bien des
Anglais.” (Cesgrain, Monte-im et
Lévis, p. 280, d'après Pouchot, voi.
TI, p. 284),
T est certain que les Anglais

 

les Canadiens, de faire des pri-

— a Tee TT 
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0 Anglais
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L'ILE ROTALE, aujourd'hui Chimney Island où [ie de la Cheminée.

sur laquelle le chevalier de Lévis avait fait construire le fort qui

portait son nom © où 300 Français et Canadiens, commandés per

Pouchot, linrent lite pendant une semaine sux 10000 Anglais oom-

mandés par Amherst, en 1760. Ce dessin d'un artiste de la “Patrie”

emontre is partie émergée de l'Île et en pointillés, ia partie submergée.

ot fait voir également que les travaux de canalisation du Haut

Saint-Laurent ferant disparaitre entièrement ce site historique.

Ce fut seulement le 26. cepen-

D'aurait eu que 12 morts et 35
blessés. Quuvalent donc fall les
16000 Anglais, leurs nombreux
vaisseaux et tous les canons, ai les
Français n'avaient presque pas eu
ide mal? Et ces derniers
muraient-lls capitulé, s113 avaient
leu encore 291 hommes et officiers
et une grande quantité de muni-
tiens et de provisions ?

L'ETAT DU FORT
Le fort &ait-i1 ausel détruit que

(Pouchot ta prétendu ? C'est pro-
bable, car les fortifications n'exis-
‘tajent que depuis environ un an
et n'étaient que de bois, sur un
Techer presque À fleur d'eau.
i Cependant Amherst décida de
réparer le fort, parce qu'il parta-

l'opinion des Français sur
de ile.

{ IN prétend qu'il empédha tes Tn-
| diens de se rendre au fort Lévis,
lors de In reddition. sans doute
pour prévenir les actes de cruauté
(habituels des sauvages. Mais D] dit
| Aue ces derniers, par la aulle, s'amu-
|aèrent beaucoup à écorcher et à

per Les maris.
Faut-il croire que Amberst ae

montra le plus human possible
en cette circonstance? C'est possi-
ble, car il s'agissait maintenant

| pour les Anglais de mainteatr l‘ar-
| dre et d'inspirer une orrtaine cone
flance aux vaincus. Mais lis .nglsis
de cette époque, qui avaient dé-
porté les Acadiens, incendié beau-
coup de maisons d'Acadiens et de
Canadiens, à partir de Lowusbourg,

… tn patsant par le long du golfe de
sonniers ef aussi d'en prendre quel- dant, que Pouchot se livra. La ver

ques-uns comme pilotes pour j'aider

|

son d'Amberst contredit diam

à descendre les rapides. Mais DJ \tralement celle de Pouchot wa Je’ OL) ps = pour leur

prétend veille la nuit nombre des morta, biensés emen recon!

Lo a des survivants D'après le Técit | douceur. A Québec même, le général

français, presque tous les 300 hom- | anglais avait fait donner fusqu

mes étaient morts eu bicasés, tan- 500 et mille coups de fouet à quel-

dis que d'après Amherst il restait | ques-uns de ses propres soldats,
encore 201 hommes à Pouchot, qui | (suite à ta page 82)

gegnèrent les Indiens à leur cause
avec des récompetives, mal sur-
tout avec des menaces.
À ce moment, d'ailleurs, la cause '

des Français était déjà perdue et
beaucoup de Canadiens avaient déjh
commencé à déserter les drapeaux
français, surtout & cause des me-

é- la Gaspaste et de la odie dv batnt-
i Laurent jusqu'à Québre, n'étaient

pendant laquelle il voulait réaliser

son projet (nwt du 25 au 36 août).

Powchot lui offrit de se rendre et 

  

h
i
t

1 i

R. Casgrain dans son Ouvrage

“Montcalm et Lévis”, avant de re-

sumer la version d'Amberst, telle |

qu'on la trouve dans son Journal

(pour los années 1756-1765). publié

an 1931 par Ryerson Press, Toron-

to, et University of Chicago Press.

L'EKROISME D'UNE POIGNEE

D'HOMMES

Pouchot affirme que ce fut sed-

lement lorsque les fortifications ne

furent plus quun monoesm de Gé

coinbres, que les munitions furent

épuisées ot que tous ses hommes

|

décide

furent bors d'état de se battre qu'il

fivra 1a place aux Anglais.

I Sul restait ecoore, dii-¥, deux

naces du gouverneur Murray, qui,
dans une récente proclamation, pro-
mettait de détruire toutes les maj-
sons dont les hommes continue-
ralent de ee battre pour les Fran-

Certains histariens racentent que

sy epposs. Les
alors abandemné les Anglais et se-

   

   
alent retournés chez eux
plaignant de s'être battues

avoir même eu le pinisir de se livret

à In cruauté !

LE JOURNAL D'AMNERST

La version du gé:cral Amherst,

telle qu'on ia trouve dans ssa jeur-

nai, qu'il écrivait nu fur eL à me- 
   

LE GENERAL AMNEKST

une dizmine de jours pour s'empe-

rer du fort Lévis, mais 8 laisse 

   Bienfaits

LOBce du Crédt Agkole @
mis à le disposiien des alfiva-

+ tows we wanedo 140 aliiors.

Le peuple de la province

47,756 utivoteurs aveient
profité de cette lol av Ter

{onvier 1954, dont 21,694 fils

de cvilivstoun.

Pris do 40 millon de deflars

sont ééjà remboursés dou 22

millors par anticipation

aussi contribué largement

de cultivateurs.

On se souvient également que le taux

réduire à 47, comme il l'était auparavant.

LE CULTIVATEUR 
CREDIT AGRICOLE
encore de la forte opposition du parti Kbéral à la

Loi du Crédit Agricole irstiivée parl'honorable

Maurice Duplessis, dès 1936. Cette loi qui depuis

20 ans à souvé l'agriculture dans le Québec a

d'intérêt et d'amor-

tissement en vertu de la loi Duplessis était d'abord de 4%

Tan. En 1940, le régime libéral porta ce taux

En reprenant le pouvoir M. Duplessis s'empressa de lo

compte sur DUPLESSIS

 

DUPLESSIS
Mal DES

COLYIVATEURS

du

de Québec se souvient

à l'établissement de fils

à 5714%

Onû. WDM HARDEE  
 

a  
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l'Amour et du Hasard
 

L'événement sentimental le plus important de CeŸjartaite, wow jolies soeurs aux

début d'année, les fiançailles du prince Rainier III

de Monaco et de la grande vedette américaine Grace

Kelly, passionne le monde entier.

C'est une histoire qui est restée qui touchait à leur vie privée. On
jusqu'à présent secrète. Voici quand = saura donc sans doute jamais

et comment Rainier de Monaco et quand partit de Monaco ls pre-

Grace Kelly se sont véritablement |mière lettre de Rainier à sa future

rencontrés et aimés. Cela ne s'est |fiancée.

cheveux blonds, un frere champion

d'aviron, un pere millionnaire et

une mère toute dévouée. ‘Tous bons

catholiques. Pag de rumeurs scan-
dajeuses, pas de divorces.
Ce soir-is, le prince Rainier pria

Grace Kelly à diner au Palais et.

dans le jardin baigné de lune, 1}

l'emmena voir sa collection privée

d'animaux sauvages.

écrivit presque chaque jour. N uti-

Hanit un papier à lettre privé, non

pas le blanc omé du blason des

guliérement pendant aix mois

Grace et Rainier.
Les lettres de Grace Kelly arri-

valent tantôt d'Hollywood tantôt: Grimaldi mais le bleu dur dont

de New-York. C'étaient de longues| l'en-tête est fait de deux R entre-

enveloppes d'un gris très pâle. laces.

L'écriture était légère et féminine, L'AMOUR QUI S'IGNORE

l'adresse rédigée en français :| Ces lettres amicales d'abord, puis

“SAS. Prince de Mu, Palais!affectueuses, devinrent certaine-

Princler, Principsuté de Monaco.” iment de plus en plus sentimen-
Une consigne avait été donnée et tales, et 11 est probable que Grace

 

Ti lui demanda de pénétrer dansielles étaient remises directement et Rainier finirent par s'avouerf

 

pas passé, contrairement à ce que
toute la presse a dit, au printemps
dernier. pendant Je Festival de
Cannes, mais bien des mois avant,
en juillet 1954. Cela ne s'est pas

passé au palais du prince, et ce
ne sont pas des journalistes qui ont

présenté Grace Kelly à Rainier
pour faire un reportage. Leur pre-

miére rencontre a eu lieu devant
un petit restaurant du port de Mo-
naco, et elle fut entièrement due
au hasard.
T était midi. Le matin, Rainier

était parti faire une partie de pi’
che en mer. Pleds nus sur le pont,

fl dirigea lui-même l'accostage de
son bateau. Il portait un vieux pan-

talon taché et une simple marinié-

re de pécheur s'ouvrait largement

sur son torse bronzé. Il sauta sur le

quai et c'est à ce moment qu’il

aperçut les cinéastes. :

LE HASARD FAIT BIEN
LES CHOSES

Ils étaient une demi-douzaine de-
vant le restaurant "La Rascasse” à

fnatalier leur caméra parmi un

cercle de curieux. Curieux, Rainier

Vest terridiement dès qu'il s'agit de

matériel photogiaphique. I] s'ap-

procha de la caméra. On le recon-

nut et, respectueusement, les Mo-

négasques s'écartérent devant leur

prince. Découvert, Rainier ne pou-

vait moins faire qu'adresser quel-

ques mots aux cinéastes. Il le fit"

avec aa Gentillesse habituelle un

peu timide: les opérateurs lui ex-

pliquérent qu’ils allaient tourner

l'après-midi une scène d'extérieur

d'un film qui devait s'appeler “La

Main au collet”. Cary Grant allait

s'enfuir d'un restaurant et courir

vers un canot automobile qui

l'attendait au port. TI était en train

de déjeuner à l'intérieur du res-

taurant avec sa femme et une

amie.
_. D'afileurs les voici, ajoutèrent

les opérateurs qui se précipitèrent

pour faire les présentations.
C'est à ce moment que Rainier

Ja vit pour la première fois.

QUAND GRACE PARAIT

Normalement. Grace Kelly n'au-

tait pas dû être W. C'était elle la

vedebte du film mais ce jour-là on

tournak précisément une scène où

elle ne figurait pas. Si elle “alt à.

c'est que Mme Cary Grant l'avait

invitée à déjeuner.

— T1 fallait vraiment savoir que

c'était une star pour le croire, di-

sent anjourd’hui les patrons de “La

Rascasse”. i

Elle était en espadrilles et en

short, un de ces longs shorts amé-

ricains qui ne sont pas particuliè-

rement gracieux Pas maquiliée, pas

coiffée, elle portait des lunettes

noires et un vieux foulard cachait

ses cheveux blonds.
Qu'est-ce qui séduisit Rainier

dans cette grande fille toute sim-

ple. 11 ne l'a jamais dit. Peut-être

ces yeux bleus merveilleusement

droits et purs. peut-être cette voix

claire ou une distinction naturelle

qui tranchait sur la familiagité un

peu joviale des autres Américains

présents. Toujours est-11 que Ral-

nier ne s'adressa plus qu'à Grace

Kelly.
Elle avait tout son temps puis-

qu'elle ne tournait pas. 1ls bavar-

dérent longtemps. En anglais d'a-

bord, puis Grace dit en souriant

qu'elle pariat un peu francais.

“Essayez”, dit le prince. Elle parla

français en éclatant de rire quand

elie se trompalt. Rainier rlak dou-

cement lui aussi
— Mais J'ai un cadeau pour vous,

dit-il.
PARLEZ-VOUS

I! promit de lui faire envoyer un

petit dictionnaire dont à est très

fier ot qui a été édité par les Ber-

vices Tourlstiques de la Principauté

et qui permet à tous les étrangers

de se débrouiller dans toutes les

lanques pour les choses usuelles.

Quand Rainier et Grace Kelly se

séparèrent, lis oe parlaient déjà

comme de vieux Amis. Lui. sans

dotite, était déjà amoureux.
Chacun de leur côté, Rainier et

Grace Kelly ont toujours obeervé

 

Lorsqu'ils ae rencontrérent à nou-
veau au printemps dernier à Mo-
naco, pendant le festival de Cannes,
ile firent semblant de ne pas se
connaitre quand des journalistes
eurent l'idée de les présenter l’un

à l'autre pour faire un reportage.
Cette petite complicité peut laisser

 

  

  

  

 

  
  

   

   

 

  

  

& auquel furent annoncées
Grace

croire qu'il y avait déjà anguille

sous roche.
IL LA REVOIT

En tout cas, ce n'est pas au cours

de cette entrevue très protocolnire,

tandis que les photographes fai-

saient crépiter leurs flashes, que
Rainier et Grace eurent l'occasion
de développer beaucoup leur in-

timité,
Ils se revirent trois Jours après.

C'était à hotel Carlton de Cannes |
dans l'appartement 675. I s'y don-
nait um cocktail en l'honneur de
quelques invités du Festival. I y
avait là Olivia de Havilland, Iss
Miranda et une douzaine de mem-
bres du jury du Festival. Grace
Kelly arriva avec Jean-Pierre
Aumont,
— Puis-je vous présenter Miss

Grace Kelly, demanda celui-ci et il
la présenta à la ronde.
A ce moment tout le monde la

croyait amoureuse de Jean-Pierre
Aumont. Quant A lui, le regard qu'il
lui jeta ne laissait aucun doute sur

ses sentiments pour elle.
Un Anglais qui était parmi les

invites a raconté ainsi a& soirée :
—J'aperçus soudain le prince

Rainiez près d'une fenêtre. Son
visage avait l'expression détachée

d'un homme qui éprouve un choc
mais qui est trop bien élevé pour
se trahir. I} contemplait Grace tan-
dis qu'elle prenait un verre de
champagne. Elle paraissait aussi
droide et aussi brillante que le
liquide doré qui pétillait dans sa
coupe...

UNE PERLE
Deux jours plus tard, un membre

de son entourage fit une discrète
enquête à Paris au sujet de Miss

Kelly. Il apprit ainsi qu'elle était 
une discrétion farouche sur tout ced d'une excelente famille. Une santé

LÉ CLASSIQUE PORTRAIT DE NOCES cher à nos aïeux. Il & été

pris au bal du Waldorf qui avait pour theme “Un soir 4 Monte Carle”
Jes flancadiles de Rainier III et de

la cage du lon, et, comme il Je au prince sans

raconta plus tard à Un ami: erétariat chargé d'ouvrir le cour-

— Elle ne se mit pas à glousser rier.

Elle me lança tout simplement un

|

Parallèlement, de Monaco per-

de ces regards clairs qui la carac-itælent régulièrement des envelop-

térisent comme pour s'assurer que pes. bleues celles-ci, du bleu carte-

Je ne lui aurais pas demandé pa- postale de Je Méditerranée. Dans
les derniers mois, elles se multi-
plièrent. Pendant les récentes jour-
nées de crise financière qui se-
couérent Monte-Carlo,

passer par son se- l'amour qu'ils ressentaient

Rainier

l'un
pour l'autre. Cela dut se passer à
l'automne.
Ce qui permet de le penser. c'est

une interview que Rainier accorda
à une journaliste américaine.
Le jeune prince se plaignit beau-

coup des commérages:
—Chaque fois que l'on me voit

compagnie d'une jeune fille, expli-
(suite a Ia page 50)
 

| seulement.

| GAGNEZ JUSQU'A $50.00 PAR SEMAINE
FIEURS DE NYLON

NOUS ACHETONS ET VENDONS DES FLEURS DE NYLON

GAGNEZ 510.00 par jour. Travaillez pour vous même dans votre maison privée.

! Faites des fleurs de nylon. Nous vous wnseignerons en quolques heures pax
correspondance ou à notre atelier, jour où soir, Tél.: VI. 4922, sur rendez-vous

810.00 vous partira en aflaires, matériel et vres d'instruction compris eu

; apprenez par leçon & 32.00 la leçon, instructions et matériel inclus.

i Information gratis par correspondance dans toute .» proviece

Faites votre remise par mandat poste [] eu commandes C.OD. [OO

R. Mercier, 2201, rue Des Carrières, Dépt. L, Montréal
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*
THEATRE

 

Canadian Concerts & Artists présente
*

ST-DENIS
  

Pour commémorer

MALCUZYNSKI
polonais, ADAM MICKIEWICZ. Bous le patronage du

Congrés Canadien-Polonais.

MUDI SOIR, 23 FEVRIER

Je centenaire de l'illustre poète

 

Milan.

Kelly.

reille chose s'il y avait eu un dan-
ger quelconque, puis elle ouvrit Je
porte et pénétra dans la cage. Les
Jonas eux-mêmes ne peuvent ré-

sister à une personne comme Grace
Kelly. Celui-là se vuuchA devant
elle et Ja lécha.

ILS CONJUGUENT LE VERBE
AIMER

Mais la véritable histoire de oet
amour restera toujours pecréte.
Elle tient dans deux paquets de
lettres : celles que s'écrivirent ré-

majeur de
mineur  A

fe maître par

Cesare VALLETTI
ténor lyrique du Metropolitan Opera et de la Bcain de

Un programme
chansons napolitaines.

Vincomparable virtuose

: MENUHIN
Au programme : La Poiia,

Beethoven ; le quatriéme concerto en Fé
M Havanaise de Bain:de losart |

Perpétuum Mobile de Novachek.

PRIX DES BILLETS (Saxe incl.)
Malcusynski os Menuhin : $4, $2.50, 33, $2.25, $1.50
Valioni: $3.50, $3, $2.50, $2, $1.50

En vente au théâtre St-Denis et à Canadian Concerts & Artists,

1822 Sherbrooke ouest, près Guy. WI. 2171

 

VENOREDI SOIR, 24 FEVRIER

excellence du Bel Canto

d'extraits d'opéras et de

VENDREDI SOM, 2 MARS

vieloniste
Corelil ; sonate no 5 en fa

t-Baens ;  
*
 

LIE  

DU 17 FEVRIER AU 26 FEVRIER

LL
"de L'AGRICULTURE

PACE7
Défilé de modes (confection et fourrure), d'art culinaire,

décoration d'intérieur, architecture paysagis

de maison, haies, plantes annuelles et vivaces, etc, ete.

Le

 

: gazon, plantes  
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PÉCIALE  Pæéan
Ensemble de cuisine électrique D@ morceaux

DORMEYER
VOYEZ TOUT CE QUE VOUS OBTENEZ !

Batteur-Hacheur-Presse-jus
Plus: Desserte et ensemble de 7 ustensiles de cuisine

59°
$1.00 COMPTANT
$1.50 PAR §EM
ou $6.00 PAR on©

   
  

  

  

 

      

     
   

    

 

    
  

 

Batteur îsolé 1
Opération se chotsft
cur cadran. Mélange
plus faclloment plus
Vite où mises, var le
poils cu

 

   

 

   

Se fixe ou va rien de
temps. Prêt tout mes
sitôt & hacher view
dee of légumes cuits    

  

 

LALIBERTE
TES

\
© Pulssant et robuste moteur usiver

+ sel AC-DC gros format

@ Moteur copendant léger of à bas

cule pour permettre ftrasvport ia-
wile do Lapparell sus bo pedle ou
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Des mémoires et des souvenirs
par Roger DUHAMEL

L'hebdomadaire américain Life sert
actuellement d'arène à l'ancien prési-

dent Truman et à l'ancien comman-

dant des troupes américaines en Corée,

le général Douglas MacArthur. Le

premier publie en feuilleton ses mé-
moires: il en arrive au moment où il
explique pourquoi il a décidé de casser
Je militaire aux gages. On accorde à
ce dernier le droit de réplique et il en
use avec une énergie et une hauteur
toute proconsulaires. Truman soutient
qu'il a agi comme commandant supré-
me à l'égard d'un de ses subordonnés
qu'il accusait d'insubordination ; le
général voit là un grossier mensonge
et précise que sa mise à pied dépend
de sa dénonciation d'un réseau d'es-
pionnage fonctionnant à Washington.
de même que de l'hostilité à son égard
des généraux Marshall et Bradley.

Sommes-nous tellement mieux éclai-
rés ? On pourrait en effet soutenir, non
sans quelque fondement dans les faits,
que les deux ont partiellement raison,
qu'ils choisissent chacun d'éclairer fa-
vorablement tel aspect d'une situation
complexe qu'il est encore trop tôt pour
tirer au clair, Il est toutefois permis de
juger un pared spectacle un peu dis-
gracieux. Les deux personnages dépas-
sent soixante-dix ans : ils ont tous deux
servi leur pays de la façon qui leur
semblaif la plus propre à assurer sa
sécurité et sa grandeur. ils ont dû aussi
collaborer étroitement pendant un
temps, dans des circonstances extrè-

mement critiques. alors que se jouait
le sort d'un troisième conflit universel.
Se peut-il qu'un tel travail d'équipe ait
laissé en eux autant de rancœur, autant
de ressentiment, que les années n'ont
pas réussi à apaiser ? Mieux vaudrait
ne pas voir de trop près les grands
hommes de l'histoire...

La question se pose aussi de savoir
si les peuples en général gagnent
beaucoup à la divulgation de plus en
plus populaire des souvenirs et des
mémoires. Pour que ces ouvrages fus-
sent utiles, il faudrait que leurs auteurs
parvinssent à se dépouiller de leurs
préjugés. Est-il humain de le réclamer,
n'est-il pas naïf de l'espérer? Rien de
ce qui a paru dans le genre depuis la
fin des hostilités n'a apporté des éclair-
cissements utiles Chacun voit les
événements auxquels il a été mêlé
selon son optique particulière. sclon
les informations qu'on lui fournissait,
selon les problèmes immédiats et con-
tingents qu'il aviut à résoudre.

Sans doute est-(l admissible d'invo-
quer les droits stricts de l'histoire. On

dira que ces mémoires. si partiaux et
si contradictoires qu'ils demeurent,
constituent des documents directs, des

pièces irremplaçables pour les histo-

tiens qui auront à écrire, pour l'édifi-

cation de nos lointains descendants,

———

des faits de notre triste époque. C’est
bien cela et rien davantage : des docu-
ments à Fétat brut, sans aucune
perspective, sans aucune vue d'ensem-
ble, sans aucune tentative raisonnée
d'interprétation et d'explication. Mais
des documents sont la manne des histo-
tiens: on ne voit pas quelle utilité il

peut y avoir à les livrer, informes et
tendancieux, à Ja pâture des lecteurs
si peu préparés à les comprendre.
N'est-ce pas leur donner l'illusion
dangereuse de savoir vraiment de quoi
fl retourne, n'est-ce pas aussi prolonger
des polémiques stériles et distraire
l'attention des véritables problèmes sur
Jesquels il demeure encore possible
d'agir ?

L'article de M. Bruce Hutchison
par Conrad LANGLOIS

L'article de M. Bruce Hutchison,
dans l'édition de février du magazine
Maclean's, est plutôt désappointant
our les lecteurs canadiens-français.
ous ne devons pas nous en scanda-

liser, puisque l'auteur à sans doute
voulu renseigner ses compatriotes de
langue anglaise à notre sujet, sans
oser prétendre nous révéler à nous-
mêmes.

Que pourrait-il nous apprendre, en
effet, sur le caractère et sur le rôle de
MM.St-Laurent et Duplessis? Que
tous deux cherchent, chacun à sa
façon, à défendre nos intérêts et, qu'en
conséquence, la plupart de nos élec-
teurs votent tour A tour, en grande
majorité, pour le premier et pour le
second, cela nous est tellement devenu
familier que ce semble une platitude
de le répéter. Mais, encore une fois.
ce sera peut-être une révélation pour
les Canadiens anglais.

Les efforts de l'auteur pour essayer
de déterminer la nature exacte du
nationalisme canadien-français et pour
évaluer les répercussions possibles de
l'industrialisation et de l'urbanisation
du Québec ont davantage retenu notre
attention.

Il y a toujours eu et y aura tou-
jours du nationalisme chez beaucoup
de Canadiens français, puisqu'il est
tout naturel pour les groupes ethniques
de vouloir conserver leur identité.
L'attitude des Ontariens, par exemple,
ne serait guère différente de la nôtre,
comme un interlocuteur l'a fait remar-
quer au collaborateur de « Maclean's»,
si la province voisine était la seule de
langue anglaise dans une Amérique du
Nord entièrement française. La seule
différence dans notre nationalisme, à
diverses époques, est que nous cher-
chons à l'adapter aux conditions nou-
velles.

I] est tout à fait juste, également,
croyons-nous, de souligner comme l'a
fait M. Hutchison, que le nationalisme
de M. Duplessis n'a rien de la xéno-
phobie. Le premier ministre du Québec
entend conserver à notre province son

autonomie politique, tandis que, par
ailleurs, il invite les étrangers à investir
des capitaux chez nous.

Ce n'est nullement contradictoire,
du moment que l'on comprend son
point de vue. Car le chef de l'Union
nationale est convaincu que c'est au
moyen de l'entreprise privée que notre
province pourra se développer le plus
rapidement. M. Hutchison fait grand
état des divergences d'opinions entre
nos chefs ouvriers et M. Duplessis.
mais. au fond. est-ce que de part et
d'autre on ne cherche pas à atteindre
le même objectif: faire profiter les
nôtres des avantages de l'industriali-
sation? Ceux qui aimeraient attirer
les hommes d'affaires de l'extérieur
voudraient un climat favorable. par
exemple sous le rapport de la main-
d'œuvre, à l'établissement de nouvelles
entreprises, tandis que les dirigeants
des syndicats. eux. sont plutôt con-
scients de l'importance de faire payer
des salaires plus élevés, ce qui peut
également favoriser l'industrialisation.
en augmentant le pouvoir d'achat, le
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Caricature dessinée spécialement pour la Patrie (Druits résorvés)

niveau d'instruction, la productivité et
la possibilité d'épargner suffisamment,
pour financer plus tard nos propres
entreprises.

Au sujet de «l'illusion de la revan-
che des berceaux», nous sommes bien
d'accord avec M. Hutchison. La pro-
portion de langue française de la
population canadienne ne saurait guère
augmenter, puisque l'assimilation des
Néo-Canadiens par le groupe de lan-
gue anglaise nous enlève l'avantage
de notre forte natalité.

Mais nous ne sommes pas si cer-
tains que cela de la continuation de
l'émigration des nôtres vers les autres
provinces. L'industrialisation, si elle
était poussée assez loin, pourrait éven-
tuellement nous permettre de garder
tous nos gens chez nous.

N'ayant fait que recueillir là-dessus
des opinions opposées, M. Hutchison
nous laisse dans le vague quant à la
question de savoir si le fossé qui sépare
les Canadiens français et les Cana-
diens anglais s’élargit ou se rétrécit.
Pour notre part, nous dirions que nous
nous rapprochons de plus en plus des
anglophones par la façon de'vivre et
de penser, mais que c'est justement ce
qui nous porte davantage à rechercher
une certaine isolation ou autonomie,
puisque notre groupe veut empêcher à
tout prix l'assimilation, par la langue
ou de toute autre façon.
eee

La vie catholique

La religion en profondeur
Que sera pour nous la Sainte Quaran-

taine de 1956 ? Déjà. ll y à des millénaires,

le Prophète dusait : «Le monde est dans la

désolation, parce que personne ne réfléchit

dans son cœur». Depuis. les hommes ont-lis

appris in grande leçon de Dieu? Ont-ila

bien approfondi l'Incarnation et la Rédemp-

tion, où Dieu & mis l'acoent Eur la lol

d'amour ?
Un admirable petit volume est paru, 1

¥ 8 quelques années : « Le Christ sur tous

nos chemins>. Des dramaturges modernes

ont aussi voulu tenter cetle expérience sur
le théâtre du Christ qui passerait au milieu

de tour. cu Notre XXe siècle, posant à

chacun dez Questions personnelles relatives

à son milieu. Nous sommes-nous demandé,
pour être objectifs, ce qué Jésus nous dirait

#'il était à nos côtés, en cette heure précise,

dans notre milieu familial, paroissial, natio-

nal ? Pour bemucoup. la religion est quelque

chose qui ne colle pas à la vie, qui n'inspire

pas par le dedans. Trop de catholiques en

font un assemblage de choses accessoires,

de dévotions non consistantes, une sorte de

commerce entre Dieu et l'âme. Que le

Caréme nous fasse prendre les résolutions

Qui s'imposent, pour que notre catholicisme

soit réellement efficace. en profondeur,
dynamique et non polir b statique.

Centre Maria] Canadien
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Madame ou Mademoiselle ?
La Patrie, Montréal,

Les goûts ne sont pas partout les mêmes.

Les Allemandes célibataires qui ont dépassé

l’âge de vingt-cing ans préfèrent mainte-
nant se faire appeler “Frau” (Madame) au

lieu de “Fraulein” (Mademoiselle), comme

cela se faisait depuis un temps immémorial

Le Parlement de Bonn a même dû adopter

une loi pour légaliser cette nouvelle mode

en autorisant les Allemandes non mariées à

prendre le titre de “Frau” dans les actes

officiels. D'un autre côté, aux Etats-Unis, et

même au Canada, nombre de femmes ma-

rides, surtout dans le domaine du théâtre,

persistent à se faire appeler Miss, même si

elles se sont mariées plusieurs fois et ont eu

plusieurs enfants. Comprenne qui pourra !

C. Libataire

* + *

Danger des bagnoles
Rédaction de la “Patrie”, Montréal,

Ce fut un spectacle fort intéressant que

celui que nous offrit l'an dernier une proces-

sion de vieilles automobiles dont plusieurs

dataient du début du siècle. Personne n'eut

à craindre des écarts dangereux de ces

reliques des premiers temps de l'automo-

bilisme. C'est que ves bagnoles avaient été

conservées en bon état par leurs proprié-

taires et qu'elles fonctionnaient aussi bien

qu'elles l'avaient jamais fait. Ti n'en est pas

ainsi d'un grand nombre de vieilles automo-

biles que nous voyons circuler sur les voiles

publiques et qui, ayant été mal entretenues

et surtout mai conduites, sont des causes

constantes d'accident. T] est connu que la

moyenne de la vie utile d'une automobile

est de dix ans, à moins qu'elle n'ait roulé

que très peu et qu'elle ait toujours été

entretenue Avec soin, ce qui n'est pas tou-

jours le cas. Aucune automobile de plus

de dix ans ne devrait être tolérée sur les

voies publiques si clle n'a pas été inspectée

par des experts et jugée capable de rouler
sans danger. On devrait également exiger

l'inspection annuelle de toutes les automo-

biles, car i] y en à un grand nombre de

date récente qui ne valent guére mieux que

Jes vieilles et qui sont aussi dangereuses.

Les autorités n'ont pas encore osé jusqu'ici

recourir à cette mesure radicale de précau-

tion, mais elles devront bien sy résoudre

un jour ou l'autre s! elles veulent enrayer Je

fléau sans cesse grandissant des accidents

de la route. En attendant, le moins qu'elles

puissent faire est d'interdire les voies publi-

ques aux bagnole qui n'en peuvent plus

C. TURGEANT

 

Les mots qui vivent

— Nous préchons plus par ce que nous

sommes que par ce que Nous disons ou fai-

sons. — ABBE H. MASSART.
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Les jours se suivent
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par Roger DUNAMEL

Un romancier n’est pas à l'abri

des lois, Ui ne jourt d'aucune impu-

nité professionnelle. S'il contre-

vient aux exigences de in morale

et des bonnes mœurs, qui varient

beaucoup d'un pays à l'autre

comme d'un siècle à l'autre, il

relève de la juridiction des tri-

bunaux. Personne ne s'oppose â

ce qu'il en soit ainsi. Où l'on

commence à s'inquiéter, c’est au

moment où un romancier est con-

damné pour avoir en toute inno-

cence et de toute bonne foi donné

clsément Philippe Firixt. Mais Wo

romancier n'a poursuivi personne.

Tout cela est un peu ridicule.

surtout quand on songe qu'à la

rigueur tous les noms existent. A

moins d'inventer une onomastie

toute persommeile et incomparable

à toute autre, comme l'a fait Clau-

del, 11 est bien difficile de ne pas

découvrir un jour un homonyme

vivant ; et à vrai dire est-on assuré

Qu'il n'existe pas quelque part un

Jacques Hury, une Sygne de Cou-

fontaine ou un Turelure? On

frémit rétrospectivement aux mal-

heurs qui sursient de ce chef

fondu sur Balzac, qui faisait con-

eurrence à l'état civil |

II est permis d'espérer que dans

des circonstances ansiogues les

à l'un de ses personnages le nom

|

juges canadiens agiraient avec plus

d'un quidam qui s'imagine lésé. de discernement: avec une com-

Une foin engagés dans cette vole,

|

préhension plus humaine des exi-

où donc nous arrêterons-nous ? gences du métier littéraire. C'est

Jean Dutourd, l'auteur d'un ro- unl Cage de sécurité pour nos

man intitulé Au Bem Beurre, devra

|

TOMANCIETS. S'il fallait que les

verser cinq cent mille france de

|

Besuchemin et les Provençal com-

dommages-lhtérêts. Pourquoi donc ?, Mencent à créer des embétements

I y a, dans son récit, un person- à Mme Germaine Guèvremont !

nage d'officier du nom de Duglan- Si un véritable Théophile Plouffe

dier de La Bastie: 11 & forgé Je soutenait que son entreprise de

«Duglandier» et il & tout aim-| Plomberie périclite du fait de

plement emprunté « de La Bastie »

su roman de Balzac, Modeste

Mignom. Mais il existe un M. Royer

de La Bastie. qui combattit en

Indochine et commande actuel-

lement le 28e chasseurs à Annecy. ;

Comme le, héros fictif, 11 a été |

prisénnier de guerre, mais il a

tenté sept fois de s'évader, ce è

quoi se refuse le personnage de

Dutourd. Le rapprochement est.

bien mince et l'homonymle n'est |

que partielle. Ce qui n'empêche cet

officier de porter plainte et d'obte-|

nir gain de cause. N'est-ce pes

wbusif ?

On se souvient peut-être qu’une

aventure analogue advint à Mon-

therlant quand il publia la série des Jeunes Filles: dès le second

volume, il dut modifier légèrement

le patronyme de son personnage

Costa, et personne n'en entendit

|

réussirent à cerner Murray qui

plus parler, Pr isnt connaissance monta sur une pelouse et frapps

de la toute récente décision Judie jun arbre, I] avous avoir consommé

ciaire, la Bociété des Gens

Lettres « émis comme i se doit la défectuosité subite de ses freins

une protestation de principe. D'au-| Son dessier

tre part, différents romanciers

|

qu’il avait été trouvé coupable de

interrogés à ce sujet se sont em- vol avec violence, de bigemie, de

patjure et de faux en écriture. I

pressés de prendre fait et cause avait deux ans en prison

pour l'un de ses crimes.pour leur confrère Dutourd.

La plupart d’entre eux en viene

ment à la conclusion qu'ils devront

À l'avenir désigner leurs perscn-

Dages par les initiales A B.…… C……

ce qui ne sera pas très réjoulsmnt.

Lacretelle rappelle qu'un écrivatn

du XIXe siècle 6 demandait s'il

me vaudrsit pes mieux choisir

désormais pour ses héros des noms

de condamnés à mort. Paul Vialar,

qui à écrit, entre autres innombre-

dies ouvrages, M. Dupont est mort,

trémit à la pensée de ce qu'il serait

devenu si tous les Dupont de

France et de Navarre swaient ré-

solu de le traduire devant les

tribunaux. Philippe Hérlat soull-

gne quun feuilleton à déjà paru

dans un journal de province, où

un personnage, notaire escroc et

sortant du bagne, s'appelait pré-

migaagualt
sée et fit voler une autre voiture

. Hors de la vole. Les automobilistes

de romancier: Costels devintlen furie lui donnèrent la chasse @&

Roger Lemelin! 81 un architecte

du nom de Délisle reprochall &

André Giroux de lui accorder une

publicité qu'il n'a pas recherchée !

Peut-être que tous ces gens-là sont

au fond très flattés que leur nom

i passe ainsi à la notoriété... On ne

saurait sûrement leur donner tort.

 

6 mois de prison
à un ex-détective
KITCHENER. — Un  ex-détec-

tive de Toronto, John M. Mursag.

28 ans, à été condamné à six mois
de prison pour négligence crimi-

nelle, pour s'être fait pesser pour

un agent de la paix et pour faus-

Le 26 janvier. ‘auto de Murray

au centre de la chaus-

de

|

Quatre bouteilles de bière avant

l'ascident mais imputa celui-ci à

cependant montrait

pecteur Murray, de la Sûreté de

Toronto, Or, il fut congédié en

1067. I] était entré dans Ja police
en 1986.

Rat de cale

par voie aérienne de Los-Angeles

& Cleveland, après s'être accusé

d'uvoir égorgé une jeune femme

dans l'Etat d'Ohlo, Harvey Lee

Rush, immédiatement après l'at-

terrimmge de l'avion, déclare aux

c'est uniquement 

T1 s'était fait passer pour l'ins-

 

CLEVELAND (Ohio). — Amend

qui l'escortent qu’il s'agit

d’une blague, qu'il n’a jamais tué

et que, sil s'est prétendu

coupable d'un crime imaginaire,

parce que, dé

pourvu d'argent, 1 m'avait pes

trouvé d'autre moyen de rallier

Cleveland, où de bons amis à lui

l'avaient invité à passer quelques

jours de vacances.
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LA PATRIE

Êtes-vous un homme

ou une femme d'affaires,
un professionnel, :

ou enfin votre occupation
se classe-t-elle dans les

risques préférentiels?

   

Notre puissante

ne se donne pas
quart de milli

le gouvernement du Canada

de New-York. Notre record

inégalable ?

The Commercial Travelers
MUTUAL ACCIDENT ASSOCIATION
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Etes-vous ou-dessus de 10 ans, au-dessous de 557 ....... Occupation ..

=ou#00teovassenr
espepers

MALLEZ CE
COUPON

et vous apprendrez comment
épargner de 25% à 33% sur les
primes d'une assurance à ample
protection quant aux accidents,
maladies, frais hospitaliers et

chirurgicaux!

C'EST BIEN SIMPLE : Votre dollar vous achète plus de

on chez nous parce que nous vous l'accordons

The Commercial Travelers
MUTUAL ACCIDENT ASSOCIATION

New-York, E-U, depuis 1863 et

d'Amvrence du Conede.
BUREAU CANADIEN: 213

Sans obligetion veuillez me

brochurette gratuite décriv..t comment ie peux

sur une surance personnelle d’eccident,

directement, aw prix de revient. Vous ne serez pes

sollicité. Etablis depuis 73 ans,

niers ef les meneurs dans noire
nous sommes les pions

champ d'activités,

association mutuelle ‘(c'est-à-dire qui

le profit comme objectif) compte un

on de membres et est licenciée tant par

que par celui de I'Etet

de bénéfices versés est

Incorporée sou les lois de tet de

dûment enregistrée per le Département

ouest, evenue Laurier, Ottews, Omerio.

faire pervenir une formule d'epplicetion et se

épargner 25% à 33%

maladie, hospitalisation @ frais
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Création d'un Office |
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des Marchés agricole
(De notre correspendant parlementaire )

QUEBEC — Voici un résumé du projet de loi

du gouvernement provincial créant un Office des
. _ =

Marchés agricoles.
Ce projet de loi créera un orga-

nisme de surveillance, de coord,na-
tion et d'amélioration des moyens
de vente des produits agricoles. Cet!
Organisme, qui sera connu sous le
nom d'Office des marchés agricoles,
comprendra quatre membres. Le
président ncevra un salaire de
$11.000 ; le vice-président, 89.500 et
les deux autres membres, $8,500. Iis
seront nommés par le gouvernement

pour une période de dix ans.
L'Office des marchés agricoles

aura pour fonctioms généraivs :

1.— D'aider à coordonner les di-
verses opérations de vente des pro-
duits agricoles d'une manière aussi
profitable que possible aux produc-
teurs, tout en tenant compte des
intérêts légitimes des consomma-
teurs :
2.— De trouver de nouveaux dé-

bouchés et d'améliorer les débou-
chés existants pour les prod.ts
agricoles du Québec :

3. —D'atder à orienter la produc-
tion agricole de façon A profiter de
tels débouchés :

4. — De collaborer en général avec
les proflucteurs, les organisations
coopératives ou professionnelles
d'agriculteurs, les associations de
consommateurs et les représentants
du commerce des produits agricoles.
Pour prosnouvoir la vente ordonnée,
efficace et juste des produits
agricoles.

SON BUT

L'Office des marchés agricoles
d'est pas institué pour concurren-
ter l'organisation coopérative dans
le secteur de la production ou de
la vente. mais piutôt comme aide
aux producteurs ou associations de
producteurs. TI possèdera des pou-
voirs et attributions étendns.
Cet organisme pourra, entre au-

tres
—Approuver. avec où sans moi-

fication, ou rejeter des plans con-
Joints de vente:
— Arbitrer, décider, ajuster ou

régler tout différend survenu, à
Voccaston ou duns le cours de l'exé-
sution d'un plan conjoint:

— Faire des enquêtes sur le coût
@e revient de la production. de la
transformation, de la distribution
ot du transport de tout produit
eommetcialisé, sur les prix. les dé-
Bouchées commerciaux et les mé-
thodes de classification des pro-
duits agricoles...;

— Etablir des agences de nigo-
ciation pour faciliter des ententes
entre producteurs et acheteurs :
— Exclure d'un plan conjoint tou-

te classe ou variété de produits
agricoles :

de renouveler tout perinis pour dé-
faut d'observer ou d'exécuter quel-
que disvosition de la présente loi.

L'Office, qui sera à l'abri de tout
bref de prérogative et dont les dé-

Je suis oiseau, voyez mes ailes
BERLIN Une chauve - sours

mange en un jour une quantité

cisions me pourront être revisées
ique par le gouvernement, sera aidé

consultatif composé d'une vingtaine |
de spécialistes des services de l'ad-
ministration provinciale et de lin-
dustrie agricole. Ce comité pourra,

jour demande, donner son avis à
l'Office ou étudier pour celui-ci
certaines questions particulières.

PLAN CONJOINT
La loi stiptile que dix producteurs

ou plus d'un territoire quelconque

peuvent adresser à l'Office une de-
mande d'approbation de plan con-
joint pour la mise en marche d'une
ou de plusieurs catégories de pro-
duits agricoles dans ce territoire.
Tote association de producteurs
peut faire de même, en suivant une

‘ procédure à peu près analogue.
Si l'Otfice approuve un plan con-

joint, ce pian devra etre soumis au
vote de tous les producteurs du

territoire visé per le plan propose.
Le plan. pour entrer en vigueur,
doit être approuvé par au, moins

75. en nombre et en valeur de
tous les producteurs intéresses. Ii
est ensuite publié dans la Gazette
officielle de Québec. I lie tous les
producteurs et tous les acheteurs

des produits agricuies vises par le

plan et provenant du territoire au-
quel il s'applique.

! ‘Toute association cooperative ou
professionnelle "bona fde“ d'ache-
teurs, de consommateurs, de voitu-
riers el autres personnes touchées
par le plan peut demander à l'Of-

.fice son accréditation comme re-
‘présentant des intéressés de même
categorie dans le plan en question.

 
Si cette accréditation est accordée.|
l'association coopérative peut né-

gocier au nom de ses membres avec
les producteurs compris dans le

plan conjoint |

Si l'association des producteurs,
let celle des acheteurs ne parvien-
nent pas à s'entendre dans leurs que la nuance!
négociations, l'Office provincial, à
!la demande d'une des parties, or-
donnera l'arbitrage du différend
de la manière quil conviendra aux
intéressés ou pourra agir lui-même
comme arbitre. La décision arbi-
trale sera exécutoire.
Le gouvernement pourra Adop-

ter toute disposition supplétive. in-
terprétative ou accessoire qu'it jue
gera nécessaire ou utile au bon
fonctionnement de la lot. L'Office
provincial lui-même pourre adop-
ter des règlements, pour sa régie

 

la question.
Le Dr W. H. Hill. officier de santé, soutint la thèse des adversaires

de la fluvration, Le thé, le poisson et d'autres substances, dit-il. nous
procurent déjà le fluor que l'on rencontre aussi dans les puits profonds.

dans l'obscurité totale ent e des

: fils de fer tendus en tous sens. pæ-

 

| plus $500. Toute personne qui

| sera
~ amende égale à la différence entre

d’enquéteurs et assisté d'un comité “frais.

mineuse. Elie comporte 38 articles,

La fluoration écartée
— Buspendre. révoquer ou refuser ia fluoration de l'eau. La question sera soulevée à la session de la

législature. Plusieurs villes ont demandé au gouvernement de faire étudier

d'insectes éunle à sun propre poids.

|

met de conclure que la chauve-sou-

Dans l'économie maiturelle ele est ris passède un orgune de repérage

Je principal agent bologique d= la semblable au radar moderne, Pen-

destruction de cre incecles. Une dant 3e vol les chauves-souris emes-

colonie de 1.000 chauves-souris vient ; tnt sans discontinuer un bruit ui-

Risément à bout 6 un mois d'un

|

Lrasonique allant jusqu'à 70.000 vi-

quart de millions de hannetons, qui

|

brations par seconde, impercept. bles

eont leurs mets de prédiection. à l'oreille humaine. L'animal reçoit

Aussi la loi interdit-clle rigoureuse-
ment en Allemagme de prendre e
de tuer des chauves-souris, et eile
punit ie contrevenant.

{par ses orcills & large pavillon
| tout cho de ces ondes sonores et
peut ainsi s'orienter quant à la di-
rection et à Ja distance. Seul une

 Leur voi aliment sûr, même |“distraction” passagère, très rare,
eme -

Ontario a bu$258, 750,000
TORONTO, — La Commission des liqueurs d'Ontario a vendu

pendant l'exercice clos le 31 mars 1955 $258,750.000 de bière, de vin et

de spiritueux, suivant le rapport déposé à la législature.

La consommation des spiritueux à été de 4,315.,000 gullons: celle du

vin de ln moitié: celle de la bière de 82,000.000. En dollars, ces quantités

ont rapporté $139.600,000 pour la bière; $106,500,000 pour les spiritueux,

ot $12,612,000 pour le vin.
Le client a manifesté une préférence marquée pour les produits

eanadiens. Seulement 8194343 de bière ont été importés; seulement le

Quart des spiritueux et rien que le cinquième des vins

Le surplus de la commission est de $22.35640. De cette somme.

$5,400,000 ont ét4 versés à \a calme générale.

 

interne et fixer son mode d'action
dung certains cas.
En ce qui concerne les pénalités

prévues par la nouvelle loi, elles
sont passablem:nt sévères. Un
deuxième delit comporte une
amende minimum de $50 et d'au

achète à un prix Inférieur au prix
minimum  prescrit, un produit
agricole régl par un plan conjoint,

passible, en outre, d'une:

le prix payé ou convenu, et le prix!

minimum prescrit, en plus des:

La nouvelle loi est assez volu-

subdivisés en six sections. Elle en-
itrera en vigueur le jour de sa:
sanction.

Agent cancérigène:
la fumée du tabac
CINCINNATI — Le Dr Ernest L.

Wynder, président de Ja section

épidémiologique du Memorial Cen-

ter for Cancer and Allied Diseases,
de New-York, a déclaré devant

(T'American Cancer Boctety que la

cigarette causait 80 pour cent de

tous les Cancers du poumon chez

les homme, et que c'était le tabac

et non le papier qu'il fallait blämer.

- “Dix-huit groupes de chercheurs

de diverses catégories ont mis en
cause le tabac, dit-il, comme fac-

teur du cancer du poumon et du

larynx. Plusieurs laboratoires re-

doublent d'efforts pour identifier

l'agent cancérigene dans le goudron

du tabac, agent que l'on pourrait

extirper de la fumée ou modifier.

Cet eftort, duns un avenir pas trop

éloigné, apportera une solution

pratique au problème du cancer du

: poumon.”

 
 

—————

La nuance, rien

LOS-ANGELES.—La police arrête
l'imprimeur Glenar E. Schmidt, chef

i d'une bande, qui avait mis en cir- |
culation de faux billets de 20 dol-  
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OPERATION DE SAUVETAGE et évacuation de blessés, ainsi que les

premiers soins constituent une autre partie importante de la défense

civile. C'est pourquoi on à cherché à perfectionner tous les moyens

destinés à rendre aussi efficace que possible ce travail. On vol ici

T'un des instructeurs en sauvetage, M. V.-I. Sabourin, étendu sur un

brancard, qui a été spécialement conçu pour être manoeuvré facile-

ment et que l'on peut accrocher rapidement à des murs de Wagons

ou camions en vue de l'évacuation. Au centre, M. Lionel Constan-

tineau, un autre instructeur au Collège de la défense. discute avec le

major-général George S. Hatton, coordonnateur adjoint, des

avantages de ce brancard.
 

  lars et, au cours d'une perquisition
| dans ses bureaux, découvre des;
‘prospectus “commerciaux” donnant
l'adresse de Schmidt, au bas d'un
texte commençant par ces mots: |
“Des contrefacteurs? Non! Mals des

| Rens qui imprimeront sur leurs ma-
| chines tout l'argent dont vous avez
* besoin!”

  
pout accasionner une panne.
Dans la charpente d'une tour

d'église en Haute-Bavière on à dé-
couvert une “chambre pour accou-
chées” de chauves-souris. En grap-
pes serrées elles sont suspendues
sar centaines eux poutres dans un
apparent desordre chaotique. Appa-
rent, car chacune, en rentrant de
sa chasse nocturne, regagne sa place

sans devoir la chercher. Elles s'y
réunissent, obéissant à un instinct
mystérieux. Aucun mêle n'a accès à
ces gynécées. Et un beau jour les
bébés chauve souris sont là, qui se
cramponnent à leur mère. Celle-ci
les emporte quand elle est en quête
de butin pendant ses vols noctur-
nes.
     

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux !
Desmillersdo couples untalibi, ovine
de fer, Pour d'énergie et da vitalité,eve
ways Jes Tablettes toniques OSTREX. Rene
ferment le fer nécessaire pour vous regaillar-

doves repplémentaires de Vitamine
Leformat d'iavoduction cuite Gu 

   Fi? taire format Economique

  

  

 

  
   

   

   

    

Directement de Suisse

A PARTIR de
$1O PAR

MOIS

Réparation

MONTRES
AR

EXPERTS
venus de moire
fabrique de

SUISSE

 

   
ESSAI GRATUIT

DE 10 JOURS

 

 
 

SWISS WATCH LIMITED
405 e., rue Ste-Catherine, Montréal. PL. 760%

Veuillez m'expédier la montre marquée. dans les 10 jours après réception,
je n'ai pos retourné la montre on parfait état, je m'engage à le payer Oa

comptent ou { | par versements d'après le plan indiqué plus bos. Il est en

tendu que la montre restera la propriété du vendeur jusqu'à complet paiement.

Ne V—Tout acier .. .. ...... [$60 com. eu [1 $11 x 6 mois

Ne 11-— Plaqué er sur fend acier [)370 com. eu [ 1811 x 7 mois

Ne 12— Or 14 corats sur fond acier .... [_] $90 com. ov ($10 x 10 mois

Ne 10— Fond acier, petite oiguille de sec. [J $45 com. eu[$10 x 5 mois

(Taxe de vente en plus — Précisez pour dame |) ou monsieur LE mêmes prix)

Nem et prénom .
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UNE OPINION DE NOS VOISINS DES ETATS-UNIS

La Norvège à failli provoquer
une nouvelle guerre

Collaboration spéciale à la “Patrie*
(Droits réservés)

par Paul HARVEY   

 

La politique extérieure Eisenhower-Dulles est
dénoncée par une foule d’orateurs, a la suite de la
Publicité aaccordée à une déclaration de M. Dulles, à
"effet qu’à trois reprises la guerre avait été évitée
de justesse, “le Président nous ayant fait passer à un
cheveu de la guerre et nous ayant ramenés ensuite
 

—"""

| TI n'en fut rien, car les autorités

Di
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guerre eur la acène du conflit?
Ou protester de nouveau?

LE KREMLIN S'EXCUSE |

du Kremlin décidérent d'offiir des

"excuses, TI ne a'agissalt. disait-on, (
que d'un “regrettable malentendu”.

Les bateaux de pêche soviétiques

n'avalent jamais eu l'intention

d’envahir Jes eaux territoriales nor-

, végiennes. La Norvège était priée

d'accepter des excuses. |

De plus, Moscou promettait que

la chose ne se répéterait pas.

La Russie, dans une note offl-

clelle A l'ambsssadeur norv.gien à
Moscou ,présenta ses excuses!

Enfin, Radio-Moscou, battant
| publiquement la coulpe des Russes,
exprimalt l'espoir que le gouverne-
ment norvégien pardonnerait et

en lieu sûr.”
DEPUIS 189 ANS

I est impossible de déterminer
comblen de fois depuis 180 ans,
nous avons été théoriquement à un
cheveu de la guerre,
En réalité, M. Dean Acheson, il

y à quelques années, à établi une
ligne de démarcation en Grèce et
en Turquie et y & fait parvenir des
armes et autres munitions.
Et parce que nos intentions fu-

rent “mal interprétées”, au 38e
parallèle, nous avons été impliqués
dans une guerre en Corée.

En conséquence, 30,000 Améri-
fais sont morts sans aucune utl-

Mais quand les bateaux de pêche
de la Russie ont envahi les eaux
territoriales norvégiennes, tout der-
nièrement, avez-vous remarqué ce
qui c'est produit?
La Marine norvégienne au com-

plet @ suisi les navires des intrus,
« emprisonné les hommes d'équi-
page et a confisque les cargaisons.
Les milieux diplomatiques du

monde entier se sont soudainement
sentis trés mal à l'aise. Que ferait
le Russie?

Bien sûr, l'URSS. 8 protesté.
Puis elle a envoyé de nouveaux
pêcheurs soviétiques dans les eaux
norvégiennes.
La Norvège ne répondit même

pas à la protestation. Elle n'atten-
dit même pas les résultats d'échan-
ges de Notes diplomatiques. Elle
fit de nouvenu avancer sa floite et
s'emprèses de saisir de nouveaux

bateaux «> pêche soviétiques.
Cette fyi. les autorités russes

téclamërent la mise en Iiberté des
navires col‘is et de leurs hommes
d'équinare. La nouvelle protestation

soviétique était exprimée de façon

plus énorælnie que la première.
Enfin, l'U.R.S.8. décida d'envoyer

de nouveaux navires de pêche en-

core plus près des côtes norvégien-

nes... à seule fin de prouver aux

Norvéziens que les Russes vont
partout où Îl leur plait d'aller,
De nouveau, la Marine norvé-

fienne s'empara des bateaux et

remettrait en liberté les pauvres
pécheurs égaré.

La conclusion À tirer da cette
volonté des Norvégiens à accepter

de venir à un cheveu de la guerre,
à seule fin de préserver leur dignité
nationale, est tellement évidente

Pas de compromis avec le dé-
shonneur. Fas de plaidoyer. Pas de
lamentations. Pas de menaces.

La Norvège à tout almplement
emprisonné les envahisseurs.

Qu'allait falre la Russie? Dans   une telle situation, les Soviets al-
Ialent-ils dépécher des navires de

que point n'est besoin de Ia com-
menter ni même de Vexprimer.

  

   

a toutes celles qui

AVI font leur couture.
Voulez-vous épargner beaucoup d'argent 3 Porter teujeurs co qu'il y €

de plus chic? Alors, rendes-vous av seul et unique

RO! DU COUPON
5809 St-Hubert

où vous trouverez des milliers ot des millers de coupons de toules aoutes

A des prix encore jamais vus. Nous avons aussi toutes les marchandises

à la verge à des priz les plus bas en ville. Si vous n'êtes’ pas satisfaites

nous payerons vos billets de tramway. Nous envoyons das échantilions

-1ndises dans toute la Province, poste payée.

AVIS aux marchands et couturières!

Nous faisons maintenant du gros e+ défions n'importe quelle compétition,

SPECIAL :

2

tissus à 25c la verge

Pour appel téléphonique appelez CA. 8144

(coin de
Fiourimosis

 de nu

 

 mit les pêcheurs en prison.

Pas de notes... - |

Pas de protestations... I

Pas d'apaisement... |

   10 TEINTES POPULAIRES

 

e * o®

CITT

VOICI LE MOYEN SUR ET FACILE DE MAIGRIR.
LA PLUPART DES GENS SONT TROP GRAS
UNIQUEMENT PARCE QU'ILS MANGENT . TROP

Si vous ne voulez pas d'un régime, al vous avez bon
appétit, si vous aves tendance à prendre du poids à

cause de cet appétit, si vous vous croyez Incâpable
de supprimer les bonbons, les gâteaux, le beurre
et les pommes de terre — eh bien! voici ce qu'il
vous faut. Le régime de la gomme du Dr
Dubner, formule 113, agit d'après un principe
éprouvé. Vous devez automatiquement manger
moins et réduire ainsi votre ration quotidienne

  

  

 

   

      

  
    

privation !

Voyez FONDRE RAPIDEMENT la GRAISSE

Suivez le régime de la gomme du Dr Dubner
et en moins d’une semaine vous constaterez vous-  même la différence. Vous verrez disparaître la
graisse partout — au menton, aux hanches, au
cou, aux bras, aux Jambes et aux cuisses. Vous aurez
peine à croire que cela pouvait arriver si vite ct ai
eanert sans exercices, ni drogues, ni sensation

aim.

COMMENCEZ à PERDRE du POIDS en VINGT-
QUATRE HEURES

C'est un fait, vous commencerez à perdre du poids
Immédiatement. Vous perdez du poids toutes lea
semaines, jusqu'à ce que vous ayez l'impression d’avoir
atteint le poids qui vous convient. Voici enfin le
moyen le plus moderne d'acquérir cette silhouette
dont vous avez toujours rêvé. Il suffit de mâcher
ls gomme du Dr Dubner et de suivre la cure. La
gomme mule ne donnera pas le résultat désigé «il
faut ausst suivre le régime indiqué) mais elle aide
à diminuer la tension parfois causée par la faim
entre les repas: sa teneur en calories est faible et
son goût délicteux.

IL EST ANTIMYGIENIQUE DE RESTER GRAS|

Selon les compagnies d'assurance et les médecins,
la statistique prouve qu'un excès de graisse peut
raccourcir votre vie ! Partout les médecins con-

scillent de diminuer de poids. Voiei le rrayen sûr

et certain de le faire.

À Montréal — Tél. BE. 7788
ou visitez notre salle d'exposition

CHAMBRE 406,

1231 ouest, Ste-Catherine
(angle Drummond près Orlivy)

Format

échantillon
d'essai

2
  
    

PERDEZCETTE GRAISSE DISGRACIEUSE
DEtonnant nouveauVUpour

Rapid
SoromentLeET1] drogue, U1 exercice. LLTHLE
5Ib. par semaine grace au régime de gomme du Dr. Dubner.

 

  

 

  

       

  

HUVEC:MATEEN ATMETICOR

     

     
   

ement
LICpied

MONTRÉAL,Tél. BE. 7788
ou visitez notre salle d'exposition
Chambre 406 — 1231 ouest, Ste-Catherine

(angle Drummond près Oglivy)

 
DIMINUTION DE POIDS OU ARGENT REMISI

SI vous suivez le régime du Dr Dubner, votre poids diminue

immédiatement ou vous ne payes rien. Vous verres que

vos amis et votre familie constateront la différence aussi
bien que vous-même. S'ils ne le constatent pas, vous ne

payez rien. I faut que vous ayez pleine et ent'ère satisfaction

après que vous avez essayé le régime de la gomme du

Dr Dubner pendant une semaine seulement. Si non,

renvoyez la bolte vide et on vous retourners tout votre

argent. Commencez tout de suite — Postez ce coupon

i dès aujourd'hui,

 

NOTRE FAMEUSE GARANTIE
Si vous suivez le régime de In gomme du Dr Dubner,

vous devez descendre au poids que vous désirez, ou on

vous remct votre argent. Vous maigrirez sans éprouver

de sensation de faim — essayez de vous débarrasser d'un

dangereux excès de graisse. Vous trouverez ce régime

parfaitement au point et sûr — ou votre argent vous

sera remis.     
FSETCARSYSN(AE[RTL

ECONOMISEZ LA POSTE

Dépt. LP- 16 FLORIDA FASHIONS
Chambre 406, 1231 ovest, ree STE-CATHERING,

Montréal, PQ.

Envoyez voire offre d'essel C.O.D.; je pois la poste. Si je n’en wis pas

antiérement watisfait, je pourrai vous retourner la boite dans les dix jours

pour remboursement complet.

Format échantillon ..... Format généreux . Format écenemique  ....

J'inclus $2 — envoyez-moi format échantillon et plen,

J'épargne frais de poste.

S'inclus $3 — envoyez-moi format généreux et plan.

d'épargne jusqu'à 756 de frais de poste.

J'inclus $5 — envoyez-moi format économique et plen.

  

    

F'épargne jusqu'à 90€ de fr de poste.

— Envoyez C.O.D., je paie la poste.
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Troppeu d'universités
s'intéressent augrave
problèmedel'alcoolisme

par CONRAD

Des centres de recherc
le jour dans divers pays
provinces canadiennes, mais les universités nord-

américaines, en général, ne s'intéressent pas encore
suffisamment à ce grave problème.

Telle semble être la conclusion #
Qui se dégage d'une enquête faite à |
ce aujet par le R. P. Ubald Ville-
neuve, OMI, aumônier national
Lacordaire, sous les auspices et;
pour le compte de la Ligue Catho-
lique Internationale contre l'Al-
écolisme, dont 11 est le délégué et|
dont le secrétagiat permanent se
trouve au Centre Lacordaire cana-
dien. à 460, rue de l'Eglise, Québec.
CENT DIX-NEUF REPONSES
—Nous nous posions depuis long-

temps, dit le Père Villeneuve, la
question suivante: er combien |
d'universités existe-t-il un cours
sur l'alooolisme ou combien de nos
maisons d'études supérieures consi-
dèrent l'alcooiisme comme un pro-
bième et ont cherché jusqu'ic! à lui
trouver une solution?
Un questionnaire a donc été en-

voyé à 204 universités américaines,
parmi lesquelles 32 universités ca-
tholiques et 172 universités protes-
tantes, et à 23 universités canadien-
nes, dont cing Catholiques et 18

protestantes.
(Voici le nom des universit's ca-

tholiques canadiennes auxquelles le
questionnaire fut envoyé: Montréal,
Laval, Ottawa, Toronto et Antigo-
nish). Le Père Villeneuve semble,

pour simplifier les choses, considé-
rer comme protestantes toutes les
Universités qui ne sont pas nommé-
ment catholiques, c'est-à-dire que
plusieurs de ces universités “pro-
testantes” sont sans doute “neu-
tres” ou “non-confessionnetles”).
Les adresses des 227 institutions!

provenalent des deux volumes, “The
College Blue Book” et “Directory

of Catholic Colleges and Schools”.

(Dans les milieux anglais, en

Amérique du Nord, Ia distinction
entre les universités et les collèges

est souvent assez vague, CGrénérale-

ment. cependant, les universités |

catholiques du Canada anglais et,

des Etats-Unis sont ce que nous

apneliériens de viritables univer-

sités, au sens où nous l'entendons,

tandis que, ches les protestants. it

existe souvent une certaine équi-

voque entre le “college” (sans ac-

cent grave) et “l'university” ‘re
9.

y Lore de la compilation des réesl-;

tats, le Pere Villeneuve avait reçu:

116 réponses (eur 227 institutions

consultées).
Tous ceux qui ont quelque expé- |

tlence avec l'envoi de questionnaires

par la poste admattront que c'est là

ur excellent résultat. Car, d'ordi,

naire, les réponses ne dépassent

guére 207. |

Le Père Villeneuve note, à cei

sujet, qu’il faut rendre justice aux

Américains et aux Canadiens an-

glads et re-onnaitre qu'ils montrent

souverf plus d'empressement que

nous À répondre à des questions,

précises. Envoyez-leur une formule

et une envelope de relour et vous

aves de grandes chances d'obtenir

satisfaction, mais ne vous attendes

pas à ce qu'ils vous répondent une

lonitue lettre à une demande géné-

tale de renseignements.
LE DEPOUILLEMENT

Les 119 réponses reçues prove-

naient comme suit :
16 (sur 23). des universités

canadienne (69.67);

103 «sur 204), dea universités
américaines (50.571;

18 (sur 37), des universilés
catholiques (48.773;

101 (sur 190), des universités
protestantes (53.1%).

Nous croyons (ici ce net plus

te Père Vileneuve qui parle) quel

les différents degrés d'intérét indi-;
Qués par les différentes proportions
de réponses peuvent avoir une signi-

ficationn La plus forte proportion.

par exemple. de réponses des uni-;

versités s'expliquerait par le fait que

les questionnaires leur avnient été

envoyés par un Canadien et par

une organisation ayant son aiège
social au Oanada (A Québec).

A première vue, ls proportion un

 

de celles qui ont répondu, en voit ;

LANGLOIS) .

hes sur l'alcoolisme voient
et même dans quelques

peu plus faible des réponses des
univers.tés catholiques ne s'explique
pes aussi facilement, à moins que
les univeraités catholiques ne se
soient trouvées génées d'admettre
qu'elles ne s'occupalent pas suffi-
samment de l'alcoolisme. Mais la
différence est trop faible pour avoir
une grande sigréfication.
A notre avis, il n'est pas seule-

ment utile de tenir compte des ré-
ponses comme telles, mais aussi de
considérer la proportion des répon-
ses (par rapport aux organisations
consultées), car ceux qui ont des
réponses favorables à donner sont
plus enclins à r
De cette forte proportion des se-

crétaires d'universités qui ont ré-
pondu, 11 semble qu’on doive con-
clure que les questionnaires leur
ent paru intéressants et dignes de
considération.
Mais, comme on peut supposer

que ceux qui avaient des réponses
favorables ont été plus enclins à
“épondre, la proportion des répon-
ses favorables est sans doute plus
farts que si toutes les universités
ont répondu. Autrement dit, les
universités qui n’ont pas répondu
ne donnaient probablement pas de
cours sur l'alcoolismd, car, s'il en
eût été autrement, elles en auraient
sans doute tiré une certaine fierté
et elles auraient voulu répondre.
ANALYSE DFS RESULTATS
Les réponses reçues par le Père

Villeneuve révèlent que sur 23 usi.
versités nnes:

T tou 3047) ne répondent pas
au questionnaire;

12 tou 522%) ne s'occupent pas
de l'alcoolisme;

3 (ou 13.1%) s'en occupent in-

directement:
1 (ou 453%) s'en occupe direc-

temant;
Sur 204 universités américaines:

101 (ou 495%) ne répondent pas
au questionnaire;

66 (ou 324%) ne s'occupent pas
de l'alcoolisme;

29 (ou 142%) s'en occupent in-
directement;

8 (ou 3,9%) s'am oecupent dicee-
tement.
Donc, en tenant compte égale-!

ment des universités qui n'ont pas
répondu, on voit qu'un peu plus de
4% des universités canadiennes et
un peu moins de 4% des universités
américaines répondent qu'elles s’oc-
cupent directement de l'alcoolisme,
c'est-à-dire qu'elles offrent des !
cours traitant apécifiquement d'al-
coolisme.
Ce 4% (surtout À cause du pa-

railélieme entre le résultat cana-
dien et le résultat américain) mé- |
rite d'être retenu. |
En soumettant à le même mé-

thode les réponses des universités |
classifiées selon ja religion de l'ins-
titution, on obtient les résultats sui-
vants:
Sar 37 .aniversités catholiques:
19 (ou 5145) ne répondent pas

au questionnaire:
14 (ou 378%) ne s'occupent pas

de l'alcooliame:

 
2 (ou 54%) s'en occupent Indi- | °

rectement:
2 (ou 5.4%) s'en occupent direc-

tement:
fur 190 universités protestantes:
89 (ou 468%) ne répondent pes

au questionnaire:
64 ‘ou 337%} ne s'occupent pas

de l'aicoolisme; |
30 cou 158%) s'en occupent in-

directement: |
7 (ou 3.7%) s'en occupent direc-

tement. |
En calculant ls proportion sur

le total des Institutions consultées
plutôt que seulement sur lo total|

qu'environ 39% des universités con.
| sultées ont répondu qu'elles s'occu-
paient directement de donser un
cours on des cours sur l'alcoolisme.  
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LE POINT NEVRALGIQUE DE LA

am oo Dimancae, 19 février 1956

ky caen

DEFENSE DU CONTINENT NORD-AMERICAIN. — Howard L

Aitken, assistant directeur de la FCDA, pointe la baguette sur la route que suivra l'emnemi pour rpus

attaquer, à une conférence de la défense civile canadienne et de l'aviation tenue à Battle-Creek, Mi-

chigan. A droite, le major général George B. Hat on, vics-coordonnateur de Ia défense civile carm-

dienne, et le major général George F. Smith, chef d'état-major de la défense américaine.

Etant donné la proportion des
universités qui ont répondu et le
faible nombre des universités catho-
liqgues (en comparaison des autres
universités) et également ia dispro-
partion entre le nombre des uni-
versités canadiennes et américaines
et le nombre total relativement fai-
ble (numériquement et satistique-

ment parlant), il ne semble pas
qu'on doive attacher trop d'impor-
tance aux résultats différents en-
tre les diverses sortes d'universi-
tés, d'autant muins que la cistine-
tion entre s'en occuper directement
ou indirectement complique encore
les choses.

U importe plutôt de zouligner
qu'un peu moins de 4% des univer-

sités canadiennes et américaines ré-
pondent qu'elles offrent au moins
un cours sur l'alcoolisme.

En ne tenant oompteque du to-
tal des universités qui ont répendu,
on arrive aux résultats suivants:
s'intéressant directement A l'al-
coolisme: 2 universités catholiques
sur 18 (111%); T universités pro-
testantes sur 101 (6.9%); 1 univer-

sité canadienne sur 16 (63%) et
8 universités américaines sur 103
1.8%), soit en tout 9 sur 119
(1.8%).
Donc, æulement T6% des univer-

sités qui répondent et seulement
38% des universités \Interrogées
peuvent se vanter de s'occuper di-
rectement d'instruire les élèves qui |"
le déairent sur l'alcooliame,

LES NEUF UNIVERSITES
Les neuf universités qui ont ré-

pondu qu'ell-s s'occupalent directe-
ment de I'alcooiisme sont l’Univer-
sité d'Alberta (au Canada’, ainsi
que les universités américaines de
Yale, du Montana, de New-Yark,
de Rochester (N.-Y.}, de Syracuse
(N.-Y.), d'Oregon, de Pennsylvanie
et de Washington.

L'Université d'Alterta & inauguré
(apparemment en 1954-55) un cours
spécial d'une semaine sur l’aicoolis-
me. C’est au moins un commence-
ment. Des membres du clergé, des
médecins, des juristes, des policiers,
des éducateurs, ete le suivent.

L'Université Yale, & New-Haven,
Connectient : a un centre de re-
cherches scientifiques sur l'alcoolis-
me, ainsi que des cours d'été sur

 

GES NOURRITURE POUR BÉBÉS
et PERSONNES FRAGILES

i I'alcoolisme, également. Le centre cours d'été, qui sont suivis durant
relève du Laboratoire de Physiolo- quelques jours, en juillet, par des

! gle appliquée de l'université. I! por- étudiants réguliers et par d'autres
te le nom de “Yale Center of Al- personnes intéressées.
coholic Studies”. Le cours des va-{ L'Université d'Etat de New-Yerk
!cances (ou Summer School) est (Brockport, N.-Y. : cette univer-

| donné durant les quatre semaines sité a fait savoir par son secrétaire

de juillet. Les élèves viennent des | que depuis une quintaine d'années

quatre coins des Etats-Unis, aussi on éludie sérieusement. dans ses

bien que du Canada et de l'Amé- j murs, le probléme de l'aicoolisme.

| rique latine. Ces cours (au nombre de quatre.

L'Université d'Etat du Montana au moment de ia réponse au ques-

(Missoula) : maintient un institut [tionnaire) se rattachent à l'alcoolis-

sur l'alcoolisme qui fournit des (suite à la page 91)

 

    

 

PhinLair
meux Chase€Sanbom

© La somptueuse salle à diner principale
du Château Laurier à Ottawa, est le
théâtre de brillantes réceptions officielles,
de grands diners! Pour convenir à une
tb waque celle du Château,
il faut un toute première qualité.
Ce café, c'est le Chase & Sanborn.
Son arome exquis de vrai café… sa riche
saveur moelleuse ront un
cachet de distinction à votre table aussi.
Servez du Chase & Sanborn ce soir et
dégustez toute la saveur que votre tasse
peut contenir.

Les Cafés Chase & Sanborn sont servis

dans plus de bens hôtels et restaurants du

Canada que toute autre marque.

Au majestueux
on sert le fa
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apo    PEPTONINE

Peut se prendre toutes les 3 ou 4 heures
 

En vente chez votre merchend, ov

récaption de 40 conts une boite de

13 ences vous torse expédiée. et le soir au coucher
e

 
  PEPTONINE, 1590, ave de l'Hétel-de-Ville

MOUTAL
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la Croix-Rouge à besoin

d'auxiliaires bénévoles

 

Le Société Canadienne de la Croix-Rouge, division de Montréal

et sa banlieue, fait appel aux personnes charitables qui voudraient

bien donner quelques heures de leur temps au succès de leur cam-

pagne de souscription. Cette année, l'objectif pour ta métropole

canadiennes est de 3750.000, et c’est du 18 février au 3 mars prochain

que des auriliaires bénévoles seront chargées de recueillir ce montant,

sans le concours de la publicité américaine ni du reste du Canada.

C'est dire que Montréal devra travailles ferme pendant ces deur

semaines, qui seront consacrées à la cueillette des dons et offrandes

en faveur de cette oeuvre humanitaire. L'an dernier, 6,300 personnes

ont répondu à cette demande d'auriliaires bénévoles. Mais cette

année, notre division de la Croir Rouge aura besoin d'un plus grand

nombre d'âmes charitables, qui ne craindront pas d'offrir une soirée
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Ou en est la production des

NEW-YORK. — Radio Corpora-

tion of America est pr&t à lancer

sur le marché un appareil de télé-
vision en couleur sans délai à ses
lignes d'assemblée de Bloomington,

Indiana, et d'Indianapolis.
Une tournée de l'usine de Bloom-

ington et les rappurts de RCA. ne

permettent d'entretenir aucun dou-

te sur la capacité immédiate de
l'industrie de le télévision de dé-

marrer dans je domaine de la pro-

duction en masse de is télévision
en couleur.
Les fabriques de Bloomington et

d'Indianapolis ont un potentiel de

2,400 appareils par semaine de cinq

jours de huk heures.
Même à iheure actuels. RCA.

inataïle 1,000 appareils en couleurs
chaque semaine. La compagnie s'at-

tend de manufacturer plus de

200,000 appareils en couleurs cette
année. Une demi-douzaine d'autres
compagnies en sortent en assez

grande quantité. Leur production

n'est pas aussi considérable que

celle de R.C.A. Elles préfèrent at-
tendre la demande avant d'accroi-
tre le rendement. Motorola et Ad-
miral produisent ces appareils au
ralenti Elles préfèrent attendre les

sde T.V.en couleur
événements. Zenith Radio Corpo-
ration n'en fabrique qu'en labo-
ratoire. Elle ne veut pas faire d'ex-
périences sur le public. I en est de
même pour Phllco. Westinghouse
qui a tenté un effort dans le do-
maine de La télévision en couleur
en 1955. rentrera sur le marché dans
la dernière moitié de 1956, en pré-
sumant que la grève qui s paralysé
sa production d'appareils de télé.
vision depuis Je 17 octobre, août
réglée auparavant. General FHlec-
tric ne fabrique aucun appareil en
couleurs pour le marché présente-
m .

 

Armes courtoises  
NOUVEAU TRAÎTEMENT INTERNE

ou quelques heures de leur temps précieux au succès de cette cam- SAN DIBGO — Arrêté quaran- 5 PSORIASIS

pagne de souscription. Le travail des auriliaires est le suivant : On te-tuit heuresSpree avoir volé une é : oe

ets + voiture dans garage d'un “mo- ‘est sv wificace on presque 7 con ser 101

remet à chaque personne une liste de diz noms dans leur vois nage tel", l’ancien forcat Conrad Han- Atha seasde méderine d'arrerdent à puce

immediat (autant que possible). Cette tâche — pour n'être pas
que le paorinais oct causé l'incapacité du sysidme

' ¢ sen remet de bonne grâce aux po- digérer les grainsrs; ce woecorrige de aces “rooammute

exténuante — n'en est pas moins vitale au maintien des oeuvres

|

liciers l'arme dant il se servait dans to nouveau traitement tn TIAN Les

de la Société. On prie ceur qui voudraient bien s'inscrire, de commu-

|

ses “hold up”, un pistolet d'enfant, stalques ot démomtre que Javan ® ua succée complet

. :
“4

cas eur 3 me tempos

niquer le plus tot possibleee lesresponsables de la campagne de je leur déclarequ'il ne peut putes raies or pagsirikAEANTaig os :

“ , oa ves en ner le fravait magnifique et désintérensé, |martdare systématiquement| Bales,aETahreee
st- soin sou r rave: gnifique » |tout port d'arme aux personnes " ; oR

accompli depuis prés d'un siécle par notre Croiz-Rouge Canadienne ? ayant un oesier judiciaire". | phareAErenemanny.TrreOEensinnae=

Cette organisation veille sans relâche à la sécurité de qui fait appet

à ses bons offices et ererce ses générosités dans tous les domaines.

En temps de guerre, c'est elle qu: vole au secours des blessés, des

sinistrés, sans préjugés de race ni de nationalité. En temps de

puis, c’est encore elle qui prodigue ses soins aux sans-foyer, aux

malades et à ceux qui ont faim. Et même si 97% des personnes qui

se dévouent au bon fonctionnement de cette oeuvre charitable le

font dénévolement, la Société doit défrayer les dépenses quotidiennes

encourues par ses auxiliaires. Les demandes venant de l'extérieur

se font de plus en plus nombreuses, mais toujours, on répond aur

desoins de l'heure. Qu'il s'agisse de prêter main-forte auz nécessi-

teur, de fournir des layettes aux futures mamans, de soigner les

malades, de voler au secours de ceur qui se trouvent du jour au

lendemain aans-abri (inondations, incendies, etc. etc.) le drapeau

rouge et blanc apporte la paix dans le coeur des victimes et leur

aide à reprendre pied. Combien de vies ont été sauvées grâce aur

sérums Aumains donnés gratuitement par la Croix-Rouge à plus de

97 de nos hôpitaux, nul ne le saura jamals !

En réfléchissant aux bienfaits dispensés par cette oeuvre pro-

fondément humaine, nous ne pouvons Que dire “merci” d'avance

à ceux et à celles qué seconderont la Croiz-Rouge, pendant la cam-

pagne de souscription. Il faut que des auxiliaires répondent, en très

grand nombre, à cet appel pressant. La main-d'oeuvre bénévole est

une formule de charité que rien ne saurait remplacer, Et ces heures

en minutes précieuses ne pourront
Qu'enrichir les personnes dévouées

à servir une noble et belle cause.
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Modèle 2243

vitesse.

i dimension.

émaillée blanche.

coussinets à billes.

  

 

© Pompe de drainage à haute

© Régulateur pour lavage

@ Cuve en porcelaine pleine

@Essoreuse de sûreté

et la pius efficace au
monde.

efomeux mécanisme
Econo-Mizer Beatty &
action directe avec

LESSI

avec pompe

Ml@ Action de lavage à ‘main ET VOTRE

humaine’ 6 minutes breve- VIEILLE

tée Beatty. La plus rapide LESSIVEUSE

toutes parties.

DELUXE

Exactement telle qu'illustrée

5174-50
réduite à

Le Manufacturier nous à concédé un prix spécial
pour un lot de ces Lessiveuses
allons les écouler toutes immédiatement, au
prix jamais offert. N'attendez pas qu'elles soient

 

0
de

réduction

VEUSE  
et régulateur

-50 |
|

Beatty 1956. Nous
plus

@ Fini exclusif Epon Perme-
enti-rouille.

@Grandes roulettes à

roulement doux et facile.

PAS DE PAIEMENT

EN ACOMPTE

SEULEMENT $1.75 par semaine

WF YfighporySusi |
142 boul. Labelle — L'Abord-à-Plouffe — MU. 1-4351

EXACTEMENT A 1 MILLE AU NM ORD DU PONT DE CARTIERVKIE

 

 
  

LA CROIX-ROUGE va défrayer le voyage 6k contribuer 31,000 à

souscription lancée par Stan Paulin, patron du père de la fillette,

pour payer l'hospitalisation à Minneapolis, de la petite Faye Carnegie,

sept ans, souffrent d'une perforation du coeur. Elle formera en outre

une banque de sang pour aider, s'il y & Ileu, l'opérée. Ci-dessus 1a mère

et l'enfant, de Pickering, Ontario.

OMER OCSJARDINS
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+Dans la pauvreté…
«suite de Ia page 68)

ol ares garçons allaient au

Séminaire de Q ébec et Cécile,
morte à 27 ans en 1916, aidait sa
mère. L'ainé aurait nussl aimé ça
aller au collège, mais iI en fallait
wn Qui Testa au: le iot paternel

Lorsqu'il eut atteint l'âge de 22

ans, il eut une offre d'un emploi ge,
facieur du gouvernement conser-
valeur d'alors et c'es =n pleurant
que son pere Alla le 7econduire &;
Québee. 1) perdait sa seule aide et
mé joulsssit pas d'une bonne santé.

COURS DU SOIR
Pendant deux ans, Albert Roy!

travalila le jour tout en suivant des!
eours le soir. M gagna assez d'ar-, :. JS
gent pour pouvoir à son tour entrer 7
au Séminaire, terminer son cours lk
elassique et faire sa Wi'nlogie. En was

plus de ça, 1 réussusai, à sider| SOEUR ST-MICHEL ARCHAN-
1a famille parce que fois les ans GE (Amary.is Roy), religieuse

adoratrice du Précleux Sang,
missionnaire ai Japon d puis 22

ans,

i» en France, où il prit son dipld-
me en sdenees sociales. Ensuite
U fut missionnaire au Japon +
“tait nommé préfet apostotique dr
Kagoshima en 1927. I mourut an
Canada en 1946.

! Le cinquième des fils, Alphanse,
ne vécut que trois ans. M fut suivi
de !a seconde lille de Ja fami.le,
Amuryllin, qui vit encore et est mis-
tornaire au Japon depuis 22 ans
’e est religieuse, adoratrice du

eux Bang.

- Te

    

 

 

Léspeld fut ie aed des fis qui
‘'étudia pes au Séminaire de
Quebec. H étudia sa College séra-
vhique de Trois-Rivières ches les
tranciscains et mourut rhétoricien
à l'âge de 19 an«
Léentine 1." vnoore. Elle est de-

 

Foteide Hon,MERE S1-RGADE

que Je pére était un homme dune

 

   

  
  

  

LA PATRIE
une uès belle voix eu noue mère
était une femme çaie”.
Les gens de St-Michel racontent

grande picte qui parlait peu en
dehors de la maison et qui se ren-
dait au travail en égrenant son
chapelet.
La mère avait garde un peu de

son caractère de maitresse d'école,
semble-t-li, car des parcimsiens de
St-Michel disent que lorsque les
enfants décidaient d'entrer en re- |
Ugjon. ils avaient déjà fait Le moitie
de leur novictat à la maison
Mme Roy donna aussi à ses en- |

fanta l'exemple du travail. “Quand
J'étais jeune, j'ai déjà vu ena mère |
faire jusqu'à des chaussures. Rien
ne se gaspillait. Nous n'avions per
d'argent,” raconte MDe Roy.

NOM PREDESTINE

Le num des Roy du bas de Qué-
bec semble être prédestiné à la vie

# |deux filles entre en religion et cing
ÿ ‘des garçons firent des prêtres. Cinq

£4 | autres moururent très jeunes
A%| Mer Paul-Eugène Roy etait le
: plus vieux de ceux qui devinrent

prêtres. Ses autres frères furent: le
curé Philias Roy, qui a été long-
temps curé de Rivière-du-Loup et

| qui est mort il y à quelques années.
l'abbé Alexandre Roy, qui à été 18

< , ans curé de St-Henri de Lévis, au-
jourd'hui à la Maison du Pargy, à
Beaupart; Mgr Camille Roy, long-

Quebec; et le R. P. Arsène Roy, do-
; minicain, atvit encore àencoreQuébec

L'ABBE EVARISTE ROY, curé-
fondateur de la paroisse Notre-

   
"i temps supérieur du Séminaire de d'Ange

—

  

 

“Photo J, Trénanier .LA Patrie)

LES DEUX PLUS JEUNES FILS de M. et de Mme Arthur Roy,
avec leur soeur Jeanne. A gauche, le RP. Lucien Roy, 8.J.,
actuellement au Collège Jean de Brébeuf, à Montréa), et, à droite,
Je RP, Réginald, OFM. «Léon Roy). Lucien est le oadet de ls

famille.

au monastère des Dominicauns sw
1a Grande-Allée.

BON CONSEIL
Il faut s'arrêter et suivre un LOL

conseil que nous donne le Père Ar-
sène Roy. “Ne cherchez pas trop
dans les Roy, car il y en a beaucoup
et tout ce monde descend en grande
partie de Nicholas Le Roy qui avait
épousé Jeanne Lelievre au début de
la colonie.
Arrétons au grand-père d'Arthur

Roy. Jœeph Murriæetie, époux
! lique Roy. qui comple dans

sn dencendance directe guse prêtres
etetpinslenes religieuses.

|Champioon de89ans
_ VANCOUVER. — Un homme de M ans a subi de graves blessures

Teligleuse.aEPort À ln tête en se portant galamnent au secours d'une dame Margaret Guy
Lionel Roy, fils d'Arsé Roy an. | inquelle un jeune homme avait bondi d'une automobile en marche,
Jourd'hui Mer Roy, PD. du pour lui eniever sa sacoche. Tom Macara, l'héroïque vieillard, mordit la
Séminaire de Lionel i poussière devant l'adolescent, grand de cine pieds et sept pouces, portant

Rimousk| chandall indien, qui réuasit maigré l'intervention de Macara à s'emparer
Il y à également une autre fa- ; de la ancoche de Mme Guy contenant Iinsignifiante somme de 50 cents

mille de Roy alliée par les Morris- et quelques papiers persunnels, et réussit à prendre la fuite dang l'auto

        

des Siars de Jes is-Marie gM, Dame de ia Guadeloupe.
put 10 “socket depuis 23 ans.

vu Les vus ANS UD (utré enfant
venait s'ajouter à la fanuile.

Loraqu'Albert Roy, l'ainé, fut cœ-
éonné prêtre. trois de ses frères
Plus jeunes étaient déjà prêtres
Les autres fils qui étaient nes. 

        

  

      

  

   
  

  

vieux, étudiaient, Les plus jeunes
étaient à la masion mais ne pou-
vaient pas aiier beaucoup puisqu'ils
se préparalent À aller au Séminaire.

Evariste, de treise ans plus jeune
Qu'Albert, était aux éludes et c'est
l'aîné qui fit instruire les trois plus
Jeunes fils, Adolphe, futur avocat.
Léon. futur Franciscain, et Licien
futur Jésuite.

LES SHIZE
L resté aujourdhui huit auvi-

vais de la belle fanulle de sciz:
enfants de M. et Mme Arthur Roy.

Albert cs devenu l'abbé Albert
Roy. V.F. curé de St-Gregnire.

Chelle, on Je sait. ot morte à Mme Arthur Roy ordonné prêtre.
l'âge de 27 ans. ; | Ll est mort à l'âge de 35 ans.

Pamphile. le premier ordonné.
fut un grand nudade qui vécut une venue Soeur St-Bonaventure, uræ-
dizaine d'années aux Plats - Unis line, actuellement au couvent de

dans des hôpitaux avant de mou-

|

St-Léonard, Nouveau-Brunswick, où

L'ABRE J-A.-PAMPIMLE ROY,
fe premier des fils de M et de

 

elle enseigne la musique

 

rr en 1926.
Hermas, le deuxième orlonné Evarinte ct le curé-Fondateur

prétre, fut séculier durant deux la paroisse Notre-Dame de ja Gua-
années d'avant d'entrer chez deloupe d-puis 10 ans.
Jes Francteunins où 1) wit Je am Marle-Jeanne est entrée jeune
de Marie-Antoine. Le R. P. Marie- chez les sosurs de Jisus-Marle a
Anwine devint le ler évêque d'Ei-  Sillery, mais dut quitter le couvent
murdston el mourut en 1948. à la veille de prononcer ses voeux
Donat entra mi aussi chez les parce que sun devoir d'état lap-

Franciscans et prit le nom de Pe- peluit chez elle prés de sa mère
re Exide,
philusuphe * Rome,

Li reçut son doctorat en Be vit seule. depuis la mort de
ettadia à Lil- Mme Roy, dans la mason des Roy

à St-Michel de Bellechasse.

EZ) Estelle, sa soeur cadette. entra
chez les religi<uses de Jésus-Mar
rt est À Woonso-ket dupuis 23 ans.

Les quatre derniers enfants fu-
ent des partons:

    
1 an

1 fut le scul enfunt Je la fa-

 

réal.

 

-n 1938, quatre ans après son ma-
Lace, sans laisser d'enfants.
Léon est Prancicain et a pris le

nom de R. P. Réginald,
Luclen, le cadet, est Jésuite au

Collège Jean de Brébeul A Mont-
seul,

VIE DE FAMILLE

Le chef de cette belle famille. Ar-
.thur Roy, ne fit pas grand brult
dans sa parcisse. Il a refusé souvent

:là candidature à la mairie, ae con-
tentant d'être syndic scolaire durant
trente ans |

Chez les Roy, on vivalt une vie de |
famille intense, raconte, aujour-
d'hui Mile Marie-Jeanne Roy.

  ek1
LE T. R. P, EGIDE ROY, O.F.M,.
(Donat Roy), à été missionnaire
au Japon duraind une guinzaine
d'années. En 1927, D était nommé

avait quatre frères dans les ordres

Léonard, qui mourut finé de,

Adelphe, qui fut avocat à Mont- |

mille Roy à se marier. D mourut.

sette à celle de l'arrière-grand-père |conduite
Morrissette et d'Angelique par un autre Jeunes
 

Joseph
Roy, c'est la fanille de I'ancien ar-
chevêque de Québec. Son Exc. Mgr
Paul-Bugéne Roy. décédé depuis
plusieurs années déjà Mgr Roy

dont deux sont encore vivants.
Cette famille est celle de Benja-

men Roy marié à Desanges Gosse-

Un, de Berthier-en-Bas. Dans cette,
famille. 11 y eut dix-buit garçons

seulement et deux filles, L'une des

LA DÉCOUVERTE DE LA LANOLINE EST PROCLAMÉE LA

“Fontaine de Jouvence” quant
au “problème” des cheveux
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L'ABBE ALBERT ROY. cu: de
la paroisse de St-Cirégo:re, l'ainé

do la famille.

Voici la découverts tant attendue dont
faction bwniaisante se tait véréuble-
ment sentir dins lous les cos de wb

— cheresse du cuir chavelu — cheveux
cassants. retrait de la ligne des che

DRAPERIE 28 CENTS LA VG.2 [ot ews comemssot ulton
(23° LARGE). 36”, 49° LA VG., gre ou lol.mination par feau des

487, 19 LA VG. Rules naturelles ef Tivihontes | “
ect une formule spécial base

Le ot bones Td Dane Ienoîine & l'action pémétrante. On laleite salle reversible
cotan imprimé She. Votre blame nomme NIL<NAL —- c'est “lanolin”

corde

minds Elle$2.30. Minis coter, royal.
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srvtables. Cutom BS

pour
NILO-NAL non seulement remplace les
builes naturelles et vivifimmise, maw i)
vet véstahlement absorbé por lee che
vous et Le Cas chevelu D est ai offi

   

Tues Vessai

CLOTH DIF AMF blane,
M ves pour $100. HPad TTF
erin, $3¢ Ia v2., 10 1ga guar §
EDREPON ( ARRKAITE pour cheb
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sourd‘bui et

Nt Hubert, Montreal. On ne peut core
meander que be mombés de verges “Nous nous amusions A chanter etpréfet apostolique de Kagushima.

à faire de a musique. Papa avaitMut en 1946

 

SCHAKVER,
DRUMMONDVILLE, QUEREC     
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beauté perdue !

Résout tous les problèmes des cheveux secs !
core qu'il pénètre sous le eveche de
sous qui recouvre le car chevelu

Une arfica embaîissante toute
spéciaie. wwsel |

NIL-O-NAL rend vos cheveux plus &M-
gants fout en ædont à lee épargner.
D les rend plus souples, plua Jexibles.
Tere vou cheveux triads et on

hl même per temps pluie | 51
vos cheveux sont crépelés, pernes,
décolorée — s'ils ve Cossen! sur votre
peigne — alors ne manquez pas de
foire l'essai de NILOKXAL atin d'eb-

Succès on 30 jours, snes os vows rembourse !

manson de ces lornule moderne à
méme la ravi

* votre phattmar 1€ préférée ou vibe comploir de cos
écoPot wicial

nomique, seulement $249 Foc ayer NIL ONAL dis an
et constutez pourquid cert la formule8 base

Je jancline qui à le plus de swiss ou Canada

NIL: O° NAL
(S'EPELLE "LANOMN” À REBOURS)

2 cæ_ 51.46. Pot 4 ou, lomad
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 Dimanche, 19 février 1956

Quand commence l'année scolaire ? ==2255roure-dets

  

sa
res do classe d'un écoller du premier 14 jours; Pâques, 14 jours: EUX, 80 Papre) un Give urs; . . par semaine; Pays-Bas: 9 h. à 12h. |d'inculpation poursuivre MR H.
degré ’ celles Jours: Automne, 3 jours. TotaP: 91 h., pas de classe le mercre- Wright qui, à en crotre Mme L L.

: Goldman, serveuse 4 10d Bam!

  

   

   
  

 

   

 

   

  
  

le plat, puis resta dans ls maison

Allemagne: Pâques, 14 jours; Pey-
tecôte, & jours: été, 3S jours: octo-

jours; Noël, 18 jours. Total:
ss jours.

5 ë  veau chef.

 

    3— C'EST INCROYABLE! >

æ@ TANTE MARIEM'A DEMANDÉ |

<5| MA RECETTE DE GATEAU

; AU CHOCOLAT, À MOI!

~~ a

 

Seuls

“umFIVE ROSES
OONNENTDESRESULTATSCOMPARABLES

AUXGÂTEAUXFAITSÀLAMAISON!
Abeolument différents de tous les autres mélanges . . . ils donnent des

gâteaux légers et moelleux, ayant en plus la texture fraîche ot le goût smcculeut

des meilleurs gâteauxfaits à la maison!

OUI, VOUS AJOUTEZ UN OEUF FRAIS . car seul ua oeuf frais — ajouté

À la recette exclusive de Five Roses— peut vous donner un gâteau qui égale

les plus délicieux gâteaux surfins! Dégustez le seu/mélange à gâteau qui puisse

vous satisfaire entièrement. Achetez Five Roses chez votre épicier, aujour-

d'hmi mémel

  

   

    

TOUT LE MONDE PEUT GAGNER D'INTÉRESSANTS

PARTICIPEZ AU NOUVEAU JEU
PRIX SENSATIONNEL DES LETTRES MELEES

QUE VOUS TROUVEREZ SUR
e TOUS LES PAQUETS

; 2 case. wg = oa 4 Ca

Fers à vupeur, couvertures, grile-pain avtematique,

tricycles, troftinettes at patins pour les enfants — veus

pouvez les gagner tout simplement en dégusient les

produits exquis Five Roses! Pos d'innembrables con-

currents! Pas de tiroge! TOUY LE MONDE peut gognerl

Chaque boîte porte ie règlement facile.

TOUT EST CANADIEN
Tous les lagrédionts sont des produits canadiens de

haute qualité, préparé per Five Roses . . . LES MEU-

NERS LES PLUS RÉPUTÉS AU CANADAI"
a

4 <
a

sans consentir à faire un
., pour passer À la station-eerrice,

Restaurant, entra dans l'établlase-! (à {1 auralt pu rendre le tourne-
:!ment, se fit servir deux Oeufs SUF | via et récupérer son doflar.

  

Dee a eeTer mptenbre DU tournevis au

teste véhémentement quand ceux-
ci l'emmènent vers le commissariat

PARIS — Combien d'heures par

;

ques. 21 jours; Kt, 45 jours. Tc. \l:

|

comptés les petites vacancss, ni les de: 15 août. MARCED (Callforaie». — Bur-

an les écoliers pament-lis à l'école?

|

87 jourz diauxnches et les jeudis, ; ton Jdas Dunahog, quarante-deux

Allemagne, 1,300: Angleterre, 1,- . . constate grandes différen- HH . ans loue (pour un dollar) um

200: Danemark, 1440; Norvige, 1,-etie: cea dans les heures de classe: Familiarité tournevis dans ‘une atation-servi-

220; Suède, 1,410. Ets, 30 jours: Automne, 3 jours

|

Allemagne: les clumes on: leu à| 5 iéta ce, l'utilise pour fracturer, dans

En France, on éralue à 1,080 par| Total: 54 jours. ’ mi-temps: 6 jours de travail par æe-

|

INQUIS nte le voisinage, un distributeur aute-
(en le bre d'heu- t : Nol maine; Angleterre: 9 h a 12 h,| MONTGOMERY, Alabama — matique. et, surpris dans son tra-

moyenne Enseignement secondaire: ;{14 Bd 160.30: 6 jours de travail |Le jure recherche sous quel chef vail et arrêté par les agents, pro-

détour

et ee =
pendant deux journées entièree.| à En 1940, jes partis communiste

durant lesquelles, se faisant passer!et fasciste et 14 uutres organismes,

pour le nouveau directeur, i fit ont été déciarés hors la loi au Ca-

tous les achats ct engages un pou- (nada par sulle de riglemetis re.

vant de la Défense nationals.

 

 



 

xxle jeu de.…
(suite de la page 70)

qua-t-il, on parle d'une idylle. Ainsi,

lorsque je fis la connaissance de

votre belle artiste américaine, Miss

Grace Kelly, une fille charmante, le

Jenuemain je lus dans les journaux

que j'allais l'épouser. Ce genre de

rumeurs est embarrassant pour moi

et pour elle.
Si Rainier avait eu alors cons-

clence qu'il aimait Grace Kelly, il

n'aurait sûrement pas choisi de la

citer pour ce démenti.
D partit pour l'Amérique le 23

novembre. A ce moment tout était

changé. Rainier III savait qu'il en

reviendrait fiancé. TI emportait une

bague. Et dans son cour il savait

qu'elle serait pour Grace Kelly.

FATHER TUCKER

Le Père Tucker le savait aussi. et

sll présenta Rainier à une bonne

douzaine d'héritières Dupont de Ne-

mours, ice fui plutôt ‘pour éprouver

une dernière fois Ia profondeur des
sentiments de Rainier,
Car ai Rainier épouse l'Amérique,

eomme on je dit à Monaco. en épou-

sant Grace Kelly, c'est zu Père
Tucker qu'on le doit.
Depuis cing ans, ee Don Camillo

américain a pris une extraordinaire
influence sur le jeune prince. Il n'y
& pourtant que cing ans qu'l) a été
nommé curé à Baint-Charles. la
principale paroisse de la Principau-

té, parce que les clergés français
et italien se disputaient le poste et
que le Vatican ne voulait pas pa-,
raitre préférer l'un ou l'autre.
Son arrivée à Monte-Carlo, en

avril 1950 {it sensation. Les Moné-
Basques étalent indignés.
—C'est un poisson d'avril. On nous

envoie un pasteur, pas un euré.
Le Père Tucker ne portait pas ls

soutane, en effet, mals un complet
nor de clergyman. Seu) le col était
classique. Dès les premiers jours de
son arrivée, on je vit devant le pres-
bvtère. vétu d’une flamboyante che-
mise imprimée, laver lui-même sa
voiture à grande eau. On racontait
avec stupeur qu'il faisait installer
une cuisinière électrique et un ré-
frigérateur. On Je vit fumer de
tros cigares. Aux ecclésiastiques ve-
nus luj rendre visite, il offrait des
cocktails. A l'église Saint-Charles,
11 supprima la location des prie-dieu
portant les plaques des fidèles et
décida que les bonnes places étalent
pour les premiers arrivés. Enfin, il
décida, six mois avant que le pape
prenne la méme position, qu'il n'y
aurait qu'une classe unique pour les
mariages.

A L'AMERICAINE
Au catéchigme, 11 parlait aux en-

fants de Bing Crosby, de Ray Sugar
Robinson et de Joe di Magglo. D
aurait bien voulu faire faire du
baseball aux enfants, mais les pe-
tits Monégasques refusèrent de s'a-
méricaniser et 1) dut se contenter
d'arbitrer les matches de football
Aux belles voix des chanteurs du

Casino, À préféra pour la grand-
messe celles des enfants du patro-
nage qu'il transforma en “Cadets du
Prince”, défilant dans les rues à la
tête de leur fanfare. Bien enten-
du, tout de suite les enfants ado-
Tèrent le Père qui les emmenait à
la plage et se baignait avec eux dans
un maillot fleuri. Mais les parois-
siens adultes furent plus longs à
s'habituer à leur curé et à ses ma-
nières directes et désinvoltes.
-J'ai fait des efforts méritoires

pour porter ma soutane, dit-il un
Jour en chaire. mais je m'y empêtre
et avec vos escaliers je risque à
chaque instant de me casser une
Jambe: Donc si vous voulez absolu-
ment une soutane, vous n'aurez
bientôt plus de curé. Or vous avez
davantage besoin d'Un curé que
d'une soutane.

FRANC-PARLEUR
Une autre fois, 11 dit

Ouailles, en plein sermon:
— Ce n'est pas parce que je suis

prêtre que je dois mourir de faim.
Or 1] me faut tant par mois pour
vivre et vous n'étes pas généreux.
Peu & peu. les gens étajent con-

quis par ce ton bon enfant. À pré-
sent tout le monde est désolé d'ap-
prendre que le Père Tucker, lorsqu'il
aura marié religieusement le Prince
et Grace Kelly s'en ira dans son
Wilmington natal, dans le Dela-
ware. I] va avoir 70 ans et considère
sa mission à Monaco terminée. C'est
aussi l'avis du Vatican.
1 y avait huit mois que le Père

Tucker officiait à Saint-Charles
quand le Prince Rainier, qui appré-

ciait ses préches et son bumour, lui

demanda de devenir le chapelain

à ses

vacant et auparavant il avait tou-

jours été donné à un ecclésiastique

français.
Tout de suite, le Père se méla à

la vie de Rainier allant avec lui en

voiture, en bateau, à ls pêche. Et

très vite il prit sur le Prince une
énorme influence.

LA RUPTURE AVEC GISELE

Cette influence se mesura surtout

quand il s'agit pour Rainier de

clore un chapitre de sa vie, celui

de en longue liaison avec Gisèle

Pascal.
C'était 11 y à deux ans. Un pro-

fond malaise troublait la Princi-
pauté. Rainier était en passe de
perdre sa popularite à cause de
son refus obstiné de se marier.

Chaque Monégasque sait en effet

que si son Prince venait à mourir

sans laisse: d'héritier, Monaco de-

viendrait immédiatement un pro-
tectorat français. Cela veut dire

des impôts et le service militaire.

Depuis six ans, donc, le peuple

monégasque adjurait Rainier de se

marier et d'être pére.

C'est à ce moment que le Père
Tucker interyinte
Un jour, Rainier emmens le pré-

tre en visite chez Gisèle Pascal. Les
trois passèrent un agréable après-

midi ensemble. “Que pensez-vous

d'elle”, demanda Rainier sur le
chemin du retour.
—Je la trouve charmante. re-

pondit le Pére Tucker. C'est vrai-

ment quelqu'un. A vous dire ia
vérité, je l'épouserais bien moi-
même.

— Qu'est-ce que vous me chan-

tez-là ? demanda Rainier. Vous
êtes yn prêtre.
— Eh bien, Vous êtes un prince,

retorqua le chapelain. et vous ne
pouvez pas l'avoir non plus.

MME PELLEGRIN
En quelques semaines, le devoir

et Ja douce insistänce du Père Tuc-
ker gagnèrent la partie. Rainier et

l'actrice se séparèrent. Au festival
de Cannes, Giseie Pascal rencontra
Gary Cooper. Elle parut se consoler

rapidement. Maintenant elle est

mariée à Raymond Pellegrin et

semble heureuse. Eile n'a jamais

voulu parier de sa vie à Monaco.

Quand on lui annonce les flan-
çailles du Prince avec Grace Kelly,

elie dit simplement :
— Rainier de Monaco est capable

de rendre n'importe quelle femme

heureuse, quelie qu'elle soit.

Depuis Giséle Pascal, la vie pri-

vée de Rainier est restée tres se-

crète. On n’a pu lui attribuer aucun

flirt C'est pourquoi l'aventure de

Graziella Levi atupefia Jes Mone-

gasques.
Gragziella Levi-Castillo est cette

ravissante jeune femme aux che-

veux d'ébéne qui. au bal donné pour

Rainier à New-York, se précipita à

deux reprises sur ki et l'embrassa

fougueusement sur la joue, tandis

que Grace Kelly Je foudroyak du

regard.
LES ACCORDAILLES

La terrible famille Kelly a mieux

pris Ia chose que Rainier aurait pu

le craindre. II est vrai qu'il à fait la

conquête de son beau-père.

Le soir où le prince vint passer sa

première nuit de flancé agréé sous

le toit de ses besux-parents, un

émissaire du protocole avait dûment

chapitré le jovial M. Kelly :
pas du palais et eon directeur de cons-

Gience. Depuis 1945 ce poste était

 

A QUOI REVE GRACE KELLY. les yeux rivés sur

cours d'un intermède du flim “High Society” que 1’

  
  

-

pure que celles de Fra Angelico.

attablé.

daire se leva aussitôt et vint

flanquer une grande tape dans le

dos de Rainier :
— Alors, fiston, bien dormi ?

Rainier répondit du même ton :

— Très bien, papa (dad).

Ce “papa” a séduit M. Kelly.
Quand on lui demande comment

Râinier lui à demandé la main de

aa fille, D raconte sans se faire

 

— C’est moi qui ai tout déclenché.

Lorsque j'ai vu comment les choses ,

se passaient entte Grace et Rainier,

Je suis intervenu. J'ai parlé claire-

ment au prince, Je lui ai dit que

nous la royauté ne signifie

Tien. Je lui ai dit aussi que J'espé-

reis qu'il n'était pas en train de

papillonner comme le font certains

princes et que. si tel était le cas, il

perdrait une fille rudement bien, I

m'a répondu qu'il désirait épouser

Grace. Je lui ai dit: “D'accord”. Il

m'a dit qu'il voulait fonder un vrai

foyer. Je l'ai prévenu que Grece

avait du sang irlandais dans les

veines «4 qu'elle savait ce qu'elle

voulait,

LE GRAND JOUR

Mais une première discussion na

pas tardé à opposer les Kelly à

Rainier : il s'agit du lieu où sera

célébré le mariage.
— À Philadelphie, déclara Mme

Kelly. C'est ainsi que cela se passe

en Amérique. D'ailleurs, Grace me

l'a promis il y à déjà longtemps.

Au même moment, de Monte-

Carlo, le propre chef de cabinet du

prince, M. Paul Noghès, lançait un :

autre son de cluche : |

—Le mariage se fera naturelle-

ment ici, tant pour ls cérémonie

civile que pour le mariage religieux.

M. Kelly contre-attaqua aussitôt :

— C'est aux jeunes gens de déci-

der, pas à ces gens du palais. Chez

nous, la famille a toujours compté

avant tout. |

Rainier eut alors une longue con- :

versation avec son futur beau-père.

Ni lui démontra que Grace se devait

d'être populaire dans sa nouvelle

petit patrie et que les chatouilleux

Monégasques prendraient peut-être

pour du dédain à leur égard ce qui

ne serait de la part de Grace qu'une |
manifestation d'attachement fami-

lial. M. Kelly est un homme de.
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Pour vous, mesdames
Un indicateur de vos Jours fertiles de
chaque mois. simplifié à use seule
opération d'une seconde. Pas besoin
de calendrier. Pas d'ajustement sup-
prémentaire pour lea cycles .
las seule opération très simple, et

tout opparalt clair et bien précis. Pas
d'erreur possible.
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l'anneau de fiançailles qu'elle porte au doigt, au

on est en train de tourner à Hollywood ? Figure aussi

L'ancien maçon devenu milliar-

|

—

 

“Press — Téléphoto la tatries

nier descendit prendre son déjeu-

,

bon sens. I) se rallia assez vite à

ner, il trouva M. Kelly déjà

|

l'avis de Rainier.
C'est le Père Tucker qui bénira

Rovleoux
8 poses 354 « 12 poses 60
16 poses 804220 poses $1
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Plus taxe de vents ot 034

  

pour les frois de porte.
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‘union princière. Quant au mariage

civil, il sera célébré par un magis-

trat: M. Marcel Portanié, président

du Conseil d'Etat, comme le veut

la coutume en Principeuté.

Les goûts de Rainier, très simples,

l'auraient poussé à se marier à le

chapelle de son palais plutôt qu'à

la cathédrale.
Mais on lui objecte qu’il n'y sue

missions étrangèses
sont représentés à Monaco), les
invités royaux et princiers, le fa-
mille et Jes amis de la future
princesse.
Rainier aurait souhaité se mae

rier le 31 mai, pour son anniver-
saire, mais un mariage catholique
ne peut être célébré pendant Je
mois de Marie. La cérémonie civile
aura lieu Je 18 avril et is cérémo-
nie religieuse, le 19, en la cathée
drale de Monaco.

MARGARET ?

Tous les trônes d'Europe seront
naturellement représentés, et la
question se pose déjà de savoir qui
viendra eu nom de l'Angleterre.
En tant que prince régnant,

Rainier a le droit d'inviter la reine
Elisabeth. Mais il est peu probable
que la reine et le duc d'Edimbourg
se rendent & Monaco.
Selon le protocole, la

Margaret serait. en revanche, tout
indi -‘“e pour faire le voyage. Ce

(suite a la page 99) 
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ENTREPRENEURS EN CONSTRUCTION « ARCHITECTES
INGÉNIEURS « PROPRIÉTAIRES + FUTURS PROPRIÉTAIRES

x posidion
DE BOIS
D'OEUVRE
ANETTA

SHERATON HALL - Hôtel Mont-Royal
les lundi, mardi ei mercredi, 13, 14 ot 16 février

ENTRÉE GRATUITE

Voici l'occasion de vous familiariser avec le bois et

ves produits pour votre maison, de mieux connaître

le façon dont le bois d'oeuvre est manufacturé et de

vous rendre compte comment on le classifie.

De 16h. a.m. d 100.00 p.m. les 13 et 14 février of

de 16h. a.m. à midé le 15 tévrier.
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niqueautrement que par4g saint homme Job
©

RobertA vrilavoue en leurant parrmsds 43-4100 apart rianal d'una l'intermédinire de vocal,

|

répondant devant le tri d'un

torités de la maison pénitenciaire

|

Suicide manqué, explique aux Juges,

que ja cérémonie de son mariage (en pleurant, qu'il avait de boanes

avoir étranglé Janet Marshall 25225=e=n
ri nce, sa première femme

g quoi, jen deux époux TegsEneront

|

Ctant morte, la seconde l'ayant
leurs cellules respectives en atten-

I PARIS = Il n’y aura pas d'autre affaire Dominici. L'assassin de dant LeJourdeleurmise enUberie.| Jutee014,BASeSpent

institutrice anglaise Jan h é égion d’Ami i 'é qu'en bijoux, et la jeune fille ave
g Janet Marshall, tuée dansla région d'Amiens, vient d'être Elle perd au double qu'en bijoux,etJa Jeunecé ajant

arrêté, grâce à l'excellente mémoire d’un gardien-chef qui se souvint qUUN| AGRIGENTE — Deux Jeunes [brusquement disparu, en empor-

prisonnier, Robert Avril, interné de juin 1953 à février 1954, écrivait à sa fermiers sont morts près de cette|tant, cle aussi, une somme Impor-

î , A : =
ville de la Sicile après un duel au

|

tante trouvée dans ses coffres, et

fianc(e, près de Belloy, lieu du crime. pistolet pour décider lequel des deux

|

tous les bijoux qu'il lui avait don-

Robert Avril présentait toutes les? ‘he de voiture d'enfant, ayant con- à le direction d’un pensionnat. Les épouserait une beauté du village. ‘nés.

Caractér:aliques de l'assassin: UN tenu des radis noirs d'originé in- vacances sur le continent, c'était 1a
maniaque déjà coniamné dans une , 1a sacoche d: élomoteur ande récréation elle.

affaire similaire. Le crime fut dé-

de

Montiermetl a ‘pompe ree. Ti . an dun éclair de génie

De Tout en Pharmacie
AU PLUS BAS PRIX

couvert 1
oF Somme.€Pau1854a. nade” de Ia bicyclette rouge volée dun getlier pour résoudre lenge.

à Saint-Sauveur, dans Le Somme. ETRANGLEE

© Proscriptions © Articles de toilette

* Tout on pharmacie

=

* Caméras, filme, otc.

 

 

  

    

 

  
  

 

    
   
  

  

   
    

  
     

       

 

miens. Le vélo de la victime portait
une étiquette au guidon : Miss Ja- LES EFFETS DE LA VICTIME Le rapport du médecin légiste

net Marshall, chez Mère Auberge,| Non loin on retrouvait un trol- précise que Ja victime est morte de

40, avenue de 1s Porte de Châtillon, | sième vélo, volé celui-là à Ailly, sur strangulation et non des coups dont

Paris-14e. Le nom de Janet Marion |an tête portait les traces fon avait

Marshall figurait au registre du|

reluis “Jean-Marc Laurent”, sous la
date du 25 noût. L'institutrice an-|
glaise, voisine des Drummond, vic-

times eux des Dominici, profitait de '

ses vacances pour visiter la France |

à bicyclette, Dans le piteux bsra-

quement de planches où elle est À

encore cantonnée la police judiciai-

re d'Amiens piétinait. La mort

d'une cycliste était en train de de-

   

 

      

 
   

  

  

  

   

retrouvé un bators ensanglanté à
| proximité du corps).

Janet avait en quelque sorte Le
pressentiment de sa mort. Les der-

| nders mots de son carnet de route

§ sort: “Cette nuit je n'al pas blen
dormi, je ne sais pourquoi”.

®

salp pour
La jeune captive
Condamné à 3 ans et demi de
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venir l'affaire la plus ténébreuse | prison pour vol, le détenu Vicenzo pour toute = Salvitee, grond modèle .. 3183 $1.38

de l'époque. Janet avait été litté- Torriani était occupé à nettoyer les commande de Optrex (bain pour les

ralement escamotée au moment du | plates-bandes du jardin de la pri- ss ° . ren) aie bie"de $1.50 $1.09

PASSE TETE INEXTRICABLE
[son menage de San lors- oe Morse 100 cepsules (20

-
qu'il aperçut, à une fenêtre du bâ-

La veille et le four même du cri- ‘timent réservé aux femmes, et le vous vousadresses . gounes) SSAConon”> $1.50 $0.98

me, un personnage d’allure inquié- regardant avec un vif intérêt, la a pheria " e SA meux

tante — celui auquel, faute de nom, détenue Fernanda Bellan — qui nce te) 500 tablettes ..... $1A9

on devait donner le surnom de

*“Balafré” — était remarqué aux

abords du bois des Bruats. La ci-

purgeait une peine égale infligée

pour un sembiable délit. Ce fut le

début d'une ardente passion chezBATSTGET 1EEE

I

PHARMACIE MONTREAL
vait pas été seule à attirer l'atten-

Jamais pu se rencontrer et commu- 916 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

tion : l'homme étalt accompagné

|

une des dernières photos de
or EE——

d'une bicyclette rouge ayant appar- JANET MARSHALL

tenu à une femme et portait un

costume bleu moucheté. Or, un cos- lequel étaient fixés le porte-bagages

tume de même tissu avait été volé

|

du vélo volé à Saint-Sauveur et la
/ e

à Baint-Pierre, chez M. Henr! Re-

|

pompe du vélomoteur de Montier-
(2 4

.

vaux, quelques jours avant eri-

|

meil
An

me. Et le vélo rouge a été retrouvé,

|

Avec le béret et la sacoche décou-
P R FUTURS MARIESeo.

depuis, à Belloy-sur-Somme: 1} |verts dans le terrier, c'est tout

avait été volé à Saint-Sauveur-sur- l'équipement de la jeune institu-

De plus, on devait retrouver aux tyrolien, un pipeau, une robe, des

abords des Bruats, un vélomoteur

|

corsages, une chemise de nuit, un |

volé dix jours auparavant à Mont- passeport, un billet d'avion, des i pooh

fermell, dans la région parisienne.| livres anglaises, des travellers- 4

Le § décembre, on retrouvait dans chèques.

l'entrée d'un terrier à lapins du Janet, qui avait quinze ans en

bois des Bruats les bagages de| 1940, avait été évacuée sux Etats-

Janet. Parmi ceux-ci, Avec un béret

|

Unis comme beaucoup d'enfants

d'homme auquel adhéralent encore | de son Age, lorsque le blitz s'abattit

Gomme. trice qui n été retrouvé: un sat

quelques cheveux bruns, une SACO- sur l'Angleterre. Elle était parvenue

 

     

 
 

CHAMBRE À COUCHER

Superbe mobilier dans un fini nou
veau, im; erméable aux alcools et
à l'eau. Comprenant un large bu
reau double, un chilfonnier et un
Lit à bibliothèque. Ca mobilier peu!

+ eter séoariment.
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omprenant un large divan, 8e trans
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CUISINE
Un ensemble de $ mx avec

dessus & dessins entièrementà
nouveaux, Les chalios son!

F. S. R. solidement construites en fat

1217 ST-HUBERT -GR. 2324

À

FURNITURE SHOWROOM

® Termes faciles  LE THEATRE DIU CRIME 1s meurtrier, Robert Avril, répète

pour la Justice son geste de folle. "Je regrette”, @-t-ii dit en pleurant.
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La science,une denrée
‘ NEW-VORK. + Belon le pro-
fesseur I. I. Rabi, prix Nobel de

physique de l'université Columbia,

Ma science est moins considérée
qu'elle ne la fut jamais depuls Je
commencement du siècie.

Orateur au banquet Ju 25e anni-

versaire de l’American Institute of

Physics, il à pu constater cette

baisse du savant dans l'estime pu-

blique depuls la dernière guerre,

maigré l'importance prise par les

sciences appliquées dans l'économie
Dationale de la défense.
La science n'est plus qu'un moyen

de renforcer. Le pays au point de

wue militaire et d'améliorer son

*%300 hommes...
(suite de 1a page 69)

pour des manquements mineurs à

Ia discipline.

Certains soldats anglais, comme

Je corps des rangers, par exemple,

selon l'abbé Casgrain, scalpaient

leurs prisonniers à la manière des

sauvages.

Un certain officier anglais du

nom de Knox a raconté qu'il lais-

sa scalper et torturer un groupe

de prisonniers canadiens de Châ-

teau-Richer, près de Québec, qui

|

que

avaient fait une sorte de guerre de

guérilla contre les Anglais, soi-

disant à l'insigation de leur curé.

Quoi qu'il en soit, selon Amherst,

seuls des morts furemt scalpes au

fort Lévis.
Ces morts, d'ailleurs, furent les

derniers à verser leur sang au Ca-

nada même pour la défense du pays.

(Les Prançais firent de faibies ten-

tatives sur mer, et, & Terre-Neuve,

sur terre, pour reconquérir la co-

lonie, mais sans succés).

LA DESCENTE DES RAPIDES

Mais même maltre du fort Lévis,

Amherst devait perdre encore

environ quatre-vingts hommes.

presque autant d'embarcations et

une quantité considérable ‘armes,

de munitions, de provisions et

même de canons, en descendant les

rapides du Baint-Laurent jusqu'à

Montréal.

Ces rapides étaient sans doute

dangereux, surtout à Ia suite des

pluies des deux dernières semaines

août 1760. Mais, comme le dit

Yobbé Casgrain, les Canadiens se

foualent pour ainai dire de ces ra-

pides depuis plus de cent ans. Les

Anglais, cevendant, manqualent

d'expérience et ila tremblalent rien

qu'à y songer.

Amherst avait pourtant avec lui

plusieurs pilotes canadiens tc'était

d'ailleurs dans ce but quil avait

voulu faire au moins un certain

nombre de prisonniers). Les Cana-

diens l'ont-ils aidé, lui ont-ls nui,

ou sont-ce les Anglais qui refusé-

rent de suivre les indications des

pilotes ? On ne sait. Amnherst ne

dit rien à ce sujet. II se contente

de déplorer la perte de nombreux

hommes et d'un bon nombre d’em-

barcations avec tout leur charge-

ment.
Mais selon Pouchot, il se peut

que les pilotes canadiens l'alent
fait exprès et aient dirigé les em-
darcations des Anglais justement
aux endroits les plus dangereux,

dans le but de les faire chavirer.
Si c'est vral, ils réussirent assez
bien. Heurcuscment pour Amherst

que ia plupart de ses hommes se
dirigeatent & pled vers Montréal.

Autrement, ils se seralent tous
noyés !
Les ordres des Français, à ce

moment, d'ailleurs, étaient surtout

de retarder autant que possible
l'avance des Anglais en direction

de Montréal. Ce fut la seule raison
de la résistance au fort Lévis. De
son côté, te chevalier de La Corne,
qui n'avait pu jusque là arrêter
l'avance anglaise, devait essayer de
les retarder au moment où Ns arri-

veraient aux rapides. Le pauvre

La Corne ne put fauwe grand'chose,

car beaucoup de pes Canadiens le

désertèrent en apprenant la me-

nace du gouverneur de brûler leurs

maisons. Mais le chevalier eut

quand même le plaisir d'assister, du

rivage, & In noyade de nombreux

Anglais et à la perte de leurs ba-

gages.
LA CAPITULATION

Les Français ne pouvaient plus

guère faire autrement que de ca

phuler partout. c'est-à-dire de Hi-

vrer Montréal et tout le Canada,

puisque 14vis n'avait qu'environ

trois mile hommes. manquant pres-

train de vie. Elle est devenue une

denrée comme un matériau Straté-

gique. LA campagne destinée à ac-

croltre le nombre des savants et

des ingénieurs ressemble & l'accu-

mulation des stocks de tungsten ou

de cuivre.
L'intérét du public à la acience

provient plutôt de la crainte que la

Russie ne nous surpesse que d'un

amour véritable pour la connais-

sance aclentifique pure. Elle ne

Jaillit pes d’un désir du public de

comprendre davantage le monde

visible et invisible A mesure que

Ia science croit en importance se

dignité semble décroitre.

que de tout, à opposer aux trois

armées anglaises, qui venaient de

faire leur jonction à Montréal et

qui étaient commandées respecti-

vement par Je général Amherst, par

Je gouverneur Murray et par Je

colonel Haviland.
Les échanges de messages entre

le gouverneur de Vaudreuil et le

général Amherst furent entrepris

le 7 septembre 1760, et la capitu-

lation (qui livrait tout le Canada

aux Anglais) fut signée dans

l'après-midi du 8 septembre.

A la façon dont Amherst ra-

conte Ja chose, on à l'impression

le gouverneur français con-

æentit facilement à se rendre.

L'abbé Casgrain explique, ce-

pendant, que ce fut pour épargner

à la population de Montréal les

horreurs d'une bataille dans les

rues et la fureur des sauvages fé-

roces et d'une eoldatesque anglaise

exaspérée que de Vaudreuil con-

sentit à capituler, malgré l'avis

contraire du chevalier de Lévis qui
voulait continuer à ae battre (sans
espoir de vaincre) sur l'ile Bte-

Hélène. On sait que Lévis, la rage

au coeur, dut céder, mais qu'il fit
brûler les drapeaux et casa son
épée au lieu de rendre Je tout eux
Anglais.
De Vaudreuil fit croire à Amherst

que Jes Français avaient brûlé les
drapeaux, parce qu'ils étaient trop
vieux ...
Araherst était-il asses naïf pour

ne pas se Tendre compte que les
pilotes avaient fuit périr le plus
d'hommes possible dans lee rapi-
den et que Lévix fit brûler les dra-
peaux juste avant la signature de
la capitulation? Probablement non.

I reconte Je tout comme a cca
était asTivé sans mauvaise voionté
des Français, afin de ne pas avoir
l'air de s'être fait roulee per ces

derniers.

UN TRESOR CONSIDERABLE?

Quand les Anglais virent qu'ils

étaient les maitres du pays, fis dé-

truisirent et abandonnèrent le fort

Lévis, qu'Amnerst avait rebaptisé

fort Wikilam Augustus. EX ils trans-
tout ce qui Testa sur

la côte canadienne da fleuve, du

côté de Prescott, car après 1764,

dwutve côté ne fit plus partie du

Canada, eauf au cours d'une guer-

re avec Jes Américains, alors que

les Canadiens prirent Ogdensburg.

Plusiews reliques de l'ancien fort

Lévis ee trouvent aujourdhu au

fort Wellington, à Prescott. D'au-

tres vestiges furent envoyés à des

endroits comme Niagara et Kings-

ton.

Mais on se demande encore s'il

est vrai que Pouchot, avant de se 
 

rendre à Amberst, aurait enfoul
dans une cacheite un trésor consi-
dérable en or, qu’il aurait eu en se

possession pour payer les soldets
combattant pour la France, non

seulement au fort Lévis et au fort

Niagara précédemment, mais aussi

pour tous les postes militaires

échelonnés autour des grands Lacs

et le long du Mississipi, jusqu’à une

certaine distance de la Louisiane.

On prétend que vers 1890 un de

ses fils, muni d'une carte léguée
par son père pour retrouver la ca-

chette, se rendit à Ogdensburg. du

côté américain, & environ trois

Milles plus haut que l'île, pour se

rendre jusqu'à cette dernière, en

chaloupe. L'embarcation  aurait

cependant chaviré. peut-être après

ln découverte du trésor, perdent

ses occupants eb tout ce qu'ils
avaient.

Le trésor serait donc au fond du

fleuve. Certains prétendert même

avoir retrouvé des pièces d'or,

Les 25 boldats américains qui

firent des fouilles, récemment, ne

trouvèrent que quelques clous rouil-

lés, des verrous de porte et un mor-

ceau de boulet de canon Lorsque
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CONSEIL DES PORTS NATIONAUX. — Les gérants des ports Catiadieius uns: que ies fonctionnaires de

cette division du ministère des Transports assemblés à OUawa. Cette reuniun du Conseil des ports

pationaux a discuté des divers problèmes administratifs. De gauche à droite, 1ère rangée : JR. Mitchell,

gérant, Halifax ; C.H. Malcolm, membre, Ottawa ; B.J. Roberts, président, Ottawa ; Capt. BDL Johnson,

gérant, Vancouver ; Maurice Archer, vice-président, Ottawa, Guy Beaudet, gérant, Montreal ; EJ. Alton,

membre, Ottawa ; 2e rangée : Russell Yuil, gérant, Saint-Jean, N.-B. ; Louis Beaudry, gérant, Québec ;

J. Finlay, conseiller juridique, Ottawa : W.C. Perron, directeur exécutif et agent du trafic, Ottawa; A

Maltais, gérant, Chicoutimi ; 3e rangée : C.A. Bennett, surintendant, Port-Colborne ; T.M. Bryson, secré-

taire, Ottawa ; Alex. Ross, surintendant, Prescott; LR. Stratton, ingénieur en chef, Ottawa; HW.

Wilson, gérant, Churchill; R.E. Davis, agent du trésor, Ottawa, et Roger Saint-Jean, secrétaire adjoint,

Ottawa. Absent, M. Henri Gauthier, gérant de Trois-Rivières,

 

les dragues feront complètement

disparaître l'ile, GxXerrera-t-on

autre chose?
Mais trésor ou pas trésor, la dis-

parition de l'île historique est en

elle-même une perte d'une valeur

au moins sentimentale. Mais con-

solons-nous en pensant que ces tra-

vaux sont accomplis eu nom du

progrès économique et pour l’avan-

cement de nos deux pays.
Nous remercions Mlle Germaine

Laflamme de la Collection Gagnon,

à la Bibliothèque Municipale, qui

nous a trouvé de la documentation

sur Amherst, Pouchot et Je fort

Lévis.
Ceux qui aimeraient étudier la

question plus à fond trouveront

d'autres renseignements dans les

oeuvres des historiens, ainsi que

dans les lettres d'Amherst à Pitt

et à Monckton, en date du 26 soût

1760, dans le deuxième volume de

Toeuvre de Pouchot, pages 264-

282; dans le deuxième volume de

Toeuvre de Knox, pages 405-413;

dans Mante, pages 303-306; et dans

l'ouvrage "Ali Canada In the Hands

of the English”, ainsi que dans le

journal du colonel Nathaniel Wood-

hull. (Nous avons trouve ces réfé-

rences dans le deuxiéme volume des

oeuvres de Francis Parkman, page

284, mais nous n'avons pu les véri-

fier toutes).

°
Silence de mort
PASADENA (Californie). — Au

cinéma, David Gordon, exaspéré

par les réflexions faites sur le film

par trois spectateurs placés derrière

lui, se lève brusquement et braque

sur eux son revolver, en les mena-

çant de les “faire taire pour l'éter-

nité”, attitude énergique. mals

répréhensible, qui lui vaut d'être

Arrêté aur-le-champ et poursuivi
pour “menaces de mort”.

 

Vous sentez-vous la tête lourde
et vous portez-veus mal parce
que veus avez besoin d'un
régulateur medicinal?

FAITES COMME
DES MILLIONS

DE GENS/

Machex

“FEEN-A-MINT*
o Pourquoi ne pas demandes FEEN-A-
MINE chez votre pharmacies sujourdhui?
Co régulateur Bouveau-—qui se mâche—
est agréable à prendre . . . eon action est
re. . et complète. Fourtant, FERN-A-
INT ent doux , . .il ent assez doux

lea jeune enfants. FEHN-A-MINT est
recouvert de sucre et il offre une fraiche
saveur du menthe. Vous n'aures jamais

er vos enfants leur faire

Passobligé de vis foecer D'avalerdespas ol vous avi des
tions amdren au goût. re

  

 

  

mé den millions de
CEN-A-MINT «ao

an 

“Dois-je m'attendre 3 continuer

de S-0-U-F-F-R-1-R de

Douleurs Arthritiques?”
POSEZ-VOUS CETTE QUESTION, comme le fit cette
femme avisée. luis conmdéres ce que lui a prouvé la

réponse convaincante qu'élle a recue—les cas innom-

; F | i i À ç i §

 

  

 

  
pour po Lee douleurs névritiquas, eciatiques et

fhumstiemales; le lumbagoee Les douleurs dans le doe. 11 est inutile

de soutequand

|

uand les T- sont à un pris raiscunable—7%¢c, $i.590,

T -[; Templeton
 

 

  
    

  CLUB-MONDIAL-DU-LIVRE
SLApyAAIarfATy,

Vous offre aujourd'hui un volume

GRATUIT à votre choix:
Pierre Daninos :

LES CARNETS DU
MAJOR THOMPSON

Henry M. Robinson :

LE CARDINAL

LE CRI DE LA John Steinbeck :

VICTOIRE A L'EST D'EDEN

Rienàacheter!Rien àpayer!
Marquez simplement d'une croix le titre du volume

désiré. Vous recevrez par la suite nos circulaires de

chaque mois tout en restant libres d'accepter ou de

refuser chacune de nos offres. LE CLUB-MONDIAL-

DU-LIVRE ne présente que des BEST-SELLERS,

iwsamnnnnsass BON DE COMMANDE *>~avansanaes

Veuillez m'expédier GRATUITEMENT le volume que j'ai marqué d'une croix.

Mon nom sera désormais sur vos listes et je consens à recevoir vos circulaires

à chaque mon me rétervant le droit de n'acheter que les livres qui me plairont.

West bien convenu que ceci ne m'engage à eucun achat,

Roger lkor:

LES EAUX MELEES
PRIX GONCOURT ‘55

Thomas B. Costain :

LE CALICE D'ARGENT

Léon Uris :

 

NOM sans c su 01 000 ledaa + aber,>. 00 6.6 0 MAMA UE LOS D VOUS 00000 OU00UEES

AACEUSO a: 1 Le non ra0 ss 10000 ONE NMEreels recense na senc roc 00000008

mass eau 0a0 se aa VAS CENTCGSe 0 0000 0 ÂGE di EN bas de 21 aN6 0er:

(Cette offre est limitée à un seul membre par farulle)   
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“Québec, capitale de
l'accueil cordial

Auz jemmes journalistes, Cé-
eîle LeBel, secrétaire du Cercle,
8 dit: "Si cels vous convient,

nous nous rendrons à Québec, le

samedi, € /évrier, y retrou-

ver, dans la gaieté du carnaval,
not camarades du “Soleil” de
PEvémement”, de ‘TAction”...”

La perspective de revoir dans
wne ambiance joyeuse leurs: amies
de im coquette cité ne pouvait
Laisser imdifférentes les journe-
listes montréalaises. D'accord,
toutes acceptèrent spontanément.
Mais, hélas, la femme journaliste,
comme celle des autres milieux,

LA PATRIE

Chez dadiberté seulement

À LA DEMANDE GÉNÉRALE

Aubaine Sensationnelle

ENSEMBLE DE CLES "™*
À DOUILLES [LA
et d'Outils de Luxe |

Valeur régulière$59

 

  

   
  
  
  
    

 

    

        

  

     
  

 

est rarement en mesure de fixer
Fhoraire des jours à venir, de
s'évader au moment prévu. Et il
arriva que d'aucunes, après s'être
dercées d'illusions, durent, le mo-
ment venu, renoncer à prendre
place dans le wagon qui emporta
tout de même une douzmine de
montréalaises enthousiastes vers
le paradis des touristes.

Accuetilies par mademoiselle
Germaine Bundock, les excur-
sionnistes, avant tout femmes
d'action, entemérent, dès leur
arribée au domicile de la prési-
dente du Cercle, des délibéra-
ticus dont les membres du “C.F.
J* ne tarderont pas sans doute

à bénéficier amplement. Suivi

une réception am'cale antmée de

récite de voyages, d'échanges de

vues, d'tmresstons, de propos

“d'hiver”. On s'en fut ensuite

admirer les monuments de glace,
voir défiler drs chars srtistcment

élaborés, tout en human! un air

doux, saturé de gaieté récon-
fortante.

Le lendemain, répondant à
Pinvitation des journalistes du

“Soleil”, de “l’Evénement” et de

d’au moins ....

. COMPLET
ensemble

   COMPTANT
et

PAR SEMAINE

ou $5.00 par mois    
Cet emvermble et
pratique à fa moi
son, l'atelier, la

Sl'Action Catholique” les visiteu-

ferme et pour

ses, Qu'avaient rejointes deux

‘automebile.

fidètes adhérentes. l'une de Trois-

' able

Rivières, l'autre de le Métropole,
ndispens
à l'expert

se retrourérent pour déguster A A
’

dans un décor charmant, l'exquis D 3 ; ; à mécanicien.

ment dresté par un chef fran-
N 4 y

cuis réputé. Au dessert, made-

moiselle Bundock ezprima de

nouteau sa joie de nous voir de

nouveau réunies & Québec: Jean-

mette Bronillet, 2e vice-présidente
du Cercle remercia chaleureuse-

ment nos hôtes, et, pour clore,

on fit tirer au sort un esem-

plaire attrayant de Pœuvre ré-

cente de Jeanne Dalgle, un

recueil de contes appelé à grand

succés.

Trop rapidement, les heures

avaient passé. FM fallut se quit-

ter, prendre le chemin de la

gere du Palais. lestée chacune

d'un bon petit bagage de souve-

mirs fort agréables.

Parmi les miens, je conserve,

entre autres, celui d'une fugue

matinale sur la Terrasse, qui m'a

pslu de voir évoluer en plein

soleil et au som de le musique,

des patineuses de grand style

pêtues de blane et de bleu. Ce

que je n'oublierai pas non plus,

Cest la frimousse d'ange du bam-

dino au blanc surplis qui. à l'en-

trée de Notre-Dame des Victoires,

me dif en placant dans ma main

un cierge de la Chandeleur: “On

vous le donne, madame!”

Emouvante, cette hospitalité

que lon retrowve au seuil de

chaque maison de Québec com-

me sur le porche de ses vieilles
églises.

ANNIE
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  A tWwute fin pratique, nous pou-
vons classer sous quatre groupes
les divers facteurs de réustite en
aviculture: lF'h'rédité, l'hygiène, la,
sowie el l'uiimétilation.
Suivant le but qu'il vise, ou pro-

duction des otufs ou production de
chair, l'avicuiteur devra s'approvi-
sonner de sujets aptes à remplir :
ces exigences de façon économique.
Des sujets d°stinés à la ponte de-

 

jen prix. Ces trophies ainsi que les

transferts ont augmenté. 705 ver-
rats et 121 femelles ont été classés
XXX, indice d'une sélection très
suivie exercée chez les éleveurs.

GAGNANTS
La Société a souscrit aux expo-

sit.ons agricoles une somme de $337

prix de présence qu’elle fait tirer
au sort, comme les prix offerts par
la Canada Packers aux éleveurs |

vront avant tout avoir une matu-: qui réussissent à faire qualifier les; BR

rité sexuelle hätive, une capacité : meilleures femelles à l'enregistre-
de convertion de nourriture en ment supérieur ont été décernés
oeufs la plus élevée possible, €t une cette année à M. André Arès, de

bonne aptitude de ponte. Pour la
production de la chair, en plus de |
la viabilité et d'une bonne confor-
mation, les olseaux dolvent possé-
der une grande aptitude à trans-
former la livre de moulée en livre
de chalr. Ainsi, V'aviculteur chol-:
sita la race approprié* À ces diver-
ses fins ct, dans la race, la llgnle

qualifiée.
Quant à INysiène. le point le

plus néglizé est la ventilation. Et
si l'on y ajoute l'entarsement, com-
me c'est souvent le cas, il ne faut
plus se surprendre de nes insue-
cès. Il en résult ra une atmosphére
surchargée, une lit'sre toujours hu-
mide et, par le fait méme, une
porte ouverte à Nombre de mala-
dies, les plus fréquentes étant la
cuecidiose et le rhume.
Passons maintenant à la régie du

troupeau. C'est ici que l'esprit d'ob-
servation et le sens pratique de
I'dleveur sont mis à l'épreuve, Le
comportement des oiseaux en élevage
Lui indiquera ce qu'il dolt faire. Par
exemple, ai la temzérature est trop
élevée, les oi eaux, en plus de fuir
les foyers de chaleur, seront p'utôt
mous. Dans le cas de l'entassement,
lra causes peuvers, être nombreuses:
un manque de chaleur, de la fièvre
lors d'une coccidiose ou d'un rhume,
ou encore ce sera le fait d'une litière
trop humide.
D'un autre côté, si les trémies

et les abreuvoirs font défaut, l'avi-
culteur constatera un ralenti de
croissance et un manque d'unifor-
mité des oiseaux. Pour résumer,
disons qu'au moindre symptôme
d'anomalie, l'aviculteur doit s'appli-
quer à en découvrir In cause et
chercher le remède approprié. |

Vient enfin l'alimentation. Il est:

| 

Waterloo; J.-H. Bélanger, de Ri-; “
mouski, qui a faflé les prix d’hon-
neur à l'Exposition provinciale de
Québec; ainsi qu'à MM. Preston
Hooker, de Ormstown: Denis Hu-
bert, de St-Léonard; et Gilles Dal-
Dé, de Ste-Marie Salomée. Les prix
de présence de l'assemblée 1956 ont
été gagnés par M. Arthur Belzile,
de St-Fabien, et le Frère Odon, de
la ferme des RR. PP. Bénédictins
de St-Benolt du Lac. Ceux de l'an
dernier avaient été mérités par
MM. Girard Gosselin et Philippe
Lamontazne, de St-Anselme. Ces
éleveurs débutants ont rendu hom-
mage à la direction de la Société
de l’encouragement qu'elle accorde
ainsi aux commençants en leur
fournissant l'occasion d'accroître
leurs connaissances. On sait que
ces prix de présence ont pour objet
de défrayer les dépenres de voyage
des titulaires, l'un à l'exposition
royale de Toronto, l'autre à l'expo-
sition de Québec.

EPIDEMIE

Une instructive conférence du
Dr J.-M. Vellieux, directeur du Ber-
vice provincial de Ia Banté des

  

5| &

M.-H.-S. Penhale. montre lei au
surintendant J-H.-T. Poudrette, 1
nord pour jeter leurs bombes sur

troupeaux dont les sujets seront
infestés de poux ou autres parasi-
tes. SI le troupeau est qualifié, on
en avisera la Société des. Eleveurs
de Moutons du Québec qui émettra
elle-même le certificat du troupeau.

ELECTIONS

Ces règlements ont été acceptés |
par la Société des Eleveurs. Les
directeurs et officiers élus pour le
terme 1956 sont: MM. Az. Lavallée,
de Berthierville (ferme Bayonne),
réélu président; Omer Sauvé, de
St-Eustache, vice-président: X.-N.
Rodrigue, secrétaire: et MM. Ar-

|
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AU COLLEGE DE LA DEFENSE CIVILE & Arprior, Ont, lors d'un cours qui réunit plusieurs des prin-
cipaux responsables pour la défense civile À travers le pays, le commandant du collége, le major-général

commandant de la division de la Gendarmerie royale à Ottawa, le
les routes que peuvent suivre des bombardiers ennemis venant du
Montréal, qu'il indique du doigt et Toronto que l'on voit plus bas.

pas très forte en ce moment, les bec, dont l'effectif est constitué de
commandes entrent très lentement; |407 sociétés coopératives agricoles
par ailleurs, la demande des Oeufs disséminées à travers la Province,
est forte. Chez les éleveurs de pou-|a fait un chiffre d'affaires de $74-
lets de gril, secteur plutôt irijulé- |200,000 en 1955. Les trop-perçus de
tant de l'industrie à cause. d'une l'exercice s'élèvent à 4604609 dont
surproduction, on semble &tre trés §482938 sors. attribués en ristour-
prudent, et chez les éleveurs de; nes. Celles-ci seront réparties com-
dindons, la tendance est vers le’ me suit: le tiers de un pour cent
maintien des élevages au niveau (sur les produits de la ferme et trois
de l'an dernier, quarts pour cent sur les marchandi-
Ors aussi adressé la parole: MM. #es d'utilité professionnelle, au taux

Maurice Dirren, agromome, J.-A 'de 17 sur les grains ronds et 6%
Lahaye, du Service fédéral de l'ins- sur les rations normalisées.
pection dss produits avicoles, et| L'assemblée générale a retifié la
Laurentin Bélanger, gérant de décision du Conseil d'Administra-

Armaux, sur la rhinite chez les thur Belzile, de St-Fabien, et Jean
pores à imprimé un caractère édu-' Lemieux, de St-Bernard, qui for-
cationnel A cette réunion annuelle.' meront l'exécutif. Les autres direc-
La rhinite est une maladie trés teurs sont MM. Albani Nichols, de
sérieuse qui semble se répandre! La Présentation: L. P. MoCarthy,
rssez rapidement dans les troupeaux! de St-Augustin: et Ted Bennett, de
porcins du Québec. Elle est d'autant; Bury. Ce dernier remplace M. Gar-
plus sérieuse qu'on n'en corraît pas.ry Chapman, aujourd'hui membre

définitivement les causes véritables | du p>rsonn=l de la Station expéri-

et qu'aucun moyen positivement cu-| mentale de Lennoxville,

ratif n'a encore été déouvert. on| On a remis à M. L. P. McCarthy.
estime qu'une association de micro- ‘de St-Augustin. le trophée de la:
bea ou un virus en sont la cause.  Soclété, décerné au mellleur expo-
Une boriie alimentation bien pour-. sant de moutons & I'Exposition de
vue de minéraux et de vitamine Québec, M. McCarthy est reconnu
A, une porcherle saine, demeurent comme un as de l'élevage Leicester.

 
l'Abattoir avicole de St-Anselme.

A LA COOPERATIVE
. FEDEREE

La Coopérative Fédérée de Qué-|

L'une des trois
Mistinguett, danseuse
PARIS — Micky, l’une des trois nièces de Mistinguett

,\les deux autres sont respectivement vendeuse et éiudiante
en droit) a été engagée par, Ralph Habib pour danser une

i “chaloupée” dans le film “La Loi des rues“. Elle a profité

tion quars, au mode de paterment des
ristournes. Le tiers sera payé en

| argent, Un deuxième tiers en certi-
Îficats d'actions de la c'asse B eb

(suite à la page 85)

nièces de

de première Importance de choisir lez moyens les plus sûrs d'assurer
une nourriture économique. Ici, l'avi-'aux porcs la résistance nécessaire.
culteur devra tenir compte du co0t ia l'assaut de Ia maladie dont les
de revient. Autrement dit, le coût ‘symptômes sont tres variables, mais
de production en ræurriture d'une qui se manifestent généralement par
douzaine d'oeufs où d'une livre de jun larmoiement. des troubles res
chair, Bn effet, 11 n'y a pus que dea !piratoires et uri: forte déformation
oiseaux qui soient aptes à transfor. faciale. Les éleveurs qui désire-
mer économiquement la nourriture | ralent se renseigner davantage sur

ON PREVOIT UNE ANNEE
AVICOLE ' COMPARABLE

A CELLE- DE 1955

On estime que l'année avicole
courante sera aussi bonne que celle
de l'an dernier, à condition que les

éleveurs de volallles et de dindons
| maintiennent leur entreprize au ni-
veau habituel. Telles sont les con-

| des rues”. sera achevé, elle s'en retournera en Italie et

de con passage sur le plateau pour donner des leçons de
danse à la célèbre actrice italienne Silvana Pampanini. Elle
lui à demandé, en retour, de lut enseigner le m°ticr d’ac-
trice. Mais Silvana est débordée de travail, Dés que ‘La Loi

Micky a dû se contenter d’un autographe.
——t—

Homme de l‘âge de pierre
 

en oeufs ou en chair, il y aussi ins
aliments qui y contribuent durant
le processus de la digestion

L'aviculteur doit tendre à dépen-
ser le moins possible et obtenir
un rendement maximum tout en
conservant l'état de seuté du trou-
peau.

Voilà, dans ses grandes lignes,
un bon programme d'élevage, Le-
quel de ces quatre facteurs est le
plus important? C'est un peu com-
me une chaîne: czlle-ci cassera à
l'endroit où le chainon sera le plus
faible, déclare M. Dominique Cae
gné, instructeur avicole régional
du Ministère de l'Agriculture de
Qu bec,
CHFZ LES ELEVEURS DE PORCS
L'assemblée annuelle des Eleveurs

de Pores du Québec 2 eu lieu à
Montréal. M. Ernest Eylvestre, de
St-Hyacinthe, en devient le prési-
dent pour le terme courant. Ses
collègues de l'exécutif seront MM.
Paul-Emile Girard, de Ste-Rosalie,
vice-président: Jean Perron, pro-
fesseur 4 Oka, et J.-P. Lizotte, de
Québec (Fermé de l'Hôpital Géné-

cette ma‘adie, et nous leur conseil-! clusions d'une journée avicole, te-
lons de le faire, pourront obtenir’ nue à St-Anselme, le 31 janvier, à
le texte intégral de cette confé- l'occasion des cours abrégés donnés
rence en en faisant la démande à la! sous les auspices du Service de
Société des Eleveurs de Purcs du l'Aide à la Jeunesse avec la colla-

HONG-KONG — (Reuters) — Des ossements humains
datant de l'âge de plerre, soit d'environ 500,000 ans. ont été
découverts dans une caverne de la province de Koung-zi
par le Dr Pei E Wen Chung, de l'Académie des Sciences de

la Chine. La nouvelle à été annoncée par l'agence Chine
“Nouvelles”.Québec ou en écrivark directement

au Service de la Santé des Anl-
maux, au ministère de l'Agriculture

boration du Ministère de l'Agricul-
ture de Québec, des techniciens fé-
déraux et des institutions coopéra-

de Québec.

CHEZ LES ELEVEURS
DE MOUTONS

tives de St-Anseline.
Cette journée à groupé, en la

salle paroissiale de St-Anseme, près

La classification des troupeaux, de 400 cultivateurs intéressés à

de moutons de race en vue de la | l'élevage des volailles et des dindorn.

certifization des troupeaux sera

|

L'évolution de l'aviculture est con-

mise en vigueur dès cette année. 3idérab'e dans tous les pays, a dit
M. Pierre Labrecque, directeur du: M. J.-Ubald Pilon. chef de la divi-
Service de I'Industrie animale, en |5ion avico'e du Ministère de l'Agrl-
à informé les d'eveurs à leur réunion culture de Québec. Au Québec,
arivuelle tenue la semaine dernière NOtre production a doublé; elle a
à Montréal, sous la présidence de Même décuplé dans certains cas.)
M. Azelius Lavallée, réélu président ounce qu Québec, ro
ta édure . i environ des oeufs qu'elle con-

été pipe nelreETSÀ somme. T1 en et de même de la
hair de volaille. Le déficit est

que. Une Inspection préliminaire.
seis. faite des troupeaux dont les CombIé par des Importations de,
éleveurs *demanderont la certifica- LCL canudien et des Etats-Unis.Von. Les Inapecteurs du Comité À cause d'une concurrence très vive

 
 tal» avec M. X.-N. Rodrigue. se-

crétaire réslu, Les Autres directeurs
élus sont MM. Frs Montminy, de|
&t-Gilles: Alex. Fournier, fils, de
Montmagny: et M. Charles Milot,|
de Yamachiche, élu à la place de,
M. Georges Denis, de Berthlerville.
Dans son rapport annuel, le se-

érétaire souligne que l'année 1988 |
a été fructueuse pour les éleveurs
de porca de race. Les prix ont été
entisfaisants, l'effectif 1a société |
s'est accru de 5 nouveaux éleveurs;
les enregistrements montrent une
légère baisse sur 1954 mais les

, et dune marge de profit réduite,
de classification feront, 8’il y 8 j'avicuiteur sérieux doit survelller
eu, les recommandations néces- ses méthodes d'élevage ainsi que

saires pour rendre le troupeau éli- tous les facteurs, 41 minimes soient-
gible à la certification. A l'automne. ,, nsab!
une nouvelle inspection, définitive drain les au succès de son
cette fois, sera fuite. L'éleveur devra
remplacer les femelles disqualifiées. RECORD
A cette fin, Il pourra obtenir un  Quatre-vingts jeunes gens ont sul-
octrol de $15 par brebis achelée jus Vi les cours abrégés. C'est une des

qu'à concurrence de deux par trou. Plus fortes participations qui aient
peau du Ministère provincial de encore été enregistrées à des cours
d'Agriculture. Les certificats d'enre- | analogues.
ristremers des brebis disqualifiées! Selon M. J.-Æ. Lavallée. qui pré-
seront confisqués. On ne pourra aidait le ralliement des aviculteurs,
recommander la certification des In demande pour Ics poussins n'est

l gazeuse du Québec. I! succède à M. G. F. MacKinnon, de

rene

Monument à Tom Thomson
OWEN SOUND, Ont. — (PC) — Si se réalise le rêve

de 1a Chambre de Commerce cadette d'Owen Sound, la
ville érigera un monument “vivant” à la mémoire de l’un
des peintres les mieux connus du Canada : Tom Thomson,
qui mourut 1! y aura bientôt quarante ans.

Les “Jeunes” ont lancé une aouscription, s'étendant
d'un bout à l'autre du Canada, pour recueillir $125,000 et
ils reçoivent l'appui des artistes et des amateurs d'art

d'un océan à l'autre.

Congrèsd'embouteilleurs
QUEBEC. (PCf) — M. Guy Bryant, de Sherbrooke, à

été élu président de l'Association des embouteilleurs d'eau

Montréai. L'Association à ters: ses élections à l'occasion
de sa 15e a'semblée annuelle. Les vice-présidents élus sont
MM. T.L. Tremblay, de Chicoutimi, et P. B. Sandlien, de

Montréal.
—__——

Wawa construit sa route
WAWA, Ont. (PCM — Les habitants de Wawa, centre

minier isolé du nord-est ontarien, ont décidé de former un
comité de 22 membres pour a‘occuper de la construction
d'une route qui reliera la région à Sauit-Ste-Marie. Les
habitants construiront eux-mêmes ia route.

Une campagne de souscription est en cours pour l'achat
d'un bélier mécanique.

M. B.-A. Turcotte, marchary local et président du co-
mité, a déclaré qu'il trait en prison ‘si quelqu'un tentait
d'empêcher les habitants de construire Is route.

Le gouvernement ontarien promet depuis 40 ans de
construire cette route.   
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Marcel Proust retrouvé
LONDRES — Une extraordinaire exposition

organisée à Londres, a replacé au centre de l’actualité
mondiale, trente-trois ans après sa mort, l’auteur de
“A la recherche du tenips perdu”.se

Notre-Dame
des abimes
OANNES. — II y à deux ans, en

Italie, une statue du Christ était
immergée au ‘fond de la mer.
Le Club alpin et sous-marin de

Cannes vient de décider à son tour
d'installer sous l'eau une Notre-
Dame des abimes.
Cette statue sera placée dans une

grotte naturelle qui se trouve au
large d'Agay, près de Cannes. Les
plongeurs sous-marins la connais-
sent bien et la grotte à été baptisée
“la cathédrale”.

L'entrée de cette grotte est située
à trois mètres au-dessous du ni-
veau de Ja mer et mesure dix mè-
tres de large. La grotte à une
vingtaine de mêtres de profondeur.
Par des ouvertures qui se trouvent
des deux côtés, la lumière du jour
s'engouffre dans la grotte comme à
travers des vitraux.
Lorsque la statue sera prête et

que l'état de la mer le permettra,
des plongeurs instaleront Notre-
Dame dans sa demeure sous-
marine.

_—————

’ . 2 | , |
l'exception à la règle
BERLIN (Connecticut). — Prié

de montrer ses papiers aux agents
qui lui dressent contravention pour
excès de vitesse, l’automobiliste
Wiliam H. Veale leur dit: “Ca
m'ennuie beaucoup!” et titre de
son portefeuille une carte de visite
sur laquelle 11 n'a fait figurer que
celui de ses titres dont il est le plus
fier: Secrétaire général de l’Asso-
ciation pour la stricte application
des lois et règlements dans l'Etat
de Connecticut.  

Pour cette manifestation de fidé-
tous les
de losuvre

de Marcel Proust ont envoyé de:
quatre coins du monde — du Japon
en particulier ol le club de pes
amis cultive avec amour des églan-
tines apportées de Combray — les
souvenirs du maître qu'ils conser-
vent comme des reliques.
Pour reconstituer en photo lu

chambre aux murs de liège ou
Proust reclus a pamé quinze ans
de sa vie à écrire son oeuvre, Geor-
ges Reyer et Hubert de Segonzac
ont dû, pendant deux mois, accom-
plir de véritables prodiges d'intri-
gues et de diplomatie proustierue.

SES MANUSCRITS

lité proustienne,
admirateurs

axMme
Proust, nièce et légataire univer-
salle du grand romancier, les ca-
hiers manuscrits de Proust.
Un admirateur du grand roman-

cier, M. Guérin, directeur des par-
fume d'Orsay, & accepté de leur
confier des objets qu'à n'avait pus
voulu envoyer à Londres, et Hl a
raconté cotnment il les avait retrou-
vés Arès MW mort du docteur
Proust, frère de Marcel, on se dou-
tait s} peu de l'avenir posthume”
de Proust, qu'une partie de son mo-
biller fut vendue à l'encan. M. Gué-
rin rechercha ces objets de brooan-
teur en brocanteur, et finit par re-
trouver, dans une baraque de Pu-
teaux, le lit de cuivre, la canne, un
nécescaine de toilette et lu fameu-
se cape de Proust qui servait de
couverture à son acquéreur quand
11 allait à la pêche.
Quand la vieille aervante de

Proust, Céleste, entra dans le «u-
dio ol l'on avait reconstitué le
chambre, des larmes bé vinrent aux
yeux: dans la pénombre verte, c'é-
tait exactement la pièce où elle
avait ascisté Je romancier pendent
quinze ans. Tout était là I ne
manquait que le paravent, que Cé-
les:e héritu de Proust. Il était chez

LA PATRIE

   

 

La dernière photo de PROUST
(921). E avait 50 ans.

‘elle, à Auxilliac (Corrèze). C'est là
que Begonmac est allé le chercher
pour “parfaire” son décor.
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l'autre tiers versé au crédit des
! membres à titre de prêt portant
l4% d'intérêt pour une période de
10 ans

| MAJORITE
On sait que l'assemblée générale

en 1953 décidait de conférer au
Conseil d'Administration le droit
de décider de la somme à affecter
À la ristourne et à son mode de
palement. On à dû prendre Je vote
sur une proposition de quelques
membres de révoquer ce réglement,
mais la majorité s’est déclarée fa-
vorable au statu quo.
Menitonnons que le volume des

transactions de l'année se répartit
comme suit: $24,200,000 ou 32 pour
cent au coinpte des marchandises
professionnelles, 36 pour cent au
département des animaux et des
viandes, soit $26,200,000, ce qui com-
prend les transactions de la maison
Legrade Inc. et $23 800,000 au comp-
te des produitg laitiers représen-
tant 32 pour cent des affaires to-
tales, Au département des mar-
chandises professionnelles, le pour-
centage de 32 pour cent se compa-
Te à 35 pour cent pour l'exercice
précédent, au département des ani-
maux et des viandes 36 pour cent
par rapport à 26 pour cent, et au
secteur des produits laitiers et de
la ferme. 32 pour cent par rapport
à 39 pour cent l'an dernier, d'où
l'on constate que l'augmentation
des affaires résulte de l'expansion
du département des animaux et des
viandes, par l'acquisition des ac-
tions de la malson Legrade Inc.
M. J. A. Pinsonnault, de Sher-

rington, a été réélu président, M.
J. Ad. Bellemare, vice-président,
et le Dr H. C. Bols demeure gérant
général. Deux nouvelles figures
siégeront au Conseil d'Administra-
tion: M. Léonce Belzile, de Trois-
Pistoles, élu directeur de la région
comprenant les comtés de Rivière-
du-Loup et Témiscouate, et M.
Simon Fortin, de St-Jean-Port-
Joli, élu en remplacement de M.
L.-Théophile Bernier, comme re-
présentant du district comprenant
les comtés Montmagny, L’Islet et
Kamouraska.
M. Armand Ouellet, secrétaire de

la Société des Eleveurs d'Animaux de Race du Québec, nous Lransmet
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un horaire des nombreuses asserne
blées d’éleveurs qui se tiendront à
Montréal durant le Salon National
de l'Agriculture qui ouvrira ses
portes au Palais du Commerce de
Montréal le 17 février pour se ter-
miner le 24. En voici les détails:

Le 21 février, au Palais du Com-
merce, sous .les auspices de In
Coopérative Avicole du Québec ot
du Comité des Industries avicoles,
journée éducative en aviculture.

Jeudi, 23 février, à St-lyacinthe,
assemblée annuelle des Eleveurs de
Bovins de race Canadienne.

Le même jour, en ls salle de ré-
ception de la Conpérative Fédér'e
de Québec. à D hrs am, réunion
annuelle de la Société des Eleveura
de chevaux de race Percheronne.
Au méme endroit. à 11 hrs, em,

assemblée annuelle de l'Association
des Eleveurs de chevaux de race
Belge et, dans l'après-midi, à deux
heures, au même endroit, réunion
conjointe de tous Jes élevetirs de
chevaux du Québec,
Jeudi 23 février, également en la

salle des conférences du Paläis du
Commerce, rue Berri, où se tient
le Salon national de l'Agriculture,
assemblée annuelle de la Société
des Eleveurs de chevaux de race
Canadienne,
Le lendemain vendredi, 24 fé-

vrier, à 10 hrs, à Ihôtel Queen's,
assemblée générale de la Bociété
des Eleveurs d'Animaux de Race
du Québec. Au programme: une
étude de la production des herba-
ges et de leur utilisation sur une
ferme d'élevage. A la tribune, MM.
Roland Lespérance et Ls-Philippe
Granger, deux spécialistes en la
question exposeront les données du
probléme. Ces causeries seront sui.
vies d'un forum dont les anima-
teurs seront MM. Paul Gervais,
agent de recherche de Ia Station
expérimentale de Lennoxville, et
M. Hector Béliveau, agronome du
comté d'Arthabaska, experts très
versés en cette question.

Le samedi, 25 février, au Queen's
également, assemblée annuelle de
l'Association des Expositions de
Québec.
—————

4 Depuls 1945, l'Industrie manufas-
turière canadienne a dépensé plus
de $3,000,000000 pour de niuvelles
usines et de l'équipement neuf.
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*COLLET PLUS RICHE

Un procédé unique, le b.... sur...., folt de Brading
wne bière légère, pétillonte et rafrolchissante. Dégustez-la

et, comme des milliers d'amateurs de bonne bière,
vous direx: “Une bière, c'est bon . . . Une Brading, c'est

mieux l” Exigez Brading, la bière à

*SAVEUR PLUS VELOUTÉE
ARÔME SUPÉRIEUR
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CONCOURS MERVEILLEUX
 

H Touteslesdeux semaines,
vous pouvez

Participez au concours Brading
aussi souvent que vous le désirez.

Rien à acheter pour gagner, mais
VOUS AUREZ DROIT AUX -

SURPRIMES EN INCLUANT 6
CAPSULES DE PRODUITS

BRADING DANS VOTRE ENVOL

GAGNER
UNE BOURSE D'ETUDES ET PLUSIEURS AUTRES PRIX EN ARGENT

DÉTAILS COMPLETS SUR LES
FORMULES DINSCRIPTION DSPOMIRLES

À VOTREÉPICERIELICENCE
OU TAVERNE!

     
   
  

  
   

   
  
      
    
  

 

  

    

  
   



 

   

Le joueur en Sud de cette donne
N'hésite pas à sauter à la manche
à pique, maigré ia déclaration d'ou-
verture pur !1-sans atout de son
flane droit. En conduisent habile-
ment ses cartes, le contrat fut
reuast.

Donneur : Est
Personne vulnérable

Nord
aD97
9152
9852
%9743

Ouest Est
al a R42
QO Val ROBE
O917413 5 RV 10
&dVEES?2 & RD 10

sed
@AVI10865
QU ADDY
o ADS
+ A

Lea déclarations :
Est Bud Ouest Nord
1-SA 4 à passe passe
passe

Ouest atiaqua de son quatrième
meilleur trefle, le cinq et le décla-
rant prit Ja levee de son as single-
ton. I s'agissait maintenant de
passer au mort afin de faire les
inipasses contre les cartes claire-
ment indiquees par la déclaration
d'Est. Cette manoeuvre était néces-
saire À la réussite du contrat, Car
Sud ne pouvait s'éviter de perdre
une levee au rol d'atout, en plus
d'un coeur et d'un carreau.

Alors, Sud jous son valet de pi-
que à In deuxième levée et le cou-
vrit de Ia dame du mort. Alors, Est
pouvait gagner cette levée ou non,
mais ses rois ne valaient plus cher.
Est fit son roi de pique, renvoya
trefle que Sud coupa pour passer
au Mort par le six de pique vers le
neuf et faire l'impasse à carreau.
Un dextème petit atout vers le
sept du mort et «æ déclarant fit
l'impasse de la dame de coeur.
Ainsi, Bud ne perdit que le roi de
coeur, un pique et un carreau.  

 

Les lois successorales ont
un coractère trop général
pou répondre aux exigen-
ces particulières de vos
héritiers. Vous voulez
qu'ils jouissent de vos
biens, chacun selon ses
besoims ? Foites votre tes-
tament et confiez-en l'exé-
cution à la Société de
Fiducie. Seuls, ces deux
moyens peuvent perpéluer
votre administration.

+ SOCIETE »

NATIONALE

DE FIDUCIE
41 ouest, S.-Jacques

Montréal 1-HA3291

i
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DIM., 19 FEV.
CBFT — Canal 2

9 00—Musique
10.00—rand - Mesos

Grand SBétminaire
de Montréal

11.00—Mire
1.46—Musique
1.55—Le Téléjournal
276 Source de vie
2.30—Aux quatre cotns

du manda
3.00- Le Mockey

de chez nous
430- Film
8,0—Les Récits du

Pére Ambrotse
$.30—Pépinot
6.00—L'actualité

travaux
et iles jours

7.00—Le Babillard
730—La clet des champe
800—Musc-Hall
0.06—Cléopétre
9.30—Le léthéltre

“’Flainte contre
inconnu”

11.00—Téié tourna)
11.10—Nouv. eportives

CBT — Conel 6
10.55—Today on CBMT
11.00--Chesch Mervica
12.00—Wladow os Canada
12.30—This 1s the Lite
1.00—Pin
130—Country Calendar
2.00—Junior Magamne
3.00 You are there
330-Cilmaz
4.30—Lassie
5.00-—Parmpective
5.30—Pighting Words
600—Exp:oring Minds
6.30—Fatber Knows Bret
7.090—Our Miss Brooks
7.30—CBC News Mag
B8.00—M. Sulllven
9.00—Four Star Playb.

1

11.52—This Week
12.00—Feature Film

WCAX — Canal 3
10.00—Lamp Unie

PeetMy
16.30—L06k Up snd Live
11 00—Bye on N. York
11.30—Carnera Three
12.00—Let's Take n Trip
12.36—This Is The Life
1.06—What One Person

Can De
1.15—Man to Man
1.30—Public Service
2.15—Sunday Bpecial
2.30—Adveniure
206-—Prot. Basttettall
23-0—CB8 Sunday Nows
5.00-—Omnibus
800—You Are There
7.00—-R.nge Rider
T.20—Private B:cretary
8.00—Waterfront
8.30—Life with Father
9.00—G. B. Theater
9.30—Alfred Hitchcock
10.08—Pinal Edition
19.25—Portiolia of Plays
11.55-8im Off

WRI — Canal 5
12.06—Test Pattern
3.00—Sacred Heart
3.15--Junior Science
3.30—-Zoo Parade
4.00W.de Wide World

Bparky Cuilon
08—Meet the Press

620—Ora! Roberts (14)
7.00—It's A Great Life
7.30--The Christophers
8.06—Comedy Hour
9.00—Million Dollar

Movie
16 08—Loretta Young
10.30—Janet Dean
11.08—Drew Pearson

WMTW — Caral 8
12.00 —Let's Take A Trip
12.30—Wild HU Hickox
.00—O:!

3.
4.00—PFront Row Cetiter
$ M_Omnibus
8.00-—A Star Shall Rise
8.30—~You Are There
7.00— You Asked For It
7.30Private Secretary

 

10.06—Break the Bank
10.30—What6 My Line?
11.00-—-Sunday News

Boecial
U.13—Sign Off

LUN, 20 FEV.
CHF — Coned 2

31.08 Musique
5.00—L'Ami des jeunes
3.15-Autour du monde
3.38&—La vie qui bat
€où-Les aventures de

Comel Lumière
C20—Ce soir à CRFT
&45—Carrefour
T.13—Le Téléjournat
1.30--Voyage sats

passeport
1.48Rolisnde »t Rubert
Joa-ia ue deGalase

goinde WeForte Sureria
$.30—-Thédtre Colgate
20.66—Alistoire d'amour

 

aportires
11. 13—Clnéteulileton

CRT — Cond 6
3.00- Musie

CBFT — Canal 2
CBMT — Canal 6

 3.28—Teday on cBMT

 

330—Klddies" Corner
4.00—~Open Rouse
430—Fur and Peather
4.45—Aubrey and Qus
00angJohnSilver

—How
6.00 —Robin_ Mood

11.15—Monty Woolley
11.30—The Tapp Room

WCAX— Cansl 3
928—Test Pattern
10.40—Prosram Previews

News
10.45—This World

Of Ours
11.18—Armehalr

Adventure
11.306—Strike It Rich
1206—Acrous The Pence
‘2 13—Love of Life
1230—Sca:on For

Tomorrow
1243—Guiding Light
1.08—Jack Pasr Show
1.30—Love Mory
2.00—Mixing Bolw
2.30—Open Rouse
3.00—The Big Psvofr
3.30—Public Service
348—Bob Crosby Show
4.06—Brightet Day
4.13—Secret Storm
4.30—On Taur Account
5.00—Polar Bear

Playtime
8 1S—Chuckwagon Tales
8.30—Newatime
6 45—Weatherwiss
8.50—8ports Digest
7.00—Industry on Parade
7.15—Dougian Edwards
7.30~—Robin Knoe
8.00—Muyor of the town
830—rou Can Quote

10.00—8 OP.D
10.36--Conrad Nagel
11.00Pinal Bdition
11.15—The Warid We

7.06—Today
8 w—Morning Ster Time
10.00—Ding Dong Sehool
100.Paith for Today
11.08—Nome
12 00—Tauncsee Ernie

Pxd Show
12.30—Feather Your Nest
1.00—I,uncheon Dats
200—Fospitailty House
4.00—Musical Views

& News
415-Modern Romances
4.30—Ramar of the
5.00—The Funshop
515—Junior Jamboree
3.30—
8.00 pa

7.06—Sporte
7,10-—Weatherbird
7.18~John Daly and
7.30—Insp. Mark Haber
8.00—Caesar's Hour
9.00—Mr. sad Ww.

North
9.30—Wrestiing from
100—The Pendulum
11.00-—Late News

 

3.45—Rhythm Ranch
s.10—Mid-Aft, News
415—Becret Storm
4.30—The Little Ragvais
3.00—The Mickey M CO
8.00—Tri-State News
€15—The Karly Show
7.13—The News
7.30—DuPont Cuvaleade
8.00—TV Readers Dig.
8.30-—Voice nf Pirestone
9:00—Bt0p the Muste
2.20--Cunridentia! Fille

10.00—Lawrence Welk Sh.
11.00—Tomurrow Head.
11.10—Weather
11.13—-8ports Final

MAR,21 FEV.
COFT — Cama! 2

3 Musique
$.00—L'Ami des jeunes
5.15-—Do mi so)
8.30—Les Mystères

de ln planète
4.00—Migt. du Canids
6.20-—Ce soir & CBFT
8.48—Crerefour
7.15-Télé-Journal
7.30—Vartétés Sands
745-—-Vous êtes témoin
#00—Michéle Timeyre
8.30—Cap-aux-eorciers
9.006—Le Survenant
#.30—Connaiser-vous

Ia musique?
10.00—-1æ rendez-vous

11,00—Le Téléjournal
11.10—Nouiv. sportives
11.15--CinéfeuiMeton

COT — Canal 6
3.00Musi
229--Totay on CEMT
3.30-Kiddies' Corner  4.00—Open House

   

 

TELEVISIO

1.00—Tadlotd
7.30-—Littie Theatre
7 46—Bic Time In Sport
2.00—G.M. Theatre
9.06—Dragnet
9.36—Pict the Etars

News
11.15—Theatre of Stars

WCAX — Cand 3

New
1045—-Th Wortd af Cuts
11.15—Armchair Adv.
11.30-—Strike Tt Rich
1200—Acrom the Pence
13.i3—Love Dae
1236—Seureh For

Tomorrow
12.65-—Guidine Light
1.06—Jncx Paar Show
1.30—L0va Story
2.00-—Mising Bowl
2.30—Open House
300—The 815 Payoft
3.30—Public Service

 

600—Wiid Bill Hickok
6.30—Newstime
6.48—Weatherwise
4.5$—Bports Dizest
T.00—Annie Oakley
730—Name That Tune
8.00—Phil Stivers Show
8.30—Navy Log
v.00—Mcet Millie
9.30—De You Trust

Your Wife?

11.00—Pinal Bditson
11.15—"Little Show™
1130—Bign Off

WHEN — Canal 5
7.00—Today
9.00—Morning Star Time
10.08--Ding Dong School
10.30—Public Service

12.30—-Feath:r Your Nest
1.00—Luncheon Date
3.00—Hoapitaiity House
400—Musical Vicws

and the Mowe
4.15—Modern Romances
430--Hink MoCune
5.00—The Punshop
5.15—Junior Jamboree
5.30—Howdy Doody
8.00—Gabby Hayes
86.30—Chet's Den
645—News
T.00—Sports Scurebook
7.10—Wentheroira

7.30—Live is worth ilvin
7.30—Live (a worth living
806-—Milsen Merte
9.00—Fireside Tnestre
9.30—Adventure Theatre
10.30—Parls Precinct
11.00-Late Mews

and Sports
VERTE — Canal 5

208—The Robert Q
Lewla Show

2.30—Malf-Sour Theutre
3.00—The Blg Pay-Ort
3.30—The Bob Crosby Bh
4.10—Mid-After. News

Storm
30—The Little Rascals

M ©

 

6.10—Weather
7.15—News
7.30—-Warner Arcs
8.30—You'il Never

Get Rich
9.00—TFord Theatre

10.30—Do You Trust
Your Wife?

11.00—Tomorrow à
Headlines

11.10—Wenther
1k.5—8ports Final

MER., 22 FEV.
COFT — Lanal 2

306—Musique
4.00—Rêve, réalité
5.00—L'Am! des jeunes
5.15-—Briociages

45-—Carretonr
1.18—Teté-Journai
7.30—Pour elle
745—Piim “Ici et th
8.00—Pays des Merveilles
8.30—La famille Ploufte
9.00—Lutte
10.30—C'ets ja vie
11.00—Le Téléjouornat
11.10—Nouv. sportives
11.15—Cinéfeuilleton

CEMT — Const 6
225—Today on CBMT
3.30—K!ddies' Corner
4 00--Upen House
430—Tske & Look
+45—Foik Songs
$.00--Räin tin tin
$.30—Howdy Doogy
606—The Lone
630-The World

Around Us
$430B0 TV News
1.00—Tablotd  

[evry

7.30-Science Piction
8.u0-—-Vis Obecz
8.30—I Love Lucy
9.00—Cross-Canada

Hit Parade
9 30—Jackie Rae
10.00—Pig Town
10.30Press Coaferenes
11.00=CBC News
11.15—Celebrity _Pl'house
11.43—PFeature Piim

WCAX — Canal 3
Tm Pattern

Freviews

10:45--Tuis Word
Or Ours

11.13—Armehair Adv.
11.20—8trike It Rich
12.00—Acroes the Fenos
12.15—Love ot Lite
12.30—Ssareh for Tomor.
12.48—GQuiding Light
1.00—Jack =
1.70--Love Story
2.00-—Mixing Bowt
2.30—Open House
300—The Big Payoft
3.busi5Service
3.43—Bob Crosby Show
4.00—Brighier Day
4.15—Secret Stomn
4.30-On Your Account
$5.00~Pol. Bear Playtime
§.15—Chuckwagon Tales
8.30—~Newtime—
645—Weatherwise
8.50—8porta Digest —

Purple Sago
7.15—Do»:zias Edwards
7.30—Brave Bagle
8.00—Arthur Gutfreg
830—Conrad Nagel
9.00—The Millionaire
9.30—Highway Putrol
10.0030 Century-

Hour
11.00—Final Edition
15.15—The World

7,60—Today
9:00—Morning Star Time
10.00—Ding Dong School
1030—Public Service
11.086--Home
1207—iennessee Ernie

Furd Show
12.30—Feather Tour Nest
1.00—Luncheon Date
3.00—Hospitality House
4.00—Musical Views

and the News

5.00—The Funshop
8.18—Junior Jambares
$.30—Howdy Doody
5.00—The Funshop
S.15—Junlor Jamboree
3.30—Howdy Doody
8.00—The lazy L Ranch
630—Tim McCoy

“Fire-Making”
445—News
7.00—Sports Scirebook
7.10—Weatherbird
7.18—John Daly and

the News
7.30—Disneviand

 

30-—B:
10.00—Wednesday Night

Fights
11,00—Late News

and Sports

WMTW — Canal 8

2.15—The Robert Q
Lewis Show

230—Cooking Can Be
Fun

3.00—Travel Time
3.30- What's New

Giria?
345--Rhythm Ranch
4.10—Mid-Aftern. News
4.13--Secret Sterm
4.30—The Littie Rascals
5.0—The Mickey M. C.
8.00—Tri-State News
815—Rhythm Ranch
4.48—The Early Show
7 13—News
7.38—Disaeyland
8.20—M-G-44 Parade
9.00—Masq. Party
9.30—1've Got A Secret
10.00—Wednesday Night

isPgh
11.08—-3ports nal
11.03—Tomorrow's

Headlin-s
11.13— Weather

JEU, 23 FEV.
CBF — Caml 2

3.00-—Musique
3.00—L’Am] des Jeunes
$.13—La boite aux

$.30--
0.00—Bophis Magazine
6.30--Cè soir à CBFT
8.48—~Carrefour
7,15-—Télé-Jourmat
7.30—Tol et mol
745~La culsine de la

donne humeur
8.00—Le PL d'Ariane
8.30—-Feu de jote
9.06—Quatuor: ‘Le flis

du bedeau”
2.30—Les idées ea

marche
10.00—Heure du Concert
11.00-—-Télé-Journal
11.10—Nowe. eportives
11.15—Clnéfeullleton

— Comal 6

 

 

 
 

700—Tsbloid
7.20—-Amos ‘n° Andy
8.00—Lire 16 Wurth

Living
830—Firoside ‘Theatre

with Jean Wyman
9.06—Krart TV theatre
10.06—City Detective
10.20—My Litt'e Margie
11.00-CBC News
11.i5—Sports Guesses

and Guests

WCAX — Canal 3
9.30-—Test Pattern
10.40—Program Previews

Nwes
19.46—This Word

of ours
11.15—Armchair Adv.
13,.290—Strike It Rich
12.08Across the Psnos
i2.15—Love of Lifs
12.30—8earch for Tom
1245—Guiding Light
106—Jack Paar
1.30—Iove Story
2.00—Mixing Bowl
236--Open House
300— The Big Pavoff
3.30—Publie Service
345—8hopping With

Nanc;7
4.00—Brighrer Day
4.13 —Recret Storm
430—On Your Account
5.00—Pol. Bear Playtime
8.15--Uhuckwagon Tales
8.30—Newstime
843—Weatherwise

'7.30—Amas & Andy
8.00—Bob Cummings Sh
8.30—Climax
9.30—4 Star Plavhouse
10.00—Story Theater
10.30—Quiz Kids
11,06—Finas Edition
11.15—"Little Show"
11.30—8ign Oft

Wi] — Canal 5
7.00—Today
9 00—Morning Star Time
10,06—Ding Dong School
10.30—Bie Picture
11.00—Home
12.00—Tonnessee Etnie

Ford Show
12.20—Feather Tour Nest
1.00—Luncheon Date
3.00—Hospitality House
4.00—Mumeal Views

and the News
4.15—-Modern Remances
4 50—Oneration Buccess
5.00—1he Punshop
S.15—Juntor Jamboree
3.30—~Howdy Doody
8.00—Finsh Cordon
8.30—Chet's Den
645—News
7.00—8ports Scorebook
7.10-—Weatherblrd
7.13=John Daly and

the News
7,30 Ski Trails

With Al Cahill
8.00~You Bet Your Life
8 30—Dmnet
9.00~Thia Ls your Life
9.30—Co'. March of

Seotland Yard
10.00—Lux Vides

Theatre
11.00—Late News

and Sports

WMTW — Canal 8
2.00—What's New, Gitia?
AIS—The Robert Q.

Lewis Enow
2.30—Ha!f-Hour I'hentre
3.00—Thes Big Pay-Off
3.30—We Sesenade You
3.45—Rhythm Ranch
4.10—Mid-Aftern. News
#.15-—Mecret Storm
4.20—The Littie Rascals
500—The Mickey M. O.
6.00—Tri-State News
6.10—Weather
@15—The Early Show
7.15—News
7,30—Stt. Preston
8.00—Life 1s Worth

9.30—Pather Knows Best
10.00—J. Carson Show
10.30—The Quiz Kids
1045—Trave: USA.
11.00—Tomor.
11.10—Weather
11.15—8ports  Finsl

VEN., 24 FEV.
Cory Canal 2

3.00—~Musique
5.00--L'Am\ des jeunes
515-—-La Porte du Ciel
5.30—Le Gren:

BUR images
0.00—-Beau temps,

mauvals tempo
6.30—Ce soir à CBPT
6.35—1a Politique

provinciaie
643--Carrefour
7.15~T#ié-Journal
7.30—Biponées modernes
TA Film
#00—Le Sport en revue
8.30-—Je me souviens
see 1e Ynnne étolle
9.30—Long m*trage

11.00—Le TéMournsl
11.10--Nour. sportives
1,.15—Clnéfeœuilieton

COT — Canal 6
3.00Musto
3.73—Todsy on CBMT
3.20—Kidéies' Cornet

House
0 through the

  

 looking gines

445—Small Pry Frollcs
$.00—Roy
5 30—Howdy Doody
$.00—The Milllruatss

7.00—Tablotd
7.30—Life of Riley
8.00—Wayne and

Bhuster
0.30—P.cufte Family
9.00—Posd Graphie
9.30—Winter Conf.
10.00—Qlllette Ouvaicade
1045—Jim Coleman 8h
11,00—CBC News
11,15—-Revival Night

WCAK — Cousl 3

9,30-—Test Pattern
10.40-—Programs Previews

1045—Tis World
x Of Ours
a. Moore
11.3c—8trike It Rich
12.00—Across the Fenee

2.0)
3.00—The Big Pavott
3.30—Public Service
345—Bab Crosby Stow
400——Brighter Day
4 15—8ecret Storm
4.30—On Your Account
3.00—Poi. Bear Playtime
5.15—Chuckwegon Tales
6.00—Superman
830—Newstime
6.45—Weatherwise
6.58—8poria Digest
700- Living and

Lesrning
7.30—My Friend Picks
8.00—Ford Theater
8.30—I Led 3 Lives
9.00—The Crusader
29.30—Seblits Playhouse
10.08—The Lineup
10.30—Person to rersom
11.08—PFinst Edison
11.18=The World

We Live Tn
11.30-Sign Of

WRI — Canad 3.

7.00—Today
9.06—Moring Star Time
10.00—Ding Deng Schooë
10 70—Entxe Of Silence
11.00—Home
12,00—Public Service
13.30—Feather Your Nest
1.00Luncheon Date
300Hopttaiity House
4.00—Musiosl Views

ano the News
4.15-Modern Romances
430—Ramar of the

eJung
5.06—Tne Funshop -
5.15—Juntor Ja.nboree
3.30—Howdy Doody
8.00—Sherlock  Hounes
630—Music Hali

7.10—Weatherbird
7.18—Jotn Daly and

the News
7.30— Rin Tin Tin
8.00—Truth or

2.30—Life of Rley
900-Man behind the

adge
9.38~Jusice
10.00—Cavelcade of

Sports
11,00—Late News and

Sports

WMTW — Canal 8

230—Cooking Can Be

3.00Tiast-Hour Theatre

3AS—]
4.;0—Mid-Aft, News
s18-Seeret Btorm
4.20—The Little Ruscals
5.00~The Mickey M O,
6.08—-TH-Btute
6.18—The Early Show
7.15—Newn
7.30—Rin Tin Ta
8.00~—Ozule & Harriet
8.30—Crostronds
9.00—From savy Plies
9.30—8chlitz Playhouss
10.00—Ethel and Albert
10.30Person to Person
11.00—Tomor. Headlines
11.10—Weather
11.13—8poru Final

SAM., 25 FEV.
CBFT — Comet 2

10.30—Pon Pon
11.00—Concerta pour

is jeunesse

3.00Meat3.00— ue
5.00—Tic Tee To
53.30—Taille-Fer

7.15 —Tété-Journat
7.30-Quelles nouvelles?
7.45Qui,mayauot

8Fm
8.70-—-Passe-partiet
9.00—Chacun son métier
9.30—Solrée du hockey

10.30—Polnt_d’Inter,
11.00—Télé-Journal
11.10—Nour. aportives
11.15—Reprise long

métrage
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RUE DE GALAIS. — Sainte-Foy, charmante cité sise aux portes

de Québec, vient de donner à l'une de ses artères le nom de Rue de
Galais. L'an dernier, déjà Laval-des-Rapides, localité située près de
Montréal, donnait le même nom à l’une de ses rues nouvellement
ouvertes. Nul doute qu'à Sainte-Foy comme à Laval-des-Rapides le
numéro 14 de ia rue de Galais fera l'objet de convoitises multiples.
L'hommage que rend ainsi Ia ville de Sainte-Foy à M. André Giroux,
auteur du programme télévisé “14 rue de Galals”, est pleinement
mérité. Depuis près de trois ans, ce programme se dispute avec “Les
Plouffe” et “Le Survenant” la première place des romans télévisés.
De plus, l'auteur de “14 rue de Galais” est un écrivain extrêmement
consciencieux et lune des figures les plus attachantes du Québec
intellectuel. En pleine force de l’âge, il n’est cependant qu'au début
d'une carrière d'écrivain extrémement prometteuse. Bainte-Foy mise,
avec raison, sur l'avenir d'un jeune et donne l'exemple à d'autres cités
québécoises qui trop souvent n'honorent leurs concitoyens émérites
qu'à Jeur mort.

NOUS L'AVIONS DEMANDE. — M. Robert Charbonneau
vient d'être nommé directeur du service des textes, organisme
rétemment créé à Radio-Canada. Ce nouveau service s'occupera
des manuscrits lttéraires ou dramatiques proposés à la radie
et à la télévision et de tout ce qui a trait aux droits d'auteur.
“El a pour but d'assurer ”, dit le communiqué de Radio-Canada,
“une haute qualité de production dramatique et d'encourager
les écrivains canadiens” Et le communiqué d'ajouter, ce que
nous svions maintes foin réclamé: “Ce service est à ln
disposition de tous les écrivains de langue française qui ne
savent pas toujours à qui adresser leors manuscrits.” Ce qui
nous laisse un peu plus rêveur, c'est la mention suivante: “Ce
service possède déjà pour étude un bon nombre de textes
d'écrivains français et belges.” Loin de nous l’idée de vouloir
exclure de notre radio et de notre télévision les écrivains de
langue française de nationalité belge, suisse où française, mais
nous avons malheureusement, dans le domaine de l'interprétation
et de la technique à CBFT, l'exemple qu'un trop grand mombre
d'immigrants français ou de postulants immigrants cousidérent
motre télévision nationale comme un excellent débouché. Des
textes payés en dollars seront pour les écrivains européens une
manne miraculeuse. Ce sera sans nul doute une avalanche
d'œuvres nous venant d'outre-Atlantique et saura-t-on, dans
ces conditions, réserver aux écrivains de chez nous Ia place qui
Jeur revient de droit ? L'avenir seul mous le dira.

*“ MUSIC-HALL ”. — Le programme “ Music-Hall ” qui passc, chaque
dimanche, au canal 2, à 8 h, s'affirme, de semaine en semaine, comme
Pun de nos meilleurs programmes de variétés. Les décors sont soignés
et les éclairages excellents. Michèle Tisseyre qui remplace Suzanne
Avon comme maître de cérémonie donne aux émissions un eschet de
distinction. Dans l'ensemble, les numéros et les vedettes présentés aux
émissions sont d'un choix judicieux. Une seule réserve, faite à titre

personnel, nous tgouvons moins heureux le choix Tépété de Paul Berval

et de sn troupe à ce programme du dimanche soir. En plus de les

imposer chaque dimanche soir aux téléspectateurs, nous ‘jugeons parfois

les numéros de Berval comme des sketches d'un goût douteux qui ne
eadrent pas Avec l'élégance du programme.

“ TELE-THEATRE”. — Après “Monserrat”, l'œuvre de
Fritz Hochwalder, “ Sur in terre comme au ciel”, présentée le
dimanche 5 février au télé-théâtre, fut une réussite incontestée.
Certains téléspectateurs ont pu se trouver un peu perdus par
l'action de cette pièce qui se déroule en quelques heures, le 16
juillet 1767, dans le Collège des Jésuites de Buenos Aires, mais
11 était difficile de rester indifférents à la beauté et à la vigueur
d'un dinlogue d'une portée humaine et morale extrêmement
élevée. Nous pensons que dans le eas de pièces comme
“Monserrat” et “Bur Ia terre comme nu ciel” II serait utile
de faire précéder les premières scènes d’un court commentaire,
situant l'œuvre dans le temps et dans l'espace. Ceux qui ont lu
la présentation de ce télé-théâtre dans la “ Semaine à Radic-
Canada” ne furent nullement dépaysés. Si ce texte trés court
avait été porté à la connaissance des téléspectateurs, Ia pièce
aurait été, pour certains, dès le début, plus intelligible. Encore

une fois, la télévision offre aux téléspectateurs la possibilité de

passer, par un simple geste de la malin, d'un programme à wn

autre, Si les premiers instants d'un programme Je déroutent, la

tentation est forte de passer au canal 6, Ce que de trop nombreux

téléspectateurs ont fait, et c’est dommage pour eux, le dimanche

5 février. Nous pensons qu'il y a des rôles écrita pour tel ou tel

comédien. Celui du provincial des Jésuites était un rôle pour
Jean-Louis Roux. I] en a donné une interprétation qui ne laisse
place à aucune réserve, Jamais, croyons-nous, 1! n’a atteint
comme ce soir-là la plénitude de son art. Par sa seule présence
tl a denné à l'œuvre tout sen rayounement. Jean Couts, Paul
Dupuis et Henri Norbert lui donnèrent la réplique avec
énormément de justesse de ton. Tous les autres interprètes me
méritent que des éloges. Pour son deuxième télé-théâtre, Gérard
Kobert, réalisatenr, n fait merveille. Eclairages parfaits ainsi que
les décors dus à Miche] Ambrogi. En un mot: du bon et da
“vrai théâtre.

QUE DE RUMEURS ! — La samwon d'hiver n’est pas encore terminée

que des confrères en mad d'informations font courir jes bruits les plus

fantaisistes sur ls survie des programmes télévisés les plus populaires

auprès des téléspectateurs. À Jes croire, Roger Lemelin abandonntrait
Jes Plouffe pour se consacrer au Te art. Interrogé par nous, l'auteur des

Plouffe est le premier à s'amuser de Ja chose. “Je ne sais pas moi-même,

nous a-t-ll confié, de quoi demain sera fait. Comment les autres le

savent-ils? Des directions nouvelles peuvent s'ouvrir à moi; les

prendrais-je ? les prendrais-je pas? Pour Je moment, tout ce que Ton

dira et écrira à ce sujet ne peut être que du domaine hypothétique.”

Un récent référendum mené cette fois à titre privé et sur la demande

du commanditaire à prouvé que “ 14 rue de Gaiais” n'avait pas perdu.

bien au contraire, la faveur du public. Georges Delanoë, le nouveau

réalisateur de ce programme, à su insuffler aux comédiens de “14 rue

de Galais ” cet esprit d'équipe un moment compromis par la mauvaise

rumeur d'un réalisateur qui, pour la seule Taison qu'il n'aimait pas ce

programme, & bel et bien failll faire perdre pieds à l'auteur et aux

comédiens. Les dernières émissions démontrent pleinement (surtout les

beureux effets de caméres de l'émission du 30 janvier) qu'avec Delanoë,

“14 Tue de Galais” à retrouvé une oeconde jeunesse. Pas question, là
non plus. d'un abandon.

DEREET

 

 

LA PATRIE

LONDRES. — Boho… “Capitale
du crime”… “Honte de l’Angileter-
re”. “Une fosse d'aisance”… “Ab-
cès au cour de Londres”... “Les
femmes perdues de Soho”… “Soho
réerit l'histoire de Chicago”: dans
les rues de Soho, au coin de Old
Compton Btreet et de Greek Street,
le néon des enseignes éclaire ces
titres des feuilles populaires que
vend le crieur de journaux. La ba-
taille à coups de couteau entre deux
chefs de bande, Jack Spot et Al-
bert Dimes, en pleine rue, à Eoho,
à rappelé une fois de plus aux An-
glais que la prostitution, le crime,
le jeu, les gangs habitent, en plein
centre de leur capitale, un quartier
de 2 kilomètres carrés,

Le Parlement s'indigne, les jour-
nalistes crient: “J'acçuse!”, la po-
lice proteste de sA bonne volonté,
mais les nuits de poker se poursui-
vent derrière les rideaux dez clubs
de Frith Street ouverts “aux mem-
bres seulement”, les gangslers
complotent à voix un peu plus bas-
se du prochain hold-up ou racket*,
les filles continuent d'aguicher en
français les pochards, les fétards et
les étudiants sur les trottoirs glis-
sants de bruine de cette Médina
sulfureuse,

FONDATEUR DE 80HO

Un certain soir de Janveer, une
tragique nouvelle fit le tour de Soho:
“Emporté par une pneumonie, Vie-
tor est mort.” Propriétaires de mai-
sons, boutiquiers et mauvais gar-
çons firent au mort des funérailles
solennelles. Victor, c'était le patron
d'un restaurant au goût français,
au nom anglais, le “York Minster”,
où, pendant quarante ans,autour
d'absinthes à 68 degrés, avaient dé-
filé tous les Français de passage
dans la capitale ou bloqués par la
guerre à Londres, de Mistinguett,
Carpentier et Maurice Chevalier
aux soldats de la Prance Libre.

LE GRAND MONDE

Victor, avec ses longues mousta-
ches à ia gauloise, était venu de
Saint-Quentin autour de 1900. Ses
cinquante ans de Londres ne lui
avaient pas appris à dire trente
phrases en anglais — un peu moins
que ce qu'en connait aujourd'hui le
patron de “L'Escargot Bienvenu".
Georges Gaudin, 86 ans, venu il y a
soixante-cing ans, à Londres pour
un weck-end et demeuré depuis au
coeur de Scho, dans Greek Street.
Le "York Minster” est célébre.

Depuis un soir de l'hiver 1953,
“L'Escargot Bienvenu” J'est encore
plus que lui. Il était tard, une voi-
ture de sport M.G. s'arrêta au bord

 

du trottoir. Quatre jeunes gens
descendirent. Parmi eux, la prin-
cesse Margaret, qui sortait du théâ-
tre. Elle adressa à Napoléon, le
garçon, un Suisse italien, son plus
jou sourire et s'installa sous la
gravure qui représente des gigo-
iettes 1900 pour manger un toast
au chester.

REDEMPTION

Dans l'enfer des rues blafardes
de Soho une flgure cependant évo-
que quelquefois l'espérance. C'est
celle du Révérend Reid. Father
Tony, à 29 ans, ressemble & un
Jeune premier. En regardant ses
yeux brillants de conviction on ne
se demande plus ce que cet homme
va faire la nuit dans Jes caves et
les bouges, Où devant un verre de
bière noire, la cigarette aux lèvres,
11 discute coude à coude avec une
fille, poursuivant sa mission au-
près des truands.

Ls tâche qu'il accomplit est
épuisante. Pour réussir, Father
Tony s'est entouré d'une équipe
de volontaires. Il accueille tous
ceux qui veulent l'aider. Cette mis-
sion, séduisante de loin, n'est pas
simple. Les jeunes gens qui sortent
de Cambridge University, les gui-
des en béret bleu qui s'y essaient,

87

La Grande Cloaque
ne s'avèrent souvent pas de taille
Après s'être fait insulter, gifler et
menacer, ils rentrent effondrés à
Gaint-Ann House et renoncent.
Father Tony sourit, Jes récone

forte et continue.
—8oho, dit Father Tony en

soupirant, c'est comme la pous-
sière de charbon. Cela vous rentre
petit à petit dans les pores de ia
peau et noireit l'âme...
—

La parole n’est
pas au président
# LOS-ANGELES. — En réponso
à l'une des convocations par lui
envoyées à Un certain nombre de
citoyens appels à siéger comme
jurés lors de la prochaine session
des assises, M. Douglas Lathrop,
greffier du tribunal, reçoit une let-
tre dans laquelle le juré “désigné”,
après avoir exprimé la joie qu’il
aurait à venir, une fois dans sa
vie, s'asseoir au banc du jury, re-
grette de devoir décliner l'honneur
qu’on veut bien lui faire, ses fonc-
tions l'obligeant à s'installer ail=
leurs, comme en atteste le titre sui-
vant sa signature: Kurt Kauffman, président du tribunal,
 

Ann.

Montréal, Qué. (PM)— Une
nouvelle substance cicatrisante vient
d'être découverte après plusieurs
années de recherches scientifiques.
Cette substance a la propriété d'agir
avec une efficacité remarquablement
rapide dans les cas d’ des.
Deplus, le nouveau remède exerce
une double action, soulageant ia
douleur et réduisant en même temps
l'enflure, et cela sans aucune opéra-
tion chirurgicale.

Dans le but d'établir avec préci-
son 1a valeur curative de la nouvelle
subatanoe, appliquée au traitement
des bémorroides, les médecins ont
suivi soigneusement l’évolution de
plurieurs centaines de cas de patients
souffrant de cette maladie depuia
dos périodes allant parfois jusqu’à
une vingtaine d'années.

Dans tous les can les médecins
ont observé unn amélioration éton-
namment rapide. Non seulementla
douleur est promptement disparue
mais ce soulagement s’est doublé de 

Réussite scientifique
contre les hémorroides

Découverte d'une substance cicatrisante à double effet
lieu de remarquer que l'efficacité du
traitement d'est prolongée, mois
après mois, durant toute période
d'observation.

Ces réeultats sont d’autant plus
remarquables qu’ils ont été obtenues
eans intervention chirurgicale, €
sans médicaments anesthésiques,
atringenta ou opinoés. Le succès du
traitement doit être attribué à la
Bio-Dyne®, Ia nouvelle substance
curative qui sert actuellement à la
cicatrisation de diverses blessures
sur toutes les parties du corps.

Le nouveau médicament est main-
tenant en vente sous forme d’on-
guent de suppositoires, sous le
nom de PREPARATION 11%, C'est
un produit des fameux laboratoires
Whitehall Pharmacal, fabricants
d’Anacin, BiSoDol et Kolynos. La
Preparation H s'obtient dans toutes
les pharmacies, sans ordonnance de
médecin, et avec garantie de rem-
boursement en cas de non-satisfac-
tion. ia rétraction des hémorroïdes. I! y a
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Livres de notre temps

Paul Beaulieu fait revivre

la belle figure, un peu

oubliée, de Jacques Rivière
Une conscience plus qu’un écrivain — L’abou-

tissement de vingt années de recherches patientes

-— Un message qui ne sera pas perdu

(par ROGER DURAMEL)

Il est des écrivains, et ce ne sont pas les moins

estimables non plus que les moins profondément
engagés dans les débats inteilectuels de leur époque,
qui valent plus par ce qu’ils ont été que par l'oeuvre,
souvent partielle et inachevée, qu’ils ont laissée de
leur passage parmi nous. Tel me paraît être, à un titre

particulièrement exemplaire,le cas de Jacques Rivière.
on que je ne reconnaisse pas l'importance d’un

roman comme Aimée, d’une lucidité douloureuse et
appliquée, des observations sur L’Allemand cueillies
pendantles années de captivité, des propos spirituels
affectueusement réunis dans A la trace de Dieu.
Je persiste néanmoins à penser que l’action de Rivière
auprès de ses contemporains dépend avant tout du
rayonnement intérieur” d’une âme toutentière attirée
par l'appel de la vérité. Ÿ Entré dans la carrièrediplomati-
Cet écrivain mort prématurément que, il lui fut possible, à la faveur

en 1925 est peu connu au Canada; "de séjour parisiens prolongés, de:
on cite volontiers son nom à côté mener plus avant ses recherches et
de ceux de son beau-frère Alain- d'étoffer ses ébauches juvmniles
Fournier, de Gide, de Claudel, de! Ti nous offre, aujourd'hui, un livre
Ghéon, des membres de la prem'êère de bonne foi, qui ne renouvelle pas
équipe de la Nouvelle Revue Fran- 12 sujet mais qui constitue un guide

¢alse. mais nous n'allons pas plus, sOr pour qui souhaite se pro-

 

 

 

avant dans sa connaissance. Il ap-

partenait à l’un de nos compatrlo-
tes, Paul Beaulieu, de nous faire
pénétrer dans son amutié revigo-
rante en publiant une b:ile étude
sur Jacques Rivière (La Colombe,
Paris 1956), C'est l'aboutissement de
recherches patientes qui iemontent

mener dans l'univers intellectuel
de Rivière. Le ton prend souvent un ©

accent personnel, comme il arrive
quand on s'exprime sur un ancien
compagnon de route dont on & lon-
guement scruté les aspects ies plus
variés. Beaulieu n'entre pas lci en
concurrence avec les histcriens de

à plus de vingt ans et qu'il me la littérature à qui 1 abandonne,
plait d'évoquer en quelques phrases. | sans regret, leurs besognes habi-
Encore colligien, Paul Beaulieu | tuelles. Son héros lui sert & an situer

fut, avec Robert Charbonneau, Clau- lui-même per rapport aux problè-
de Hurtubise et quelques autres. mes de son temps. Cette enquête
l'un des fondateurs de la Retève, passionnée et sympathique lui pa-
une revue d'une haute exigence api- rait opportune pour un Canadien
rituelle et dont l'influence sur cer- français élevé dans un climat reli-
tains esprits fut plus détsrminante gieux où l'on accepte trop facile-
Que le laisseraient deviner les chif- | ment, sans effort comme sans ré-
fres du tirage. Dès ce moment, !sonance, des vérités traditionnelles
Besulieu avait noué un commerce, sans bénéfice d'inventaire,
d'amitié avec Rivière. II unlit, “Cet homme, écrit-ll, représente
su hassard de ses lectures, quel-| à un haut point une exigence d'ap-
ques commentaires f--vents, desti- | profondissement spirituel qui heurte

nés à se familier.er ave: are pen- de front notre religion d'héritage. |

sce dont il ressentait la séduc.ion. | Son esprit d'analyse remet en ques-|
 

Tunetueraspoint 
NEW-YORK — Le droit de conduite ne confère

pas le privilège de tuer, sermonnait le commissaire
de police Stephen Kennedy à une promotion de son
département. .
Le permis confère le privilège de

ambu-

ec servir des rues de la ville en'sNegligence as ; è
être raisonnable. 305 personnes ons
été tuées dans la métropole et
54681 b'esécs, en 1954, et 652 et
45,591 en 1955. Qu'une bombe ato-

 

mique tombe sur New-York et
fasse autant de victimes, ce sera
une nouvelie internationale. Ce-,
pendant rous prenons ces masse-
cres comme une affaire banale,

C'est une question de moralité
autant que dé dro:t, dit-il Que
l'on respecte les quatorze règles de‘
la circulation et le problème sera
réglé.

Les manquements à ces règles
sont. dans l'ordre d'incidence : \

1- Négligence a garder la droite.

2—Négligence à arrête sur
signal,

3—Rouler à contre-sens dans les
rues à sens unique. |

4- Pénétrer dans les rues Téser-
vées comme terrains de jeu.

5—Défectuosité des freins.

6—Conduite dangereuse.

7—Conduite en état d'ébriété.
$—Conduire sans permis

9—Vitesse.

10—Mépris des stops
11—Virages inconsidérés.

19--Refus de donner le chemin

sux véhicules qui ont la prio-

| soulagée. Maintenant, je n'ai besoin

| ou virages. i
14—Rouler sans lumière ou avec

des phares aveuglanis ou dé-
fecttieux.

Arn

“ Soulagement Rapide de le

BRONCHITE
CHRONIQUE

‘‘Ayant 84 ans, vous pensez bien que
je ne m'attendais pus à obtenir
aucoup de soulagement des symp-

times bronchiques que j'avais depuis
tant d'années,” écrit Mme Alexis
Daigle, Pointe Sapin, N.-B. “Mais
RAZ-MAH Templeton m'a vraiment

de prendre qu'une capsule le matin
quand ma respiration est ment
sifflante parce que j'ai les bronches
obetruées par le phlermecar RAZ-
MAH détache le phlegme qu'on
expulse facilement”.
Vous aussi pouvez obtenir un soulage-

ment rapide de la bronchite chronique
et de cette toux sèche, pénible ou
bronchique tique. Eveayez RAZ-

tion plusieurs problèmes essentiels
et se refuse à toute complaisance
en des solutions frelatées. À l'acui-

té de Gide, qui décéle impitoyable-
ment la faiblesse de la position des
catholiques officiels, s'ajoule chez

Rivière un amour qui féconde la

critique”. On ne s'étonne donc pas

qu'il ait cerné la vérité en de longs

et pénibles cheminements qui l'ont

finalement épuisé et ne lui ont pas

permis de mettre au point le der-

nier état de sn pensée, au terme
brusqué de sa quête de vérité.

On connait les grandes lignes de

son existence: les enfances borde-

Inises, les années d'études à Sia-

nislas, les émerveillements parisiens,
l'épreuve de la guerre, 1a direction

de 1a NRF, les combats avec

l'ange, le triomphe de Claudel sur

Gide dans une âme tourmentée, la
lente et sûre montée vers la lu-

miére, Beaulieu ne néglige pas ces

détails autobiographiques, mals il

les dépasse aisément en éclairant
son personnage de l'intérieur e en

recherchant toutes ces confidences
significatives dont se persème la

vie de quelques amitiés d'élite. Plus

qu'un écrivain, nous avons en face

de nous une conscience, -— et c'est

ce que rien ne remplacera jamais.

“Mais, Seigneur, 11 n’est pas si fa-

cile de Vous échapper, et s'il ne va

pas à Vous parce qu'il a de clair.

qu'il y aille par ce qu’il & d'obscur”.

Cette parole de Claudel dans la

première journée du Soulier de

Satin, comme elle résume exacte-

ment toute l'aventure humaine et

spirituelle de Jacques Rivière, avec ;

ses omissions, thals plus encore

avec la lumière qu’elle irradie! C'est

cette lumière qui fait la nobless-

et 1x grandeur de son message. Il

nous appertient maintenant non

pas de répéter ses expériences in-

tellectuelles et religieuses, mais de
continuer en profondeur &a recher-
che, c'est-à-dire de la dépasser en
la faisant nôtre”. Vaste et ambi-

dieux programme auquel nous con-

vie Paul Beaulieu dans l'ombre de
Jacques Rivière.

222ee
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Le fidèle client
PITTSBURGH — Poursuivi pour

s'être fait remettre une somme de
55 dollars par l'épicier Norman F.
Krell, et cela sous la menace du
revolver, George Shook, 32 ans, re-
connait les faits et s'entend con-
damner à une peine de prison, avec
sursis toutefois, le juge Walter P.
Smart n'ayant pu faire autrement
que de tenir compte de la déposi-
tion de Norman P. Krell, lequel
était venu dire à l'audience: “Quand
vous rendrez votre verdict, n'oubliez
pas que, malgré tout, George Shook
reste mon mellleur client !”
es

Machine sans avenir !
Définition di Larousse 1912: “Aé-

roplane: machine volante nlus lour-
de que l'air. Ne parait pes destiné :
à un grand avenir, devra toujours

se tenir très près du sol pour pou-
voir atterrir!”

no.

Une méthode moderne qui en à soulogé des
milliers. Pas de courro:e aux jambes, pos d élos-
tique. Pas de ruban Pos pression
swt les honches ou l'épine ‘Joriala. Coussin
“FLEXO". Entièrement différent. Très léger. PEU
COUTEUX, Infarmez-vous des conditions d'essais
SMI MAMUPACTLRING COMPANY
Etablls en LI03 Dept. 191, Preston. Omi.

Pourquoi
AZ7

 

  
  

   MaEmpréparébe mé ne
t pour sou ‘

Foner Chronique, l'Asthme et la |
Fièvre des Foins. Commencez à |

ndre RAZ-MAH au} i 79
Fee, toutes DErdbul id

HERNIEUX?
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° ‘église Quo Vadia,

Le Stade Pie XIl|= "descalnon loin des catacombes de Salnt-

ROME, — Les spurtils Calixte. Le conseil municipal de

ont l'intention d'offrir un stade au Rome est saisi de nombreuses pro-

pape. L'endroit qu'ils ont en tête | testations.

VOUS POURREZ AMINCIR
jusqu'à cing livres par semaine en suivant régulièrement les conseils approprics

avec la délicieuse gomme à mâcher No | du docteur Pinkham | Cette gomme

(au goût de citron et peppermint) ne contient aucune drogue et conservera

votre énergie | Elle aide à diminuer votre appétit et vous pourrez manger

vos mets favors comme à l'ordinaire | Nous indiquerons comment vous en

sevvir et nous donnerons les conseils appropriés que vous devrez suivre,

(cor la gomme seule ne peut pas donner le résultat désiré).

Le format d'essai $3 — Le double format $4

Adressez à : LES NOUVEAUTES HOLLYWOOD Enrg.
Case postale 636, Sherbrooke, P.Q.

  

 

  

 

 

 

Pour $12 seulement
COUVREZ TOUS VOS PLANCHERS
8 À TOUT LE PRELART de qualité istéqulière est

Prélart imprimé vendu en rouleaux d‘envuron 150 Ibs. sou

Ce qu'il vous faut pour: 50 vgs carrées (3 lbs. à la verte carrée),

© Maison de compagne | Une seule longueur

© Comp d'été Nous divrone partout. — Transport à vos frais
© Salle de jow Acompte $5.00 — balance COD.

Mous posons tapis mer & mur. — Estimé gratuit sur demande,

Georges-Émile CHAMPEAU Ltée
NOUVELLE ADRESSE :

Meatréal |GR 9333

  
  

 

      

       

     
    

 

   5790, rue ChnstepheColemb, {coin De Flevrimont)
Anciennement de la rue Beaublen

UN SEUL MAGASIN À MONTREAL

Envoyez COMMANDES POSTALES à CP. 66 Station M.
MONTREAL

 

— Mesdames et messieurs, mon client « été étranglé

toute sa vie par des chemises rétrécies. La punition
n'a-t-elle pas assez duré?

Personne ne peut mériter un tel sort! D'autant plus que pour
éviter tout ennui de La sorte, il suffit d'exiger l'étiquette “SANFORIZED” qui amure que les ‘cotonnades lavables
qui la portent ne rétréciront pes hors d'usage. même après
de nombreux lavages.   

VOUS ASSURE DES COFONNADES QUI

Lrg CTOLIE YXA ATT*SANFORIZED-

 

| OILSEARLS

 
  
  

demeurer CHAUVE?]
Notre formule T-H 10 améliorée

RESOUDRA VOTRE PROBLEME
Si vous souffrez de voir vos cheveux s'éclaircir et menacés
de perte totale, LE REGENERATEUR THALIA donne des
résultats heureux dans la restauration d'une chevelure
forte et normale, indépendamment de l'âge, de la
condition et de la durée de la calvitie, SATISFACTION
OU ARGENT REMIS,

Pour toute demande de renselgnements, écrivez à:

1.55
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dd Lab à sa

Les métaux de l'Inco à l'œuvre au Canada

des mines de l'Inco. L'Inco t plus de
250,000,000 de livres de cuivre znnée.
Plus de la moitié de cette ion est

 

  
  

   

  

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY

destinée à l'iodustrie cansdienne. Des des-
centes d'eau et des centaines d'autres objets
sont fabriqués au Canada avec le coivre de
loco. Les tuyaux de descente en Cuivre
comme celui-ci durent généralement plus
longtemps que les immeubles sur lesquels
ils sont po

Voici comment les tuyaux
de descente d’eau
en cuivre INCO aident
à procurer du travail
aux Canadiens

C'est en fabriquant ce dont on a besoin que l'on crée des emplois.

Voici commentle cuivre INCO aide à procurer des emplois à des

milliers de Canadiens:

4 À l’Inco, des mineurs canadiens extraient le mineral, Puis ils

le font fondre pour en extraire le métal. Eaviron 18,000

hommes et femmes sont à l'emploi de l'Inco au Canada.

2 Les manufacturiers canadiens achètent de I'Inco le cuivre affiné

et l’usinent en feuilles et en barres. Plusieurs milliers de

travailleurs sont à l'emploi de ces compagnies.

Dans d’autres usines canadiennes, des ouvriers utilisent

desfeuilles de cuivre pour fabriquer les tuyaux en cuivre dont

sont faites les descentes d’eau.

44 Les entrepreneurs canadiens, qui emploient une main-d'œuvre

canadienne, installent ces descentes sur les maisons canadiennen:

L'industrie canadienne fabrique d'innombrables objets en cuivre Inco,

procurant ainsi du travail à des milliers de Canadiens.

La brochure illustrée: “The Romance f
Nickel” (en anglais seulement) sera
envoyte gratuitement sir demande.

OF CANADA, LIMITED - 25 OUEST, RUE KING, TORONTO
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contre cette nouvelle hérésieEn garde

CTeee TETPE
EE= TEESTECE

  

 

NEW-VORK — Trois théologiens mettent en’ion du prince et de la loi, jevous TT

garde contre une interprétation précipitée des! Ce damnésirop

rouleaux de la mer Morte.
Dans le dernier numéro d“‘Ame-®

ica”, l'hebdo des Jésuites, Mgr

John J. Dougherty, professeur

d'Ecriture Sainte au séminaire de

l'Immaculée Conception, de Dar-

lington, New-Jersey, et régent de

l'Institut des études judéo-chré-

tiennes de luniveraité Seton Hall,

de Newark, rappelle qu’il est trop

tôt pour se prononcer du haut de

la chaire sur la portée scientifique

de cette découverte.

71 faudra attendre avant de por-

ter un jugement final que toutes

les données du problème alent été

scrutées par des experts. Ce n'est

que dans quelques années, alors

l'on aura compulsé tous les tenans

et aboutissants des fameux docu-

ments découverts en 1947 près du

monastère de Qumram. sur la rive

ouest de la mer Morte.

INSIDIEUX

Sang vouloir amoindrir l'inpur-

tance de ces rouleaux, Mgr Dou-

gherty conseille la prudence dans

leur Interprétation. C'est

M condamne vivement Edmund

Wilson, dont un article paru dans

le “New Yorker’ et publié subsé-

quemment sous forme dun volu-

me, a attiré l'attention publique

sur le sujet. M. Wilson, dit-il, a

pris une Interprétation hypothéti-

 

leaux, que toutes les conclusions ne

sont que provisoires et que le der-

nier mot est loin d'avoir été dit. Il

s'élève particulièrement contre les

conclusions de John Allegro, de

l'université de Manchester, qui eu

a traité dans deux causeries à la

radio britannique.

“I1 semble en un certaln nombre

de cas, dit-il. que le professeur de

Manchester tienne pour concluantes

des hypothèses qui présentement

font l'objet d'un litige et souvent

sérieusement en doute.

M. Allegro, membre d'une équipe

internationale de savants à qui a

été confiée la tâche de traduire les

rouleaux, soutient que l’origine de

quelques rites chrétiens doit être

rattachée aux documents de Qum-

ram datant d'un siècle avant J.-C.

ceux du “Maitre de drotture’, chef

de la secte de Qumram.
——

*xle jen de...
(suite de la page 80)

‘seralt un compliment pour Monte-

Carlo de lui envoyer la propre

  
que du savant et ex-abbé neBor{ane de la reine. Mais il est pos-

André Dupont-Sommer, de la Ser-

bonne, l'a affublée d'un style @é-

gant et l'a présentée à un cercle

de gens qui savent lire mais ne

sauraient établir

texte.

side qu'Elisabeth hésite à infliger

le spectacle de oes réjouissances

nuptiales à Margaret. qui vient de

sacrifier su vie senüæsentale à son

la valeur dun!devoir d'Etat En ce cas, le du-

lchesse Marina de Kent, qui parle

C'est mulhonnête, dit-il. La thèse : admirablement Je français. pour-

eaptieuse et gratuite de Dupont-

Sumner, adoptee par Wilson, porte

à voir dans les documents de

Qumram une anticipation du chris-

tianiame sous la forme d'une secte

appelée Esséniens. Certaines affi-

nit>s semblent exister entre les

rouleaux hébralques et le Nouveau

Testament, au point de vue langue,

rituel et organisation. Rien de nou-

veau. Il existe des affinités entre

le rituel de la synagogue et celui

de la première église, entre la lan-

gue du Nouveau Testament et

eelut de l'mpocryphe.

Cependant dans un discours qu'il

@ prononcé à Montréal, le Dr

Samuel Sandmel, professeur de

bible et de littérature greoque au
Mebrew Union College Jewish Ins-

fitute of Religion, de Cimctunall,
déclare à propos de lariicle de

Wilson que “rarement autant de

Jecteurs ont été induits en erreur

par un homme”.

I! n'est pms deux savants, dit-il,

Qui (nterprètent les peimts dr osm

paralson des rouleaux de 1s même

façon et malgré leur irapertance,

ées rouleaux n'ont pas | valeur

archéologique de découvertes pub-

cédentes, per rapport au christis-

nine, ils n'appartent que peu de

renseignements et des renccigne-

ments bien vagues et strictement

restreinte à Un arrière-plan pes

sible.
D'autre part, te Dr John Suther-

land Bonnell, de l'église presbyté-

rait Teprésenter ‘a couronne un-

glaise,

BOI NON COURONNE

Les princes de Monaco, qui rè-

gnent par la grâce de Dieu (leur

maxime est “Deo Juvante”), ne sont
pes couronnés On célètre seule-

ment leur asénement. Dose, lors du

mariage de Rainier, 1 ne faut pas

s'attendre à voir celui-ci porter une

couronne. Mais il n'est évidemment

D établit un parallèle entre la vie,

et les enseignements de Jésus et;

|

déclare unis par le mariage.”
concumné À

+ " ; MILWAUKEE. —

LA MARCHE NUPTIALE 150 dollars d'amende avoir

La cérémonie religieuse débutera

|

piloté sm voiture alors qu'il était

per une salve de vingt et un Coups en état d'ivresse, Henn Buic, 50

de canon. Quand elle aura pris fin.

|

ans, explique qu'il est viotime d'une

le prince et la princesse regagne-

|

erreur judiciaire, qu’il supporte le

ront le palais à pied sur Un irfter-

|

whisky ot la bière mieux que per-

minable tapis de velours rouxe ten-

|

sonne, mais que son estomac ne

du par les rues de la Principauté, peut tolérer je sirop qu'il est obligé

A se moment, Grace Kelly n'exis-

|

de prendre, matin et soir, parce

tera plus. Elle sera Son Altesse Sé- qu'il à Jes bronches délicates.

rénissime la princesse Gracila Pa- -

tricia de Monaco.
Au retour du voyage de noces, qui Une balle de trop

18.qe lern peut-être en Amérique et au ..

Mexique, une délicate se MEMPHIS. — Accusé d'avoir

posera: où habitera le couple? logé ue” balle de revolver Cane la

Les appartements privés du pa-| conadérant qu'il avait déjà bu plus
ais sont assez mesquins : une salle au Pp

de réception, une salle à manger que de raison, elle refusait de lui

et une chambre à coucher avec un remettre la boutellle de oo aul

hmcia |mkDePe
mais habité. Il considère le palais avoue humblement wil est sans

comme son “bureau”, où il passe aes, puisque, po bouteille, il

sa journée pour mener son affaire, ait justement de la vider. .

l'affaire Monaco”. Il a toujourg‘eu
:

sa résidence privée en France, à

8aint-Jean-Cap-Ferrat, à la vin RaUnis pourallerÀone

“Ibéris”, qu'il a achetée après la! a achetée par corres] se) o

Libération. Mais {1 possède aussi avait rencantrée Tepe dernière.

une autre villa à Roquebrune-Cap-

|

alors qu'il était allé passer ses va-

Martin, et à Monaco on chuchote ea dans son natal, et.

que Grace Kelly préférera peut-être

|

rentré à eteCanI décida de

cette dernière résidence. l'épouser. Un ami négocia le ma-

EXEMPLE CONTAGIEUX riage, envoya leprix demandé par

le père, mais, jeune femme ne

La villa à douze pièces, un grand

parc où les animaux domestiques venant pas, Coti est parti la cher-

s'ébatient et où les singes, les léo- cher.

pards vivent en plein air dans rae sera. divi la fee de

des cages. Il y a un grand living- e _ princesse

ronm avec une immense baie don-

nant sur ia mer, meublé presque ex-

clusivement de divans profonds, de

fauteuils-clubs et de meubles an-

glais style yacht.

Il y a sept doinestiques, en tête

 

 

 

 

°3SASEPTA
desqueis le célèbre Coti, un noir

qui adore le prince et ne le quitte _—
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presque jamais. Rainier l'a ramené >) ET BIEN

de la guerre qu'ils ont faite ensem- N—

ble. = agréctée vv poto

Coti a profité de ce que son mai- A A
tre est allé dre fe aux UN PURGATIF EFFICA 
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L'ASSURANCE  
Quand on jouit d'une excel-

lente sonté, voici l'assu-

rance qu'il fout acheter.

Dès le décès de son chef,

la famille reçoit un capital

ainsi qu'une rerle, payable,

chaque mois, pendant 10

ou 15 ou 20 ans; lors

qu'elle cesse, la fomille

reçoit un second capital

qui équivaut souvent ou

premier. C'est notre police

à triple protection que

désire toute succession de-

puis toujours pour se libérer

de ses dettes et continuer

de vivre à l'aise. Désirez-

vous de plus amples

renseignements ? Nous vous

les donnerons volontiers,

A titre tout à fait gracieux,

& CAISSE
NATIONALE
D'ECONOMIE

3.-HORMISDAS ROY, géront
Diviei

60, 3.-Jocques O, Mertréo! 1

Chambre 700—Tél. PL 1808

 

  pas interdit à son epouse de porter

un diadème comme es partent le

plupart des femmes de la haute 20-

Le mariage civil sera célébré dans

la vaste et noble salle du Trône

au palais, Comme les statuts de la

Frincigenté stigulent qu'aucun

menibre de 1a famille souveraine ne

peut s mariey sans l'autorisation

du prince régnant, Rainier III de-

vra se donner l'autorisation d'épou-

ser Grace Kelly. Un magistrat soi-

dcitera done du souversdn l'auteri-

sattom de precéder à DNemfon pre-

Jetée. Le prince : "J'aute-

rise” Le président sofficiters en-

suite l'amtorimtien du père de ia

fiancée et du père Eu futur époux.

le prinee Pierre de Polignac. M rap-

petiers au tes
générales qui découlent du code ct-

wil at ls chtigations particulières

que leur Lmposent les statuts Puis

s'uéresmmnt à tx fiancée, ft tal de-

mandern si elie consent, puls au  rienne, estime qu'il reste beaucmp

à faire avant de déchiffrer tes ren-
flançé si coment. I pranoncera

alors la phrase sacramenselle: “Au

 

Magicien
PARIS — Le grand matinéanaticien

français Emile Borel est mort à

l'âge de 85 ans. M1 était l'auteur de

plusieurs ouvrages sur fes mathéma-

tiques pures, dont voici quelques

titres: “Chence”, “Espace et

Tempe”. “Traité de la théorie de

la Probabilité”. Sa participation À

la résistance durant la derrière

guerre lui avait valu un séjour à la

prison de Fresnes au moment où

1 venait d'atteindre ses 70 ans.

En 1938, M. Borel fonda l'Union

fnternationale des associations pour

la Société des Natioti. Il anparte-

nait aussi à France-Amérique. Dépu-

té radical-socialiste de 2824 4 1936,

£ fut ministre de la marine dans

deux ministères éphéanères cs 1025.

A sa sortie de 1Brole Normale,

U avait enseigné à l'université de

Lille et à l'Institut des Hautes

Etudes chinoises. TI fut président de

l'Académie Ges scierpes et vice-

président du Osmsell sméecmetiomsd

des unions scientifiques en 1946 et

membre à vie de l'Union interparie-

du chiffre
gand-creix de la Légion d'Honneur.

Un groupe de savants américains
protests auprès du gouvernement de

Vichy contre l'arrestation de M

Borel pa: les Allemands à l'au-

temne de 1941.
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Le thé vous ranime...et vous laisse ensuite, une merveilleuse sensation de bien-être,
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En marge de l'actualité
 

Le vrai miracle
du théâtre
(par Maurice HUOT)

Malgré des conditions extrêmement

éi/ficlies, dont le risque financier

w'est pas le moindre, des troupes

locales s'efforcent de maintenir

Rant le flambeau du théâtre dans

is métropole.

Le Théâtre du NC10eau-Monde

nous @ donné une première mon-

diale avec “Nemo”, Fauteur, M.

Rivemale, préférant le Canada

comme terrain d'expérimentation

de ses oeuvres. Le Rideau-Vert, que

dirige Yvette Brind’Amour, mous

donnera, cette semaine méme, une

création canadienne “Sonnez les

Matines”, de Félix Leclerc, un au-

teur et chanteur bien populaire qui

fit ses premières armes avec les

Compagnons de Saint-Laurent. Le

Théâtre-Club, une compagnie bien
sympathique et fort active, nous

présentera, cette semaine aussi,

“La Nuit des Rois”, de Shakespeare,

mettant ou jeu des milliers de

doilars pour monter ce'te oeuvre

ambitieuse qui, dit-on, sera fort

soignée quant à la mise-en-scène

asiurée par Jean Doat qui était

venu de France monter eu Palais

du Commerce la Jeanne dArc au

Hécher pour la Société des Festi-

vals.

L'été prochain, om jourra au

théâtre de plein air du Parc La-

fontaine © “Athalie ‘de Racine, qui

avait fait l'objet dans le passé de

plusieurs représentations par des

troupes d'amateurs comme les

Anciens êu Gesû, ces avant-gardis-
tes du théâtre montréalais des

années 20 qui araient élu domicile

dans le salle de promotion du

collège Ste-Marie.

La télévision nous offre aussi à

coups de wmilliers de” dollars des
téléthéâtres de delle envergure,

mais là le risque financier repose

sur les épaules du contribuable,

tandis que les compagnies mention-

nées plus avant prennent le risque

tout entier sur leurs épaules, aucun

octrol ne leur étant dévolu pour

leurs activités au Canada. Le TNM

« joui d’une aide gouvernementale,

mais pour aller représenter les cou-

leurs québécoises à l'étranger. FI!

est vraiment surprenant que mal-

gré le cinéma, la TV, la radio, ces

troupes réussissent à se débrouiller

et à monter des pièces souvent jort

ambitieuses. C'est que le public du

théâtre n'a jamais cessé d'exister

depuis les fameuses tournées des

troupes européennes d'autrefois en

an temps où les moyens de dis-

  

  

       
   

    
  

   

     

    

             

   

  

       

 
APPRENEZ

| VITE UN...
Ecrivez où téléphonez-nous! Mieux encore venez visiler sefre local

moderne ! Notre directeur M. Lucien Labelle et ses spécialistes sont à

voire entière dispositiem pour vous alder, vous diriges ei vous orienter

vers Le carrière qui vous convient le mieu

1— Soudure au gaz

2—Seudurs électrique, ete.

2—Débosusge, pointure
4— Mécanique automebile
S — Transmission hydromatique
6 — Moteurs Diesel

7 — Electricité ot moteurs
8 — Réfrigéretion et climatisat'on

9— Radio

10— Télévision
11 — Aste — Electricioé — Corburation
12—Dossie indusiviel
13— Locture des plans

traction étaient moins nombreux

qu'aujourd'hui,

Fi faut louer aussi les artistes qui
warrachent à des occupations pres-

sentez que leur offrent la TV et

la radio, pour venir répé'er des
pièces qu'ils jouent sur la scène, Le
succès relatif de toutes ces entre-

prises est sans doute dû eu besoin

qu'a le public de voir des acteurs

en chair et en os évoluer sur la

tcène, et d'autre part le besoin

des artistes de sentir vibrer ce pu-
blic directement sans Fécran des

appareils si froids des studios. L'ar-

tiste aime entendre respirer le

public et le publie ne dédaigne pas

voir ses arfistes favoris dans l’ac-

tuelle présence de la scène. Le

théâtre d'ailleur w'est-il pas tout

cela, une communauté d'intention,

une communion à un même /estin

artistique qui exige de part et

d'autre des sacrifices?
ue

*% Trop peu...
(suite de Ia page 76)

me proprement dit et à l'éducation

au sujet de l'alcool; de plus cette

université organise des séries de:

conférences par des spécialistes, qui

discutent non seulement la question
publiquement, mais acceptent de
recevoir les élèves privément, pour
leur fournir plus de renseignements

concernant le même sujet.
L'Université de Rochester (N.-Y.):

à répondu ce qui suit, par l'inter-
médiaire de son école de médecine:
“Pendant leur troisième et leur qua-

trième année, les étudiants en Ié-
decine doivent suivre une série de
cours et de conférences sur l'alcoo-
Usme. De même îls sont tenus de
considérer le sujet dans leur service
de clinique, où ils doivent venir en
contact immédiat avec le problème
de l'alcoolisme. Ts ont légalement
l'opportunité de visiter la clinique
alcoolique qui n'est pas située dans
notre hôpital. Nous considérons
que ces cours et cette expérience

suffisent pour que nos étudiants
solent suffimmment informés § oe
sujet.”
Le Collège Le Moyne, Syracuse,

N-Y.: donne un cours sur l'alooo-
Lame tous les jeudis soir, à 7 h. 30,
pendant quatre mois de l'année.

deux mois à l'aulomne et deux mois
au printemps. On n'y traite pas
seulement de l'alcoolisme aux
points de vue acientifique, physo-
logique ou économique, mais égale-
ment au point de vue moral. Ain
trouvera-t-on des Litres comme:
1a médecine et l'alcoolisme; la re-

ligion et Valcoolisme; la justice et

l'alcooliame; l'industrie et l'alcoo-
lisme; vous et l'aicoolimme, eic

Cette institution est catholique.
L'Université d'Etat d'Oregen

(Portland, Oregon): dans aa sec-
tion dite “The General Extension
Division”, envoie un peu partout,
dans le territoire qu'elle dessert, des
professeurs ambulants qui se ren-
dent d'une ville à l'autre donner
leurs cours, dont certains sur l'al-
coolisme. Depuis plusieurs années,
des cours sur l'alcoolisme ont été
donnés dans les principales villes

de l'Etat, à raion de trols cours
par semaine, pendant onse semel-

nes Un “seminaz” se tient égale-
ment chaque été à la Clinique sur
l'alcoolisme de l'Oregon.
L'Université de Pennsylvanie
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(Philadelphie): & commencé à don
oerchaque été un “seminar” de

jours sur l'alcoolisme Non
seulement Jes élèves réguliers, mais
tous les gene intéressés sont admis
à ces journées d'études.

L'Université  Seatile (Beattle.
Washington) : organise chaque
année, depuls 1950, un “seminar” sur
l'alcoolisme, sous les auspices de
sa section de psychologie.
Des conférences sont données et

elles donnent lieu à des discussions,
dirigées par des tovités d'hemmeur
et des spécialistes en médecine, en

sociologie, en droit, etc. Cette uni
versité est catholique.

S'EN OCCUPENT
INDIRECTEMENT

Ia plupart des universités qui
disent s'occuper indirectement de,
renseigner sur l'alcooliame affir-
ment que le sujet est traité dans
d'autres cours, par exemple dans
les cours de médecine, de psycho-
logie et de sociologie. Les universi-
tés catholiques, en outre, mention-
nent qu'il est question d'‘aleoolis-
me dans les cours de morale.
Le Père Villeneuve s'exprime

comme sit au sujet des universités
qui ne s'occupent ni directement mi
directement de 1'z)coolisme:
“Nous souhaitons que, dans les

universités où l'on ne s'occupe pas
encore de la question de l'aicoolis-
me — en considérant qu'un cer-
tain nombre d'autres maisons d'é-
ducation ont envisagé sérieusement
ce problème — on comprenne que
toute université devrait consiiérer
Jusqu'à que! point notre monde s'est
rendu malheureux avec l’aicooù et
que le» maisons de hautes études
ne peuvent rester ind'fférentes ep
face d'un tel problème. Les hos-

mes de acience devraient de par-
tout se liguer pour lui trouver ue

solution.”
En toute justice pour les hommes

de science, les institutions de bien-
faisance et les travailleurs soeinux.
il faut dire qu'il se fait à plusieurs
endroits du travail sérieux de re-

cherches et de réhabilitation pour

venir en aide aux alcooliques, en

dehors même des Universités, aux

Etats-Unis comme au Canada. En

notre pays, le Père Villeneuve ac-

corde une mention particalière à

l'Alcoholism

|

Research Foundation

de Toronto et à l’Alcohoiism Foun-
dation de l'Alberta, mais {I se fait
maintenant du travail en ce sens

semble-t-il

un centre de recherches et de ré-

Ans.

 

vôtres contre le feu
“Une bonne maison est une mai
son donton

tir de chez soi em cas
SÉLECTION de février vous

offre de précieux conseils, que
tous devraient metire en prati-
ue, la façon d'ouvrir et de

fermerLles portes dans une mai
son qui brûle. Des milliers de
gens vivraient encore «ils les
avaient connus et suivis!

rait à sauver d'innombrables vies
bumaines.

Achetez SELECTION &
février aujourd'hui: pl de 20
articles d'intérêt dura 

Mepréarniant À Québre:

GUY ROBERGE, MO. 1-5798

Meprésentmné à Montréal, pour hus flue de semaines

MANUKL SANTOS, GR. 9084

en Saskatchewan et au Manitoba,

Le mouvement Lacordaire s'oceu-
pe actuellement de mettre sur pied

 

Pour protégerles

habilitation pour aloooliques dans
la ville de Québés et il se propose

25
h

a

pent de recherches et de réhabill-
tation,
La CanadianFederation ofTem-. 
  

perance, une société antialevolique,
organise chaque année, dans dtffé-
rentes uenéverzités du Canads et des
Hanta-Unis des cœurs d'été sur Yal-
eoofieme, sous le nom de “Intereel-
legiate Echooi of Alcohol S:udies”

aceompliment an enceflent travail

parti-
culiers qui cherchent à étudier le

Les akesoligues. La “Patrie” s'imté-

profemmiemnelles de Meenciés et le
publication ‘6 fois Fan) de “L'Or-
dre: Bulletin Confidentiel", pas le
même fédération dasmeciation de
Mvenciés,
Malgré tout, ceim est enosre rep

Peu. Le grave probèème de l'uiveciis-
ue est encore trop mécemma

  

 

DU 20 MARS

i professeurs due Dépertement

PROGRAMME :

ow ln twain, ote

! requis.

Pour

| COURS DE PROSPECTION
COURS (150 heures) dennée le jour à l'Ecnle Pobytechmique, sous

fon suspicse du Minatèes des Mines de Québec, pe lue

Miniralegie, géologie, étude sv mbevetoire dus
mémereis of doo saches, jai des mines, prospection, mmweiens

FRAIE D'INECRIPTION : $15.00 Accor enowven d'rénicion.

CERTIFICATS ETUDES : À cour qui, Io désirent, pawent Person

renseignements supplimeatuires
(| == bureaux de Ecole Polytachrique, 1458, am 30Denin, Menmdsd MA. ST.

AU 27 AVRIL

“Mines of Géclogie”.

et inscription, vadroccer ou plus Whe
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LES ETUDES CHEZ SOS
42, Chesterfield, Montréal 6 — HU. 28-3468

mracesemericasirtriraciremenisOnEst ou

   

maison d'après le

unseleresesnneasseseany

  

     
Daves sew Aas
CIBREVES DE die ANNÉE
(BREVET DE LZ0 ANNEE

ro...

 

MÉTIER PAYANT
COURS du JOUR,

et PAR CORRESPONDANCE
—oncnoucnunnasnna======MALLEZ CE COUPON AUJOURDHUeeeeeenen

LEO TEEN
des Métiers tu Québec

4443 Drolet2sm: ‘soya BE. 8015.

0 om som

nos

9125 TEADRESSE

 

a00vveu sente same

du SOIR

Massieurs, je mila intéressé & ware cums Fo.
acoin sane awa qe

 
  

 

(3 PAR CORRESPONDANCE

eeerect eee sens tonoses Petroeratetrtner

te0escscessernissessvarros

 

 

 
 



 Soo - Le we v ~ Tw hah PT _ Tay

vunançuë, 1) ievrier 1956mamma.En ene 2

 

La Pasuis
Ye :

’ e 7 e

L'automation dansle foyer de l'avenir
NEW-YORK. — La science esi prête à appli uerŸ 1, pa

Fautomationaufoyerdomestiquede "avrUme/le Levant détient les trois quarts
commutateur du Robot ? À Lui ou à Elle ?

 

 

C'egt La seule question qui em-S,
barrasse les ingénieurs en électro-
nique au moment où s'ouvre le con-
grès général de l'American Hec-
trical Engineers.
Suivant son président, M. Mor.

ets D. Hooven, directeur de Public
Service Hilectric and Gas Compa-
ny, de Newark. le foyer automat:-

que de l'avenir sera contrôlé d'une
petite pièce remplie d'instruments
électriques, tout juste assez gran-
de pour que deux personnes puis-
sk sy tenir debout. Ce sera le
centre nerveux de ia maison.
La potite Susie sera éveullée à 7

heures du matin par une musique
de chamire sentimentale. Le gur-

matin au soir jusqu'au nomert où
M doulllette électrique de papa
conunencers & chauffer vers mi-
nuit, après que le chat aura eté
automatiquement mis à la porte.
La marche de le maison sera fixée
comme un rouleau de musique eu
moyen de rubans, de boutons et
d'instruments.
Mais quel sera le chef d'orches-

tre? L'ingénieur est bien prêt à

monter le tableau de distribution
| mats iu lui faudrait l’aide du di-
| plome en sciences socinles pour
déterminer qui portera le panta-
lon dams ce paradis artificiel ?

LA TECHNIQUE
Pour M. Hooven, Benjamin Prank-

oon sera arraché à son sommeil lin, le pére du génie électrique, dont
par un aw martial enlevant. L@ nous célébrons cette année le 250e
fenêtre de tante Margot sera fer- anniversaire, Burait eu le mot de
mée à 4 houree 15, car elle s'enrhu-‘l'énigme: lorsqu'un homme et une
me facilement. Son calé sera prêt femme diffèrent d'opinion, disait-
à 6 heures 45. Au déjeuner. la ra- {| la femme a Faison.

| A la séance générale du congrès,

WASHINGTON —
Orient est plus riche en pétrole
que les plus optimistes n'osaient le
croire. Un livre blanc atteste que
ces infortunées régions recèlent les
trois quaris de toutes les réserves
mondiales ne se trouvent pas en
pays sovietique.

Des statistiques revisées, compi-
lees par un fameux géologue, Wai-
lace E. Pratt. ont ete publiées au
moment ou le premier ministre an-
glais et le President Eisenhower
discutalent des moyens de redon-
ner la paix au Levant.
Bans ie pétrole du Proche Orient,

l'économie de la Grande-Bretagne

1” ’ 2Un “docteur” empressé
A Denver (Colorado), M. John

Baccall, entendant des cris d’effroi,

ren créations de la nuode et les der- M. Roger M Blough, président du ipenétra dans une mawson ou il

niers potins mondains. et à Junior | consetl d'administration de United
tes derniers scores du monde spor- States Steel Corporation, a rappelé
tif. D faudra peut-être encore quel- qu'il ne fallait pas sous-estimer les
Qu'un pour faire cuire les oeuls & progrès techniques de la Russie,

trouva une femme qui lui expliqua
que son fils avait avalé une pièce
de monnaie. M. Baccall saisit I'en-
fant par les pieds, le secous violem-

et de quelques autres pays de l'Eu-
rope occidentale serait gravement
compromise. Et cette dependance
ira croissant. Ces chitires sont en-
fouls dans un tableau accompa-
gnant le rapport McKinney sur les
usages paisibles de l’énergie ato-
mique. Les reserves du Proche-
Orient sont de 230.,000,000,000 de
barils d'aprés les dernières estima-

des réserves de pétrole de l'Ouest
Le Proche” tions, alors qu'elles n'etaient au-

paravant que de 97.500,000,000 su-
vant les releves du departement de
l'intérieur.
Le rapport McKinney a été come

pile pour le comite conjoint du
Congres sur l'énergie atomique par
un groupe de particuliers dont le
coryphee était Robert McKinney,
éditeur du Santa Fe New Mexican.
 

 

A L'INSTITUT :

Deux heures par semaine
(le même soir), jusqu'à
la fin de mai. Méthode
nouvelle, dynamique
merveilleuse.

PAR CORRESPONDANCE:

Trente leçons faciles et
pratiques à ie portée de

ANGLAIS
cemcesseesne ven—sCmESESCRmE

1 SANS OBLIGATION DE MA PART, J'AIMERAIS q
q OBTENIR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS ©

PAR CORRESPONDANCE

SUR VOTRE

COURS D'ANGLAIS

  

point au goût d'un chacun.
MAITRE JACQUES

Son auto réchauffé attendra ma-
man à 9 heures. Les portes du ge-

sans cependant por cela oublier
qu'elle entrainait 53000 ingénieurs
en 1954, contre 20.000 aux Etats-
Unis, mais que cela ne prouvait

  

ment et réussit & lui faire cracher
la pièce. “Aht Docteur, dit la mêre,
quel bonheur que vous soyes Daasé
devant chez nous juste à ce mo-

tous.
.u

Leneunzansossensaa==enn.lP. 122

rege a'ouvriront autornatiquement pas qu'elle dépassait les Etats- ment!” M. Baccall se borne à ré-
pondre: “Je ne suis pas docteur, je et le neige sera partie d'alle-méme Unis. car la concurrence finit tou-

de l'entrée. Tout marchera asum du jours par l'emporter.

L'époux idéal de
d'un jour, ennemi

suis percepteur des contributions.”

la reine
public

TORONTO — Les MacDonald jouent de malheur. La semaine dernière
un frère de John Keith était arrêté pour commerce
bandits les plus recherchés
d’être appréhendé. =wo nT

Il étalt recherché pour le vol de; ;
$44.500 commis dans les bureuux de | È
im Britanria Mining and Smelting
Co à Britannia Beach, Colombie-
Britannique, en décembre 1954. Il1
abandanna alors en même temps
ea deuxième fenime comme {l avait”
Abandonné sa première en 1948 à
Montréal avec trou jeunes enfan's
Be deuxième femme avait un en-
fant de six mois. -

C'est A ute épousée de six mols,
une femme jeune, jolie et éplorée| |
qu'il dit adieu cette fois M me:
traitait comme une reine, dit-elle}.
tnorédule à la police qui venait de|!

   

  

 

1‘

à

de narcotiques. L'un des
par la police fédérale, John Keith lui-même, vient

agents de la police fédérale le re-
pérèrent dans le chalet de bois

‘qu'il acheta il y à un an à Rediok-
+ ville, un hameau situé à cinq milles
.au nord de Horning's Mils, dans
le district d'Orangille. Ils creusé-
rent ia terre gelée du bungalow où
ls trouvèrent environ 326.000, solde
de la somme de 344,500 qu'il avait
volée A Vancouver,
Sa dernière épouse, Lorene Mar-

tin, 28 ans, cheveux noirs, sténo-
graphe dans une compagnie d'as-
surance, ne connaissait rien du
passé de MaoDonald. On trouva
drôle, cependant. lors du mariage
qu'il se refusât à toute photogra-
phie. Il fut trahi cependant par

passer les menoties à son mari. “Je
suis peiné”, lança MacDonald en,
quittant son ermitage.

La maiheureuse à perdu du même
Coup son mari et son toit. La police
à oadenassé la porte. La jeune
femme a dû chercher refuge chez
des parenis.

LES RESTES

MacDonald travaillais lors de son

  d'son nez. TI fut un époux idéal. II
» était prodigue de citations bibliques.

sou INSTITUT ALIE sor
275 est, rue SHERBROOKE, Montréal — HArbour 6434    
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e RADIO-TÉLÉVISION °
e TÉLÉVISION en COULEURS ©

ENTIEREMENT EN FRANÇAIS
(Avec termes anglais indiqués)

LES COURS LES PLUS COMPLETS ET LES PLUS AVANCES
DU GENRE EN AMERIQUE ©

  

  
JOHN KEITH MacDONALD

alias LARSEN

méfait sous le nom de John Cle-
land Wallace Black comme assis-

| tant payeur dans une ville de com-
pagnie prés de Vancouver, Deux

T1 était aimé de la famille. Le res-
ponsable de l'arrestation a droit à
cinq pour cent de la somme récu-
pérée plus une récompense de $100.
Les gens s’étonnaient de ce que le
prétendu Lersen ne travaillât ja-
mais sur aa petite ferme et se de-
mandaient comment il faisait pour
vivre.     

360,000 prêtres dans le monde
FRIBOURG, Allemagne. (C.C.C.) , 210: Danemark, 270; Suède, 340; magne, 1,000; Portugal, 1.630; Chili,

= Une convllation effectuée par Suisse, 440; Hollande, 400: Belgique ; 3,120.

an magasine cathalique de Fri-

bourg révèle qu'il y à environ 360.- Autriche, 940; Espagne, 970; Alle- | vers,
000 prêtres dans le monde soit en

moyenne un pour 1,270 catholiques.

La proportion des prêtres est plus
Gevée dans les pays ou la popu-
lation catholique est peu nombreu-
#8, comme les pays scandinaves, le
Japon et Israël: c'eM dans les pays

d'Amérique latine qu'elle est la plus
basse. Aux extrêmes se situent l'Is-
lande, qui compte un prêtre pour
@& oatholiques, et le Guatémala,
évec un prêtre pour 18,400 catho-
tiques. Au Canada, il y a un prêtre
pour 560 catholiques.

Volci, pour d'autres pays. le nom-

tre de catholiques par prêtre: Nor-
vège, 106, Finlande, 125; Japon, 175;
Saraël, Jordanie ot Chypre ensemble,

530; Grande-Bretagne, 530; Irlan-

de, $60: France, 620; Italie, 060:

Vous joindrez la pratique à la théorie
NOUS VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET @
LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES CHEZ-VOUS MEME.
DE PLUS, VOUS POURREZ PASSER 2 SEMAINES DANS MO5 @
LABORATOIRES.

FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE DE e
Les grands séminaristes se chif-

frent par 60.000 environ dans l'unl- ®

 

Profit record de G.M.
MIAMI, Floride. — General Mo-

,tors Corporation. qui n'en est pas |
à son premier record. vient d'en
établir un autre en 1955. Kile est
la première compagnie américaine
à réaliser plus d'un milliard de
dollars par année.
Pour être précis, les profits nets

ide la compagnie, déduction faite
des impôts, furent de $1.189,000.000,
sur un chiffre de vente record de
$12.443000.000 (en 1064: 49,264,-
000,000 et profit net de $896,000,000).
Le président de la société @ fait

© L'Inatitut de (Electronique ®
ECOLE SUPERIEURE DE RADIO-TELEVISION e

5928 ST-HUBERT, MONTREAL 10, CANADA

Sans obligation, m'envoyer votre brochure @
part de ces resultats à une conté-
rence de presse donnée avant l'ou- e
verture du Motorama 1056 de

 

 

 

Miami. © NOM .... né mmecten note vases msaneeenens.

Le bordereau de paye de ls com-rdroaude Pare de000.000, ADRESSE L---eccsocssustncmmsenseustansencencsesonosssasssasnaceveuseumes ©

un nouveau maximum ($2.610,000,-
000 en 1954). © | - AGE orm— TELEPHONE ...couneeerenes commemarasronees @

L'effectit de ses employés a été
en moyenne de 624.000 personnes,
47000 ds plus que la moyenne de

Ke a payé en impôt environ
$1,000,000,000,

   
    

INSTITUT DE L'ÉLECTRONIQUE
5938 ST-HUBERT, MONTREAL 10 TAlon 4388 
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vers le nerd mur le chemin de Ja
Montagne. On en fit in division en

 

de ss paroisse. .
SYNDICALISME CHRETIEN

Lorsque M. Achille Morin jeta les
bases de l'Association ouvrière de
Hull, le chanoine Carrière voulut
prendre connaissance de ia conati- ;
tution et signala certains points du |
projet, comme >ntachés d'erreur 3:
doctrinale, le nouvel organisme
voulant se constituer en un corps
exclusivement catholique. Grâce à
ses bons conseils, une constitution
surgit, ayant comme devise: “FOL exalter son Ame d'apôtre et d'édu-

  
ENTRE DEUX COLONNADES, s'élève tout au fond

 

 

l'imposant
monument au Sacré-Ceeur érigé par les soins du chamoine Carrière

et grûce à la générosité de ses parotssiens.

ridve et d'Adéline” Lalifherté.
union, charité, liberté et fraternité”
Qui réglemente aujourd'hui et réu-
nit dans un esprit de solidarité et
de fraternité chrétienne, des mil-
liers d'artisans de cette grande v.lle
industrielle.

L'Association ouvrière de Hull,
grice au bon esprit de ses adhérents

Après
cateur, que le souvenir de tout ce |un cours primaire à l'Ecole Brébeuf
qu'il accompli de bien au cours de
sa longue vie.

A 1642

Peut-être s'aitardera-t- méme
à une rétrospective historique de ss
propre famille, car sa lignée pater-;

et à la sage direction morale que. nelle remonte à la fondation de
leur inculque son aumônier, à ses! Montréal, avec Pierre Gadois. pre-
activités sociales etA sa participa- mier concessionnaire en 1648; B
tion & Ia vie économique de in cité, possède aussi comme ancêtre Louis
commande une forte influence au | Garneau, ancêtre direct de I'histo-
sein de la communauté. rien F.-X. Garneau et Pierre Pa-

Lorsque le 24 mal prochain, M. le rent, dont l'un des descendants fut
chanoine Joseph-Arthur Carrière le grand Etienne Parent.
célèbrera ses soixante ennées de vie| Il est né à Ottawa, le ler octo-
sacerdotale, rien ne pourra mieux bre 1872, du mariage de Muise Car-

Les comiques pompiers
NEW-YORK. — Le commissaire des incendies

Edward F. Cavanagh tirera profit de la peopularité
des comiques pour conjurer les sinistres. Des milliers
de tracts en couleurs dénonçant les foyers d’incendie
ont été distribués par les pompiers montés sur leurs

 

fourgons rouges.
Ces fascicules sont même bilin-

gues. Ils ont écrits en anglais et en
espagnol, Ils ont l'air de comiques à
s'y méprendre afin d'induire la po-
pulation à les lire. Neuf thèmes y
sont traités de façon humoristique
Qui peuvent se résumer à ces gran-
des lignes à cause du danger par-
ticuller qu'offre la chaufferette
dans un pays à climat peu rigou-
roux comme celui des Etais-Unis
où la question du chauffage est
résolue sommalrement et rudimen-
tairement:

1 — N'employez que du pétrole
pur dans La cheufferette.
2 — N'en ripandez pas en la

remplissant. Utilisez un entonnoir.
3 — Places la chaufferetie de

niveau et sur un point d'appul
solide.
4 — Tenez la mèche nette et

égaie.
5 — Ne In déplacez pas pendant

qu'elle est allumée,
6 — Ne la laissez pas allumée si

vous avez à vous absenter.  

T — N'oubliez pes qu'un enfant
ou un chien peut la renverser.
8 — Eloignez-la des vêtements et

des rideaux.
9 — Aérez la pièce pour éviter

d'être intoxiqué.

Ces chaufferettes ont causé 8,000
incendies depuis dix ans: 185 morts
et 455,000,000 de dégâts. Le colt des
comiques prophylactiques à été dé-
frayé par le New York Petroleum
Institute et le National Board of
Fire Underwriters. Les compagnies
de gaz mènent une campagne ans-
logue depuis des années.

Quand le chat est absent
HOLYOKE (Massathusetts), —

Pal une leitre expédiée de Miami
(Floride), où l se trouve actuells-
ment en vacances, le maire, Edward
Seibel, oppose son veto formel à
un arrêté pris (en son absence) par
le conseil municipal et ayant pour
objet huit jours supplémentaires

de Gte-Anne d'Ottawa U fit son
cours classique à l'Université d'Ot-
tawa, à la suite de son ardination,
M dit sa première messe à l'église
Ste-Anne et + fit son premier ser-
mon. Il fut tour à tour, vicaire à
Ste-Agathe des Monts, & Aylmer,
ouré à Cantley et à Chelsea, puis
secrétaire privé de l'archevêque
d'Ottawa.
Jeune prêtre, fl accompagna fré-

quemment son évêque dans ses
courses pénibles par tout le diocèse
d'Ottawa, parcourant ainsi toute la
vallée de l'Outaouais, en canot, en
voiture, par tous les temps et en
toutes saisons. Alors qu'il était curé
à Cantley et & Chelsea, il eut à
desservir des missions assez éloi-
enées, partant de grand matin, le
dimanche, afin de pouvoir reventr
dans sa paroisse assez tôt pour cé-
lébrer la messe.

UNIQUE
Monsieur le Chanoine Carrière est

le seul survivent de sa famille, mais
11 a 110 neveux et petits-neveux
auxquels il s'est évidemment atta-
ché puisqu'il les a tous baptisés et
marié ceux d'entre eux Qui sont
dans le conjungo.
M. J-A. Carrière, professeur à

Ann.

Voulez-vous écrire
plus vite?

Vous avez renoncé à a
la sténographie, faute temps
et de patience” Consolex-vous!
Ou a mis au point des cystèmes
d'écriture acvélérée, grâce aus-
quels vous pouvez réussir à écrire
trois fois plus vite, en quelques
vemaines seulement!
SÉLECTION de février vous

penseine sur la Sténodact le et
“Speedwriting”,

abréviatives faciles et éprouvées.
Lisez comment ces raccourcis
peuvent vous être d'uu grand
secours dans les affaires, dans vos
études et même pour abtenir un
emploi.
"Achetez SÉLECTION de

 

 aux vacances annuelles des em-
ployés de la ville.

 
février aujourd'hui: plus de 26
erticles d'intérêt durable.

TEcole Supérieure Christophe-Co- de 1a bienvetllance toute paternelle
lomb à Montréal est le premier de |que Je vénérable prêtre exerce à
2es neveux baptisé par le chanoine l'égard non seulement de sa nome
Carrière. Ce dernier était vicaire à |breuse Mgnée mais auprès des mil-
Sainte-Agathe à la naissance du |llers d'enfants ét d'adultes qu'il a
neveu et il avait fait tort exprès |remcontrés au cours de sm fruc-
le voyage à Ottawa pour lui admi- tueuse carrière sacerdotaie.
nistrer le sacrement de baptême.| Ce n'est pas sans émotion que ie
Depuis Il n'a jamais hésité à se 24 mai prochain, il entendra, de la
dépiawr, soit pour baptiser ou ma- bouche du clergé et des autorités
rier l’un de ses neveux civiles le souhait sacramentel et
Ce geste est un autre exemple traditionnel: ad muilos annos ?

—_— eeen

L'ANGLAIS

Améliorez votre situation, devense supérieur eux autres

yrâce à sctre lameuse METHODE “1.C.L" espreuvée
ot resemmoandée par plus de 30,000 élèves satisfaits.
Nous GABANTISSONS par dexit de vesm rendre
BILINGUE plus vite, plus facilement où & mailleur
pnx qu'avec fout autre cours. Demandes moe
Prospastus enweyé gratuitement.

PRONONCIATION DONNEZ. DIYLOME & le fin du cours.

 

   

 

   

  

  
  

 

   
INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT,
CP. 708, Maute-Ville, QUÉBEC.
Vesiles m'envager grousitement votre brociune “LCL illustres,
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Le seul vrai moyen d'apprendre
à parler anglais couramment — Succès assuré

POUR DEMONSTRATION GRATUITE ECRIRE :

A Éditions Pp.alenande
7968. RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
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COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

ime à T'énetiaité
2b—Soudure cou qu:»

*

EN QUELQUES MOIS
DEMANDEZ NOTRE

BROCHURE WLUSTREE
DE 24 PAGES

OUVERTURE
das cours du jour +1 de soir

7 MARS

 

2é--Soudure Métiars ANASsan nRsEsssEssenshaARENSEAREELSEARNRBT,

3 °
a EIREStage 2 (vais nos mm

|

1384 ouest, rue SHERBROOKE :
aS —mrsiratss : Montréal — Tél : AV. 8-3'47 Cours du jour [J §

¢ —Mas : . ; ,
* 7 Bee Pret « douia mécanique : Veullies m'envoyer GRATUITEMENT Cours du soir [J :
% 9 —Mécanique Disssl ' lous me donnant tous les détails .

À 10 —Télévision » concernant lee métiers que vous Cours par
. enseiqrez. et m'indiquer les chances Corse ance Oo 1

CONSULTATION GRATUITE ® Jue fai de me créer un bon emploi spond
® Te suis iniétessé au cours No........ °

ST SHAVICE D'ORMNTATION : :

Venez visiter aes labarateires : DOM oonssiusasnsssssensssaantsntaanaanssnsanassascasanss 8
: ®

todiquée por wns : VALE ......ceeenaeacnsvounsesaanennenent ss LEE 1
PREMIERE LEÇON GRATUITE H raiisie à

Deux semaines de cours pratiques verent
données & Ticsle mime à la fin Ge

cocrenpandones.cours par ECOLE AVIRON INSTITUT TECHNIQUE
tx) Avec le Cours de Radio, chaque élève reçait les vutils et les pièces nécassoires pour ennaîruise un appareil de radie, ainsi qu'un vérificaieur ("teler”)
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CES CLASAEFS

 

TARIE DFA AN
Annonces ordinal — Edition quoti-

Girnne: 2 du mot, avec minimum de

30c par insertion Edition du dimanche’
Sc du mot, avec minimum de T5e pat

fusertion Samed) et dimanche: Te du
mot, aves minlmum de $1.00 par inser:
Mon
Groa catactéres, interlignes, alinéas

fre annonces en Eros caractéres où
«vec lignes espactes ou ers retrsit, sont

comptées à in ligne agate (14 lignes
«gates au pouce de hauteur). Edition
Quotidienne: êc la Hzne agsie ($112

au pouce). Edition du dimanche: 25e

Li ligne agate (43.50 au pouce). Samedi
+: dimanche: 33c is ligne agste (34.82
su pouce

Naissances, flançailies, mariag as.

ets, remerciementis, services anniversal-
res, messes de requiem, la Memoriam—

Edition quotidienne: 2e du mot, svec
minimum de T5e par insertion. Édition

du dimanche: 3c du mot avec minimum
de $1.00 par insertion. Bamadi et di-

manche: du mot, ares minimum de
61.73 par insertion.
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A TEMPS PLEIN OU PARTIEL
Agents pour vendre vêtements faits

eur mesures pour compagnie de bauté

réputation. Valeurs sensationnelles.

Commission élevée et haoite gratis.

Expérience non nécessaire vu instrue-
tions faciles à sulyre. Demandes la

collection d'échantillons gratuite à

PARK-FLETCHER CLOTHES, bolte 106,

station “N”. Montréal,

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

Le plus tôt possible demandes nos es-

talogues gratuits. 75 pages de dogues de

fiançailles, montres, bracel«ts, co:ilers,
x, ete. et vous serez cenvain-

eu q hos prix sont les nus bas et

nos spéciaux vraiment incomparables.

Kesayer notre compagnie, c'est l'edop-

ter écrives à:
BUIASE WATCH REG'D,

4440, St-Zougue Ks,
Montréal.

DEVENEZ VENDEURS
Sans plus tarder devenez vendeur
pour une compagnie dont la réputation

n'est plus À faire. Demandes immédia-
tement notre catalogue de bagues de
flançailles, montres, bracelets, articles
#lectrigues, contenant 70 pages 1llus-
trant plus de 550 articles. Monopole
Jeweliery Reg'd, C.P. 191, Station De-
‘ofimier, Montréal, Qué.

JOBBERS PEDDLERS
ORGANISATEURS

«qua vous vendies au marchand ou de
porté en porte, hous avons toujours

den item tres intéremants à vous
offrir rencontrunt toute compétition
“ Que articles sur carte — briquets

— gants de travall — jourts — bas —
coutellerie — porte-monnaie — tabliers

— hibelots — bracelets métal — mon-
tres et autres bijouteries von marché,

CU LES NOUVEAUTES EXCEL
362 Est. Notre-Dame,

Montréal, PQ.

VOTRE FOYER PEUT DEVENIR
UN GRAND MAGASIN

 

 

 

 

Fn out! Nous allons vous mettre en
fates ~ GRATIS | 11 vous aufflrs
de montrer à von voisins ct nmis nos
masnifiques échahtilions CRATUITS

personne ne pourra r sister A la
teblation | Vous n'avez pas 4 vendre

- seulement à montrer! Ecrivez im-
n.édiatement si vous voulez r-nllser de

Kross profits A temnps compat ou
Vite ! Envoyez votre nom aupartiel,

Dpt. 132.
‘THE COOPFR-JOHNSON CO,
Boite 1100, Henuharnois, PQ.

FAITES 82.50 DE 1°HEURE

Attrrons tout homme ou lemme fiable
A se créer un commerce payant dans
ta vente, dans votre entourage. de nos
250 produits garantis : remésiea domes-
Vgiuea, essences, épires,; cosmétiques,
déminfectants, insecticides, etc... Plein
temps où partiel. Revenu moyen 32.50
de l'heure. Expérience non requlée.
Demandez détails immediatement.

PRODUITS FAULA.
= 21. rue Mt-Paul est, Montréal,

  

 

  

 

AFFAIRE chez vous totslement Indé-
poogante, agréable, toute journéa ou
lvisirs dans vetite par poste. Demandes
vite d‘cumentation gratuite qui cha
87a votre vie à Business 60-W Des
Ormes, Québre 3. PQ.

AGENTS detnandés. Vender A domicile
une ligne complète de prod domes-
tiques: remédes, articles de toilette,
essences, épiera, Café, cire ‘iquiae, cire
eu pâte, désifectants, etc. Bens tere

   

ritoires de libre. Kerivez à Laboratoire
Montphat, 2420 eat, rue Notre-Dame,

ents Intirasse. Nou
de représentante pour

vendre Luater-Sheen, le mervellleux
nouvemu nettoyeur À mai qui enlé:
is salcte, la printure, le goudron,
Etalese etc, sans "usage de l'eau, De-
vener aient dana votre localité. Ecrire
8 Lemlll Distributors, P.O. Box 147, Ste-
tion ’H”, Montréal 10, PQ.

Faites $20 A $60 par jour & lettrer
camions. vitrines, enselgnes, ete, avec
lettres décalques, auvgt décaique dé-
coratif, matériel pour plaques de por-
tes pour vendre à doruicile, initinles
pour purtes d'autos, bandew tutpineu-
ss pour bumper d'autos, etc. En-
voyes $1 pour échantillon et catal
gue. National Decalcomania Co, 6313,

  
avons besoin

  

  

 

Delnnaudiére, Montréal.

 

duite domestiques. tous des troduits

qui se consomment & tous les jours
dans les foyers. Hommes sérieux et
brasseurs d'affaires seulement, à qui

nous offrons des conditions avantateu-
ses. Catal Ulustré GRATIScri

  

AGENTS DEMANDES

BIJOUTERIE EN GROS
ACCISSOIRES ELECTRIQUES

DE TOUTES MARQUES
2 catalogues gratuits sur demande

(160 pages en couleurs)
Vendez pour votre compte, uAgues de
flançailles, bagues À pierre. Montres,
Chapélets. bijoux, rasoirs electriques,
fers à repasser, +. Marchandises ex-
clusives, importées des 4 coins du
monde, vendues à des prix eiception-
nellement bas.

T. TREMBLAY & FILS
1810, Laurier Eat, Montréal,

UNE OCCASION DYNAMIQUE
GAGNEZ gratuitrment vos complets
personnels | Vous pouvez facilement le
faire et en plus Jusqu'à $15000 par
mois! Bimplement en prenant des
commandes pour les vêtements falls-
sur-mesure des Tulileurs LaFayette. Nos
prix sensés, et notre merveilleux en-
semble d'échantillons rendent la vente
facile. 81 sans expérience, nous vous
dognons les indications. Commences
A gagner maintenant. Ecrivez

ILLEURS IaFAYETTE,
CP, 861, Place d'Armes,
Mont .

ATTENTION !
MATONOL demande agent, Mont-

réal et toutes les parties de la

province pouvant se faire de $75 à

$100 par semaine. Pour s'installer
& la campagne $300, en ville 3200.
Pour valise et échantillons $50.
Tout envoi, mandat de poste, CHE-
QUE ACCEPTE à J. R. Archam-
bault, sec.-trés., App. 1, 2420, boul.
Pie IX, CL. 0805, Montréal.

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour $7.00 vous partes en affaire et
nous vous montrons un métier : faire
des fleurs ARTISTIQUES de nylon.
Nous vendons et rachetons vw fleurs.
Cour complet par corr-spondance ou &
notre studio. Vous n'avez qu'à corres.
pondre avec nous ou nous appeler
pour @ppoilntement, M. et Mme P.
Pepin, 1683, Woife, Montréel. Tél:
LA. 3-3872. Faites votre remise par
mandat-poste ou commandes C.O.D.

RETOUR D'EUROPE
Avons nouveauté sensstionnelle

pour vendeur porte à porte
Pour catalogue, écrire à :

Industrie Technique
934 est, rue Ste-Catherine, Montréal.

AGENTSVole! le parfait “side-line™.
Prenez commandes pour papsteries im-
primées, Bonne commission. Catalogue
fouru rire: Poltimore Printing, Pol-

Dépt.

 

 
 

 
 

  

  

 

Hmore,PQ. _
Choix considérable de montres en
vente à moitlé prix ou moins. Cata-

 

logues illustrés envoyés aux agents et
aux personnes voulant acheter une ou
plusieurs montres à prix d'nccasion.

GENCES J. GAUVIN,
Caaler 684.° Station Place d’Armes,

Montréal.

FAITES $150.00
PAR SEMAINE

Plein temps ou temns partiel
Vendez nu plaquettes de porte ré-
flectant Ia lumière, fabriquées de
vitre et de métal. Vendez Aussi notre
plaquette de porte gravée sur BAKE-
LITE, à l'épreuve de toute tempéra-
ture, guranlie pour la vie. Envoyez
dès maintenant $160 pour deux
échantillons A votre nom et notre
liste de prix de gros ou écrivez-nous
et demandes notre catalogue gratis.

TINSELCRAFT REGD.
Bolte 40-St-Hilalre, P. Qué.

FAITES DE L'ARGENT
$100.00 par semaine et plus. plein
temps ou temps partiel, hommes,
femmes. Vendez des plaquettes (nom
pour porte) faites de verre cle cristal et
métal. Be vendent trés facilement et
trés rapidement partout, Elles reflétent
1m lumière, faciles à lire, méme damm
les endroits sombres. Faites de l'argent
rapidement. Demandez nos circulaires
et liste de prix de gros gratis, ou en-
voyez T0c pour un échantillon,

CLAIRO
T152-Tième Ave, Rosemont,

MONTREAL, 38. Qué.

BONS VENDEURS pour Teprésenter
une compagnie progressive de vente à
domicile. 223 produits garant.s. Escomp-
te autatantiel. Spéciaux chaque mois.

requis. JITQ: 5130 St-Hubert, Mont-
réal.

GRATUIT
Obtenet vos habits personnels gratui-
tement en vendant notre grande ligne
de beaux vétements faits Jur mesures
pour homes. Leg gross-8 commissions,
bonis en urgent extras. bonis d'habita
gratuits extras, font notre ligne la plus
profitable aux agente. L'expérience n'est
pas tuécemsaire. Notre garantie de satis-
faction vous assure des commandes
répétées régulléres. Nous vous fournis-
sons, absolument gratuitement. notre
ensemble d'échantillons Deluxe aves
de complètes inatructionn. Ecrivez au-
Jourd'hul : TAILLEURS RICHELIEU,
Dépt. 19, Boite 151t, Place d'Armes

Montréal,

ÉFPRESENTANTES DEMANDEES

OFFRE SENSATIONNELLE
JAMAIS VUE

Pour personne agressive avec tit
capital, Territoire exclusif. Méthode
de vente tout & fait nouvelle qui
assuré à nos rprébentantes un ree
venu formidable. Pour informas
tion : Ecrire : Palais du Commerce,
suite 261, (Mezyanine), 1709 Berri,

 

 

 

 vs A Dr Sirois, Ent.
Fieurimont,

  

 

MoutréaL

LA PATRIE
FEMMES, FILLES DEMANDEES

JEUNE STENO DACTYLO
Bilingue, a ¢ un peu d'expérien.e,

pour ouvrai général de bhurssu. 8

tuation permanente, emploi intéressant,
excellentes conditions de travail,

| aurances groupe, ete. B'adresser au Be

vice de Publicité, La Cie de Puliicat.on

| de La Patrie, Ltée, 180, rue Ste-Cathe-
: rise Est.

VENDEUSES à dumiclie demandées pour

toutes les parties de la province à

l'exception de Montréal, pour vendre

sur catalogue lingerie pour dames et

enfants, mercerie pour hommes et

garcons, lingerie de maison, marchan-
dises à ln verge. Beau catalogue {llus-
tré, commission intéressante, Char-

bonneau Lingerie Limitée, 6641,
8t-Hubert, Montréal,

VENDEUSES DEMANDEES
Comme représentantes dans chaque lo-
calité pour vendre des bas nylon et

bas pour toute Ia famille. Commission

payable d'avance. talogue gratuit sur

demande. Ecrivez h:

BAS FAMILIAL ENRG.
C.P. 431, Bherbrooke, PQ.

HOMMES, FI
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FEMMES DEMANDES
ss
HOMMES-FEMMES: Faites beaucoup

d'argent en distribuant à domicile nos

250 produits. Bons territoires vacants.
Ecrire PRODUITS BERUBE, St-Alexan-

dre (C), (Knmouraska).

GRATIS ! Prenes cette occasion magni-
fique | Faites de l'argent mupplémentai-

re facilement dans votre temps libre
en vendant lies tissus à la verge Tru-
Tex. Aucune expérience requise. Notre

grande vertété de motifs et de couleurs
vous assurers ln clientéle de toute

personne faisant de la couture. Nous

vous fournissons gratultemont un bel

ensemble d'échantillons qui font la

vente d'eux-mêmes. Ecrivez À
TISSUS TRU-TE:

Dépt. 3, Boite 68, Btation

HOPITAUX PRIVES

STE-ANNE, 5670, Ave du Parc, mater-
nité pour filles, pension avant terme.
Je m'occupe de toute considération,
discrétion absciue. DO. 5084.

AVENDRE,DIVERS
LES
A VENDRE magles lLllusions de tous
genres, appareils de mag! achetés,
vendus. Liste yratulte.
MAGICLAND, T9 St-Jacques, Hull, P.Q.

CHINCHILLAS & vendre. Couple de
Chinchillas zris enregistrés, bge 22 mois
pour reproduction. Prix 4550. Les Fré-

ree de la Charité, 8050 Est, Notre-Dame,
Montréal 5. CL. 4891.

SOULIERS ET
COUVRE-CHAUSSURES $1.00

 

  
  

  

 

  

semelles tres épnisses $0.98. Chemises
pour hommes tayéex $1.39. Chemises

:C pour $108. FIT À tinser nom blanchit,
4-8, 3-8, 2-8, 2-10, 2-12, 2-16, BS Ib, |
Four fevrier seulement. Corde a taps
de coton, 6-8, 50 Ib. Mille boutons as-
sortis, 75. Marquis-tte de coton, 42
pes de large, rose, blinc, Jaune, bleu.
58 Ia verze. Crepe 36 Des, 4 vgs pour
$1.00. Ceinjures en plastique de 1 A 2
pouces de large, régulicr 88 pour .19 

 

  

   

 

seulement. Argent remis, arantie.! Mme 1. B:naëler, CP. 364 Drummond. | STAMP. C.P. 41. Hiviéredu Loup,Qué
ville, PQ. PREMIERE série N.U. Parmil plus beaux

du monde. seulement 10e. Approba-

TERRAIN A VENDRE ton. wellca. 1a8-Lr, Church Streokon .
R. Landry Tél. NO 1-7155| Nous donnons 25 timbres gratuls à
— —_— coux qui demandent nos Approdations |

DIVERS A bas prix. Prime mensue.le. Drayas,
C.P, 265, R.berval, PQ.

ARGENT | ARGENT | Vous travaillez! RECEVONS nouveautés Monds Kntier,
fort pour l'uvoir, faites-le travailler chaque semaine en séries compiètés.
fort pour vous en tempe loisir. Infof- Grand chotx de lots tous ve 175
mations, tinibre. Magog Novelty Pro-| aibums différente timbres l'unité
ducts, Magog, Qué. 483, Main.

MESDAMES! articles pour Ia maison,
produits de tollette, remédes, etc. au
prix de gros. Demandez immédiatement
liste de prix gratuite. Lionel Isabel,
importateur, 713 Laurier, Trois-Rivières.

Envoyez-nous dix sous pour frais d'im-
pression et de poste. et nous vous di-
rons comment vous pouvez gagner
81.00 de l'heure À la maison. Votre dix
suus remboursé si nun satisfait.

PUBLICATION CLAUDE
Bte-Thérése de Bininviile.

PLATRE-PLASTIC: Faites plus d'ar-
gent chez vous avec ‘un commerce
payent. Full des statues. bibelote.
piaquett:æ, etc. en plâtre ou marbre
liquide. Faites vos moules vous-mêmes,
Pn choutchouc liquide Où compositions
p'astic Chaque moule fait des milliers
dexemplaires. Coûte peu. Ouvrage par-
fait. Demandez notre bulletin gratis.
L'ART LU PLATRE, C.P, 67), Bher-
brooks, Qué.

VOLUMES tous genres, plusieurs mil-
Hers titres différents. Amour, aven-
tures, police. Demandes cataingue
gratuit. Etoile, 325-327 Mont-Royal
ent, Montréal.

19 chansons cowboya $100. 30 chan-
sons comiques $1.00. 90 chansons fran-
çaises $1.00, 12 danses calices $1.00.
Chansons au chelx 106 chacune. Chisèle
Fortier, 8t-Zachame, Qué

ARTICLES DE MENAGE

REPARATIONS de toutes marques de
leesiveuses électriques et ourrage ga-
antl, Nous allouons généreuse alloca.
tion pour échange et nusei jersiveuses
à louer à partir de 75¢ par semaine
LA. 2-8709.

  

 

 

    

provoque

de indien Two-Axe.
Two-Axe, a/9 Bureau de poste, Caugh-

nawage,

DYSMALINE
de ie dronchite aathmatique et de ses
suites. Bon action est efficace et du-
table.
En vente dans les
Par poste

Actuellement salon de barbler,

 

MEDICAMENTS

ABUS DE BOISSONS?
Pour ceux et cells qui désirent
réduire ou cesser jeur consommation
de boissons. bière, etc… en toniflant
l'organisme, le traitement tonique de
Capaules

"SOB-2EX"
est d'un précieux secours. — Ce tral-

tement est absolument Inoffensif,
ne contenunt aucune drogue, et est

 

efficace, car 31 donn- une aversion
graduciie des bolesuns, ste. — Trés

le tonique "SOB-facile à prendre.
REX" ne donne pna l'habitude et ne

micun malaise.
Note: Ce traitement ne peut pas
être Gonné A une autre puréonne
sans qu'elle le sache.
Prix: Traitement "“SOB-REX *
8-Jours $3.00 port payé, ou al préféré.

envoyé $1.00 avec commande, at
balance $2.30 payable sur réception.
Kmbaliage scellé et discret.

“RALCO ENRG.”
Bt-Hyacinthe, Qué.

 

 

ETES-VOUS MALADE ?
Rsssyes les remédes herbage naturel,
toniqus pour le foie, digestion. puri-

filer le sang,
8315 .A boutellle de 80 onces.

constipation, renforcir

LABORATOIRE FONTAINE
37106, Saint-Denis.Montréal

SOUFFREZ-VOUS DU FOIE,
CONSTIPATION ?

Essayes les capsules Harbo, à base de

gommes et d’herbages. 81.05 Ia boite
LABORATOIRE FONTAINE,

3708, rueSaint-Denis Montréal
Bf VOUS souffres de rhuriatisme,
arthrite, etc. et que vous nvez tout
essayé sina résitltat, essayez le remé-

Ecrivez & Blaster

Souftrez-vous des

BRONCHES?
d'asthme de dyspnées, de bronchite

asthmatique, d'essoufflement ?
Adoptez {mmédiatement

DYSMALINE

PreEE

—Dimcanche, 19 février 1958
POUSSINS A VENDRE

MARCHANDS DE POUSSIINS, vous de-
veñ achater des poussins vigoureux qui
promettent un élevage efficace. Ainsi
en prenant des précautions adéquates
vous réussirez cette sauon. Toute cou-
vée disponible quelle que soit le date,
Nous accordous Un rabais sux comman-
des hâtives. Pulissins fournis par les
éleveurs enrryistrés de l'Ontarlo. Certi-
ficat de santé. Demandez par écrit, cs-
talogue et prix. MONKTON POULTRY
FARMS, MONKTON, Ontario.

EDUCATION
CUIR REPOUSSE

—{agnez jusqu'à $150.00 par mols dans
vos loisirs en fabriquant & ls main de
foils porte-billets en cuir de qualite
“Cours d'inltiation sur culr repoussé,
teinture, montage et laçage.
—"Gratuit” tous lea outlis et junte-
raux nécessaires à cea travaux.
Demandez une ‘Formule d'inscription”
tout en obtenant plus ample informa-
tion. Veuilles Inclure .10 pour frai-
de manipulation.

Satisfaction assurée.

Studio d’Artisanat H. F. Enrg
114, avenue de l'Eglise, C.P, 156,

Verdun, Montréal, P.Q.

COURS DE 4 MOIS
Par correspondance, de Is 4ème & la
12ème année. Diplôme officiel. 82.50
par mois, Inclure 25. Pas de timbres
svp.

INSTITUT NERON C.P. 3094
8t-Roch, Quétee 2, PQ.

DEVENEZ détective, agent secret, in-
vestigateur, Hommes ambitieux de 18
ans et plus, demandés pour se quali-
filer dans ces diverses branches de
l'Investigation. Cours per correspon-
dance. Information gratuites. Ecrivex
à Canadian Investigators Institute
Dépt. 2, Casier 11, Station Duiorimier,
Montréai.

 

  

 

PRESTIGE et gros profits pour vous
dans la vente, profession passionnante.
indépendante et qui ignore la crise
Vous pouvez apprendre toute %8 tech-
nique chez vous. par correspondance
d'un des sp‘cinlistes les plus renom-
més, bénéficier de ss documentation
unique au Canada et devenir rapide
ment un expert, un sollicite
écouté, — Demandez la documentation
tilustr'e gratuite à “Cours Kardan

 

  est un véritabie teal.
tement des broncles

  

Ecrire ALCOE BNR.
Case postaie 195, St-Hyacinthe. Qué.

MAGASIN A LOUER

pour dames, talons haute démodés mais

|

MAGASIN aves 3 appartements en
neufs. Couvre-chaussures en Nylon,

|

arriére. Bite commercial. Hon pour
coiffeuse ou tout genre de commerce.

10ca-

taire depuis 30 ans. Possession le ler

 

{de travail en fianeile épaisse unie.
rayte, oil oarreautée $1.50. Casquettes

|

mai, coin Notre-Dame ourst (1 rues

39. Bouffant noir .19. Jeans pour hom-

|

4 l'ouest d’Atwater Tél.: RA. 2 -0888.

mes 30 à 44, $2.19. Oversla 3 oes.8 49.

|

Inf: de ® h. & 5 h. p.m.
antalon de ski en gabardine brune,

|

~~ .
doubid, grande ir 16 ana, $139. Panta: TIMBRES-POSTE
lon de travail es tweed de coton, 108 timbres différents. Comprenant
46. $260. Manteaude tatne pourhone triangles commémoratifa, or seule-
meset dunes, 8444 Bas de travail ment 10° avec upprobations. André
100 — de inine, 62. Veste blanche de Lganfacon, 155 Blvd Charest Ouest.
waiter, .59. Mouchoirs pour hommes.| québec 8 :

 

BELLES s'rles pour votre coliection,
aussi timbres à } sou l'unité. Deman-
dez nos approbations. Tous hos tim-
bres à prix modique. Meya-Vox, Enrx.
CP. 548,Hta. Place d'Armes, Montreal.

DEMANDEZ nos approbations à un et‘
deux sous d'unité, vous deviendrez un
autre de nos clients satisfaits, WOLF

 

du Monde pour compléter vor sérics.
1800 séries différentes à 10 sous ln
série. Albums tous genres à prix spé-
claux. Demandes catalogue ints no 15.
Des aubulnes chaque semaine jusqu'à
3% de réduction.
plus bus. Venez nous voir. Desgranges,
325-377, Mont-Royal est, Montréal,

Nos prix sont les

AUBAINES incomparables variées uni-
vera pour collectionneurs débutants ou
avancés offertes sus approbation. 50%
du catalogue, un sou et plus l'unité,

  

aussi séries, A. Gagnon, 3025 Adam,

Montreal.___ _
DEMANDEZ nos timbres en apptoba-
tion, ainsi que nos 4 spéciaux. Mar-

 

quette Stamp, 8t-Joseph de Beauce.

MEDECINS

À CONSULTER — DocteurPrevost,
hôpitaux Paris, Londres, New-York.
Toutes maladies intimes, hommes,
femmes, Jeunes filles : peau, mexuelles.
urinaires, frixidité féminine, elérilité,
traitées epécislement, 3440 Hutchison,
PL. 4148

A, BRISEBOIS, M. Médecin-cntrurgien
rradué de l'Université de Paris. Mala-
dies du coeur, estomac, fole, reins,
peau, sang, maladies urinaires, véné-
rennes, diabète, obésité, 816, rue Sher-

 

 

   brooksest,préa uf Fi

MELILLO Uénito-urinaire, pen
gianden, désordres sexuels,

 

(Impotence, complexe inrériorité,
xlété, dépression, bégalement, a'coolls-
me), elrconcision, rfhumatisme, obésité,
151 Sherbrooko ourst. HA. 0356.

LAINE A VENDRE

TRICOTEZ-VOUS? Laine toutes sortes,
cône, assortiment couleurs, machine à
tricoter. Anits Dragon, 3249. Brébeuf,
Montréal. LA. 5-3034

  

|

|

: Montréal,

 

80, Ave des Ormes, Québec 3, P.Q.

oc D'AFFAIRES
 

  
VOTRE entrenrige prrsonnelle, à do-

fits dignan. Ncrivez: Box 361 Richmond,
li, USA.

pharmacies 82.00 | micile, aucun copital requis. Gros pro-
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Requiem pour
un tramway
TORONTO. — En 1980, le tram-

way ne sera plus qu'un souvenir au
Canada, a prédit un homme qui
s'y connait. devant la commission
royale écunomique =canadienne.

Toronto et Ottawa, les
trois seules villes qui restent en-

core collées avec, cherchent À s'en

débarrasser.

M. Irving S. Fairty. avocat de la

Canadian ‘Transit Association, 8

prononcé cotte oraison funèbre :

“I's (les p'tits chars) ont ascompli

une mission trés utile mals ils en-

travent dans une certaine étendue
la fluidité du trafic”

La disparition du tram ne résou-

dra pas automatiquement les pro-

bièmes de la TTC «Toronto Trans-

portation Company) et des compa-

gnies de transport des autres villes

du Canada. L'auto a suscité de tels

problèmes qu'il faudra compter sur

la coopération du public si l'on ne

veut pas que la situation devienne
dans un avenir pas très éloigné,

désespérée. T1 ne faut pas faire de

l'usager de la voiture publique un

bouc émissaire, Le bantieusard qui

s'amène à la ville ne doit pas ou-
blier qu'il en coûte environ $100

par auto par année pour lui pro-
curer la route sur laquelle i! cir-
cule. Une taxe sur les autos comme
celle qui existe à Chicago serelt
justifiable,

Ti faut donner la préférence à
l'autobus et au tramway sur la voie
publique. L'automobiliste n’a pas le
droit divin de garer sa voiture dans
la rue aux dépens du public.

ensues

  

Préparez-vous à GAGNER:
$1000 à $5000

EN 3 MOIS
Volet 2 nouveaux AN"
guide profesaion- S
nels remplle d'in- =
formations prail- /
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gL A domielle, sans
§ ropital minhnam. Mstisfection garmae-

le N'ENVOVEZ LA: IFARGENT,
Faveres POSTESE ve now ob

ur. ver $2. La réception,
et frais de ponte.

Réduit ici de 30% — Temps limêté)

MONI-RICH ENRG.
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* ~~ LA VIE EN IMAGES *

|, Deapece propos ds cone .. |
Auwows, ence remes of
CARNE, EVITONS DFSUIR
NOTRE PROCHAIN.

 

 

    
    

   

   

 

     
    

 

      

 

  

Arrennon!Les CAURBES (ES
S ETES FENTES

LS USBELLES SONTSOUVENT
CES PLUS TRAITRESSES,

  

C8 JE NE MEes* ce 1.ms esfos

& MENG0CAREME£57 >
> & COMPLET... Sy ONMETPLS =,°°

RY > D'EAU QUEDHABTUOE DANS" j
NE Son VIN.
ARIE 2 & lle

  

    

Douleurs Zh - CY ii[Th aot BREVETS D'INVENTION
 

 

  
Périodiques POUR LES HEMORROIDES ET [| MARQUES DE COMMERCE

‘| AFFECTIONS DE LA PEAU| DESSINS DE FABRIQUE

i u AR i| MARION

&

MARION
| Malalses

PRODUIT TEL | rytie J-Altred Bastien
En vente dans les pharmacies. , MMOND

! soulagés
w. Moral, cr. Je “Mootréai 8 | 1310, RUEDRUMMON
 {

 sûrement avec Agents distributeurs

BULLETIN || ENVOYEZ CE COUPON
D’'IMPORTATEUR pour votre CATALOGUE GRATUIT “1956de 1,000 aubaines
(GRATIS) sur demande qi vous more So%™ dneumehomser. levers,

Demandez notre BULLETIN D'IM-

 

 

    
  

Un magnifique catalogue fflustré et  
  

 

GAGNEZ $50

 

échantill de 1 de 100 tsa
Giltorentsest lacletde voire auccès.

||]

PORTATIONS de France, Allemagne, Nom
PAR SEMAINE Gowen de généreuses commissions. seigiave, Angleterre, Suissa, Japon ad

  des primes épatantes, Aucune expé-
rienre nécessaue. Pas de capital ækc. Vous pourrez dorc choisir vos
investir. |i] novveiies lignes, articles, inventions con FRIENDLY TRADING cornFORTEZ weerpeysmies sam compétition non
— —————————— encore vues sur le marché canadien. 10 OUEST, RUE ONTARIO, MONTREAL, P.Q.
Les Tissus Latier Enrg- Ecrire Casier Postal No 333, Le PatrieCP, 424, Place d' Montréal | Satisfaction garantie ov argent remis

OUI, je serais intéressée à devenir
votre représentante. Sans obligation,

Vendeurs sérieux, attention !
talogue,

NOM: .ccosssouensacensricencencess

Désirez-vous œugmenter vos revenus, en représentant dans votre région une
maison canadienne-française? Sur demande de votre part nous vous ferons parvenir
gratuitement notre nouveau catalogue 1956 de 132 pages, illustrant quelque 1,500
articles de bijouterie et autres utilités domestiques.

Mesdames et messieurs. avec potre
merveilleux FLAN DE VENTE vous
pouvez gagner 450 par semaine pen-
dant vos loisirs en vendant notre ligne
complète de marchandises sèches et à
la verge. Vous n'avez pns besoin d'ex-
perience. Envoyez tout de suite votre
nom et adresse pour renseignements
gratuits of cadeau gratuit sans obliga-
a

     

        
     

  

 

       

   

 

        REX TRADING CO. (Dept. 22)
Beite 53, Hiatien B, Meatrési,       
 

 

 

GOMMEpour ENGRAISSER
Vous pourrez engraisser jusqu'à 5 livres per semaine en suivant régulièrement
les conseils appropriés avec la délicieuse gomme à mêcher No 2 du docteur
Pinkham | Cette gomme (au goût de peppermint) ne contient aucune drogue |
Elle contient protéine pure et sels minéraux comme complément alimentaire |
Elle donne surplus d'énergie, assure la régularité des intestins, side à mieux
digérer, et par le fait même fait engraisser rapidement | Nous indiquerons

coment vous unieoudorerdenr | C. M. IMPORTING Reg'd. b 7905 St-Denis, Montréal 10

Vous payez le prix du gros, vous n'avez aucun inventaire à supporter donc rien
à perdre, mais tout à gagner, ef en plus aucune expérience requise

Le qualité reconnue de nos produits “OPERA” À travers le Canada et leurs
présentations en couleur dans nofre catalogue font que tout vendeur représentant une
autre marque de produits n’est pas pour vous un concurrent.

Pour plus amples détaile, écrivez avjourd'hei à

 

 
Adressez à : LES NOUVEAUTES HOLLYWOOD Enrg. (imporisieur des montres. demon of bows OPERA") VEndôme 3021

Case postale 754, Sherbrooke, PO.    
    
  

 

  

   
 

AGRANDISSEMENT | [NN NON! MERCI JE NE FUME PLUS!

|

rsFicsis
libéré de la cigarette des milliers de

 

5 7 GRATIS: LS “Je ne tousse plus ! — Je goûte mes aliments ! — J'ai
X AP bon appétit | — Je digére gens ravis de leur nouvelle vie

po cette annonce sf votre séqa- bien ! Jo n'ai pl 9 I ; } Me pleine d'entrain et d'énergie.

fevon aves 108 chocum pour ten | -—— Jeo n'ai plusma N'hésitez donc plus, et faites

reSes rai douroie | — Jo dors bien! MJ - METE eur, en envoyant aiaprenéiseementV7deore — J'ai deux fois plus d'énergie | — ç jourd'hui même le coupon ei-
reyes 390chacunei Teen Je me sens dix ans plus jeune et dessous. Refusez toutzs imita-
cadremoderne. Olive Lemitbe à 39ŸR j'économise plus de $100 par année |” 1 tions, exigez ’ANTI-NICO” sur la boîte.
pe entImpression double grande ; . ; joummmmeseueennedEnanc.n0ncnsanancsnnannenunn= cocen

randos Vous aussi Madame, Monsieur, vous pourrez dire l RALCO ENRG.”, C. P. 183, St-Hyacinthe, Qué.

Spécial : 25 pour $1 cela en ARRETANT de FUMER la cigarette faci- à crime $200 pour traitement 8-jours ’ANTI-NICO*, taxe inc. port payé.
Kedacoler $0.42 chacun lement, grâce au traitement de Capsules B-jours € [3 veuillez m'envoyer un traitement B-jours "ANTI-NICO” C.O.D. [e paierai 32.28

Pos do £.0.0. “ANTI-NICO”, le traitement contre la cigarette sur réception. (Envoi scellé et discret}
Hollywood Foto *R le plus imité sur le marché, mais jamais égalé.

Pharmaciem: Commendez directement de cette annonce, escomple
Station “R", Montréel, €.nex. habituel accordé sur commandes de six traitements ou plus.  

LS TE Baal SsTE TEseTACTTTTTTT
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AROGER MELOCHE ——

 

lea lèvres crispées et les poines fermés après la démantibulation de leur
g'oire nationale — Don Cockell — par Rocky Marciano, ont pris une
douce revarrhe. lla ont en effet volé 4 Kid Gavilan, un Cubain amesi|
canisé une viccoire bien méritée contre Ja nouvelle prunelie de leurs yeux,
Peter Waterma

L'urbitre Ben Cireen pensait avoir
s&uvé l'honneur britannique en ac-

cordant la décision à Waterman,
qui selon les experts ot la foule de
quelque 10,000 personnes, n'avait
gagné que trois rundes au plus...
mais il a vite réalisé son erreut.| Un pen teu
Il & été chanceux d'avoir l'aide de Un de t
la police pour regagner sa cham- Ray Cicin porte encore le bras

bre avec sa peau quand las ° écharpe selon Dan Parker. Sa
> fracture au bras est s! longue àspectateurs ont menacé de mettre, ÎTAS a

le feu mux poudres dune émeute FU*rir qu'on doule maintenant de
6 ! tour avec les Alouettes l'au-qui aurait fait oublier les démons- 500 re

trations dra Mentréalais contre tormne prochain... Les Argonauts
Clarence Campbell et contre l'œug- de Toronto. réalisant que leur
mentation du coût des hillets de’ Brande faiblesse en 1955 était l’ab-

tramways. | sence de bons joueur canadiens, ont
A quot a pensé Green? Etait-n' déjà engayé une demi-douzaine

vraiment canvaincu que Waterman Ces meilleurs Jeunes au pays. Leur

 

mis en vedette et 11 obtiendra sans
doute une revanche et d'autres
combats bien lucratifs... et croyez-
nous, les boxeurs se battent bian
Plus pour l'argent que ln gloire!

avoit été le meilleur homme ou dernière acquisition est Barton
A-t-i1 tmité um de ses prédécesseurs Moll. frère de l'excellente recrue|

de l'an dernier, Nayland Moll...dans un grand concours de boxe
international? Dans ce tournoi, un
bexeur anglais avait encaissé une
fessée presque ftmhumaine, mais il
avait eu le cnttra”e et la résistance!
de tentr ji«qu'à le fin. A le grande
surprise des apectat-urs. le juge
entlais accorda la victo.re à son
compatriote. Quand on lol demen-
da pourquel, 11 répliqua: “For his
British pluck”... pour son courace

Billy Shipp, excellent bloqueur
américain des Argos, a maintenant
établl résidence & Torcnto.
Le petit Bobby Courchesne, qui!

à souvent tenu la vedette au Mont-
St-Louis Jors des apectacles de |

:bone de Raoul Godbout, a été
knockouté par Miguel Berrios, A
New-York, au début de la semaine.
Des coups au corps ont mils fin

britannique! La situation a été Ru Combat. C'est malheureux. car
semblable l'autre soir, car à la fin. Une victoire du Franco-Américain
du match, le Cabaïero ne portait Vaurait heerm les meilleurs
aucune margue tandis que Water. aspiranty poids-plume.

man avait la figure tuméfiée et! Ie “ballyhoo” est commencé
couverte de son sang. | pour la prochaine défense du
Tes Américains auront mainte- championnat poids-lourd de Rocky

nant une belle défense contre les Marciano et Al Weill, le gérant du
attaques des Anglais & l'effet que monarque. & déclaré que Hurricane
les réglements de aane sont Jackson. récent conquérant de |
pas rvés aux Ftats-Unis. Bob Baker, et Floyd Patterson, de-
Fartr à Oaviian,cst ume ; vont serencomtrer dans un match |

v pour lui sem natolre avant d'oser penser à ;
qu'il à toujours été mêlé à des un match de championnatWeill a‘

ptour de ait: Marciano défendra son titre
A! fr oi perta- le bite le réclamera: ac-

&ée indique que les jures n'ont pas Suellement. personne ne considère
renduun verdict unanimeSt dis Patterson où Jarkson comme un

venus Ver TTê-

;

arpirant logique”. Patterson est
Tents:géansa cas-là, c'est 18) nrêt à rencontrer Jackson, mais fl
natorité qu e. demande un antie d ;
Si la mémoire nous est fidèle, et out ar hi Lenan

Gavllan livra à un certain moment

|

Boxing Club lut offre est le cachet |

sécuAlasuedesquelslesdés eratingperion. #4000 ef un pour-- recettes.
cisions furent “partagées”. Il con. A Toronto, les Leafs aépirent
serva même son chamnionnat mi- touj 1 ret îte d in
moyen contre Billy Graham de! jours la retraite du travailleur,cotte fa 3 ‘ Ted Kennedy et le gérant Happy!

cen, quand la majorit! des Da. a :
pr y a dit: “Je pense que nous

experts croyaient qu'il avait perdu. Aaurlons gagné au mains cinq par-
En deux visits à Montréml, 1 bat- | pics de plus avec Ted cet hi n
tit Laurent Datthull'e et perdit! était plus avec Ted cet hiver.contre rt Villemain dans des “** atest brillant à l'étranger que

Raise sur la glace du Mnple Leaf Garden@écisians renducs aprés des votes tn
majoritaires... aujour-| plupart de nos joueurs actuols

. perdent 50 pour cent de leur effi-
€hul, on rencontre des fervents de cacité à l'extérieur”
boxe de Montréal qui prétendent :
que le Cubano avait perdu contre| La surprise de la boxe cette se-

maine: 1a victoire du “club-tighter™Laurent et battu Robert. Le Kld ~
de Cuba llvra un autre combat 4 |LArTy Boardman sur le champion
Montrém, mais cette fois, 11 n'y ent Doids-léger Wallace “Bud” &mith.
pas de doute car h knechouta le Boardman s'est relevé deux fois du
regretté Johnny Greco em cing Plancher avant de mériter la dé-
rondes! . cision,

T.e cas de Gavilan g'exnlique un| Pancho Gonzales a @*montré 3
Peu et dorne un peu raison A la’ Montréal qu'il était bien supérieur
wersion de Waterman: “T1 à porté à Tony ‘Trabert en le tmttant fa-
plusieurs coupe mais je les Ai pres- ; cilement: de fait, Pancho a tou-

que tous bloqués”. Le Cubain est | Jours affiché an plus grande classe
en effet un batailleur actif qui. depuls le début de la tournée...
frappe à gauche et à droite par Tony prend mal la défaite et n
en haut et par en bas sans sin. a enguirlandé un spectateur au
quitter dd xs coups touchent à ' Forum, Normand Bourbonnais, par
des poimts vulnérab'es ou non. Plu- ce que celui-ci avait demandé une

 

 

PYSe
La revanche de l'Angleterre |

Les dignes Anglais, qui avaient protesté avec les larmes aux yeux, |
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i LA REINF. — ove plea a ere prose lors du courontiement de Sa Muajeste la reine

du Carnaval d'hiver la: en de 1956, Mlle Heiene Hogue. On voit dans le groupe: le maire J.-B,
Lafrenière de S‘e-Agathe-ces-Monts; le Dr A. Cherrier, maire de St-Jérôme; le notaire J.-L. Blanchard,
député du comté de Terrebonne; M. Lucien Lachapelle, président de l'association des clubs de ski de
Montréal; M. Louls Godard, président du bureau du tourisme de Ste-Agathe-des-Monts. et M. Marc
Pontaine, de Terrebonne. La reine des sports de Sainte - Agathe, Mlie Madeleine &t- Aubin, est à
Textréme-gauche et Mlle Suzanne Guindon, reine du Carnaval laurentien de 1955, est à l'extrême-droite.

|que le gros joueur d'avant des
Wings & parfois des moments de

,léthargie.

| “8I Howe compte un but, les

chances sont bonnes qu'il en comp

;tera une dizaine d'autres à brève
l'échéance.

  

Chadwick considère Béliveau

et Richardsupérieurs à Howe ie Tn
NEW-YORK, — (PCf) — Depuis des années, “serrée, je préfèrerais avoir Richard

toute conversation ou discussion au sujet du meilleur de mon côté.”
joueur d'avant dans le hockey tournait autour des| Il ve sans dire que pour le pit-
ailiers Maurice Richard, des Canadiens de Montréal,®t et le senaationnel, pour
et Gordie Howe, des Red Wings de Détroit. [ueChad donne d'embléeate, Chadwick donne d'emblée 3m
Voici maintenant que Bill Chad-e-- palme au Rocket.

wick, ancien arbitre de la ligue Na- bonpoint à FicheA son avis. a sl Jétais propriétaire d’un club
tionale, y ajoute le nom de Jean cket n'a pas d' dans les de hockey,” de conclure Chadwick,
Béliveau, un autre Canadien. moments décisifs, alors que fon, “je ne remplirals peut-être pas

Chadwick, maintenant gérant
club a absolument besoin dun but mes estrades avec Béliveau comme

ur égaliser une joute ou la ga-
général d'un club de golf à Long pa > Je =

Leconte Il est trop habile et trop
. sclen . Mais

Island, déclarait récemment à UR, Comparsnt Richard et Béliveau que. Mais je serais sûr de

journaliste que Béliveau est le meil- :à Howe, Chadwick & exprimé l'avis Il est une véritable attraction.”

cr ~

SoCognac
de lanité

\e© MARTELL
Jean Béfiveau, le meilleur

Chadwick... denne ses opinions

leur joueur qu'il lui ait été donmé
de voir et qu'il est encore plus
habille que Richard.
“Vous ne voyez jamais Béliveau

mal pris avec le disque,” de décla-
rer Chadwick. “Tl n'est rien qu'il
ne sache bien faire sur la glave.”
Chadwick, que les joueurs Ge la

ligue Nationale considéraient com-
me le meilleur arbitre avant qu'il
prenne ss retraite, à au moins un
solide argument pour appuyer ses
énoncés. Béliveau est en effet en
tête des compteurs du circuit même
si Richard et Howe ne sont pas loin
derrière lui
L'arbitre accorde cependant un

 

 

 

| Lecognac Lplus demande |
au monde

Depnis 1713, les bêtes accueillants
offrent du Martell

  MIS EN BROUTIILLE À COGNAC, FRANCE !

  
  sieurs juges lui donnent cr’dit! balle autographiée à Gonzales.

pour des points d'autres lui en, Tony fui dit: “Je suppose que c'est
enlérent parce que l'adversaire à til qui as crié contre moi durant
montré une belle défensive en tout le match!™...
tbloguant. Son coup de bolo par typiquement ai
exermmle est bien plus apectaculaire ‘saît zi bien Gonzales récemment:
qu'afficace, car 11 est bloqué dens: “Trabert agit encore comme un
90 pour cent ds cas Mstis tous bébé, tn amateur, et il pleure à cha-
les combats du Kid sont sensation- que fois qu'une décision serrée est
nets, snjets à la controverse et |rcndue contre lui”.
c'evt or qui I's tenu en vedette sl
Iongtemps. Aujourd'hui, Gavilan
est un boxcur à son déclin, un ba-
tailleur qui à été battu en 1955 oa
par Hector Constance, Bobby Dykes est grievement blessé

“inconnus” en Amérique ‘

du Sud, mais qui continue d'inté-| Le fils d'un ancien instructeur
semer et d'attirer des foules, car de football célébre de l'univecnité
on ne salt jamais ce qui se pro- | NutreDame, Knute Rockne, a été
duirs quand il monte dans l'arène{grièvement blessé, hier soir, lors-

Sa défatte contre Waterman lui Que I'sutamnoblle qu'il conduisit a

  

 

aidera plus quelle Iu! nuira au'heurté un visduc de chemin de fec. |
point de vue financier, car elle l'a ‘près de Chicago.

UE

Le fils de Knute Rockne. BritishConsols
BOUT ORDINAIRE ov EN LIEGE

=:   
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"Le bon vieux temps du
baseball est un mythe”

(Bucky Harris)
; NEW-YORK. — Bucky Harris, le gérant des

Tigers de Détroit, vient de donner un démenti a ses
confrères vétérans qui se plaisent à dire que les
joueurs de baseball
dans“le bon vieux temps”
me se compare pas à ce
Harris exprime des opinions bien

éatégoriques dans un article Publié
cette semaine par le “Saturday
Evening Post”.
“Depuis mes débute dans le base-

ball, il y à une quarantaine d’an-
nées, je ne me rappelle pas d'avoir
entendu un vétéran déplorer la
Qualité des joueurs qui l'ont suivi
dans les. ligues majeures.”
Harris affirme que c'est ce qui

sé passait lorsqu'il s'est rapporté
pour la premiere fois à un camp
d'entraînement d'un club majeur
11 y & 40 ans.
Et il ajoute : “Comme doyen des

gérants des ligues majeures, puis-
que j'en suis à ma 28e saison, je
suis aussi bien qualifié que quicon-
que pour comparer les joueurs d'au-
Jourd'hui avec mes contemporains
d'il y a 20, 30 et 40 ans”
“Le calibre de jeu aujourd'hui

est indubitablement ausai élevé qu'il
l'était alors. J'irai plus loin et j'at-
flirmerai qu'il y & plus de joueurs
de premier ordre dans les majeures
aujourd'hui que jamais auparavant”,
Harris prétend que les moyennes

eu bâton sont moins élevées au-
jourd'hui parce que les lanceurs se& ic :

“Autrefois, dit-8, les lanceurs ne
se finient généralement qu'à une
balle rapide et une courbe. Ces
lancers bianrres, tels que Ja balle
mouillée, la “shine ball” et autres
n'étatert employés que rarement
perce qu'ils éteient difficiles à con-
trôles”.
“Walter Johnson, par exemgie,

s'est toujours fier à ea balle mpi-
de, et c n'est que vers la fin de
sa carrière qu'il a développé une
courbe pas trop efficace. Et il a
engné 414 parties dans les majeu-
res”.
LES LANCEURS MEILLEURS
“Aujourd'hui, par contre, les lan-

eeure montrent plus de variété et

moment critique”.

Harris ne s'en tient pas eu base-
bail. “Chaque fois que je lis un
Journal, dit-il, je lis qu'un nou-
veau record mondial dans les
courses à pied vient d'être établi.
Les équipes de football complètent
Tes passes avec la précision des
arrêts-courts qui lancent au pre-
mier but, et J’autre jour j'ai lu
Que les professionnels au foutball
Téussissent 96 pour cent des con-
vertis qu'ils tentent après leurs
touchés.”
‘Le total du vainqueur dans un

tournoi de golf majeur est géné-
ralement d'une douzaine de coups
moins élevé que les meilleurs sco-
res de Bobby Jones lorsque celui-ci
@ complété son fameux “grand
chelem” en 1930.”

RICHARD MIS EN CAUSE
Quant au ballon eu panier et

au hockey, selon Bucky, les étoiles
du passé “légendaire” ne peuvent
approcher les as d'aujourd'hui en
habileté. “Je n'ai Jamais assisté
aux de hockey régulière-
ment, dit-il, mais je suls au cou-
7ant des exploits dun Maurice
Richard, par exemple. Nommez-
moi une wvedetie d'autrefois qui
possède lhabileté de Richard à
compter des buts. son agressivité
et aa volonté de vaincre à tout
prix. Parmi les anciens. Je seul
@tniète qui égale Richard en com-
bativité serait Ty Cobb.”

“On parle souvent des as fabu-
Jeux du baseball, pour en revenir
au sport qui pous Concerne le plus

taient de beaucoup supérieurs
” et quele jeu d'aujourd’hui

ui d'autrefois.

—

eee

—

lel, continue Harris, les Cobb, les
Ruth, les Johnson, les Mathewson,
les Cy Young, les Gehrig, les Wag-
ner, etc, mais je suis un vétéran
qui affirme que, si les super-étoiles
sont plutôt rares aujourdhui, la
qualité des joueurs en général est
supérieure.”
“Voici les moyennes à vie des

meilleurs frappeurs de tous les
temps, poursuit Harris: “Cobb 367,
Rornsby 358, Jackson 356, Wil-
liams 348, Speaker 344, Ruth .342,
Heilmann 242, Musial 342. Terry
341, Gehrig et Sisler .340. Remar-
quez que deux joueurs de ce groupe,
‘Williams et Musial, sont encore &c-
tifa.”

“Il ne faut pas oublier aussi le
règlement du ballon-sacrifice. Aboll
pendant de longues années, le sa-
crifice ainsi obtenu ne compte au-
jourd'hui que æ le ballon fait
compter un point. Autrefois, un
joueur obtenait le crédit d'un sa-
crifice si son ballon faisait avancer
un coureur d'un but, quel qu'il soit.
Bi un tel règlement était en vigueur
aujourd'hui, les moyennes à vie de
Williams et Musial seralent plus

 

 élevées de cinq points chacune au
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moins, et les moyennes en général!
chaque anison atraient beaucoup
plus fortes”

COMPARAISONS
Quant à 1habileté défensive,

Harris présente d'autres comparei-
sons. “Honus Wagner est reconnu
à peu près unanimement comme le
meilleur arrét-court que le baseball
Ait connu, dit-H, mais les vieux X-
vres de statistiques vous révéle-
rom que Wagner, à son melleur,
commettait de 40 à 60 erreurs par
saison. Ft n’adlez pas me dire que
les marqueurs officiels étaient plus
“sévères” en ce temps".
“Les détenteurs des records pour

l'excellence au champ chez les ar-
réts-couris, Rizzuto et Reese, n'ont
commis que 14 et 18 erreurs, res-
pectivement, à leur meilleure saison.
Eddie Collins, le prince des deuxié-
mes-buts, a commis 19 erreurs en
780 chances en 1916, sa meilleure
année. Jackie Robinson a accepté
832 chances et n'a commis que sept
erreurs. Dans les deux ligues ma-
jeures, depuis 1900, le nombre d'ar-
reurs à diminué de moitié.”
Harris termine en disant que,

parmi les joueurs qui ont évolué
dans les majeures depuis 10 ans, il
pourrait choisir un club capable de
rivaliser avec les grandes vedettes
du premier siècle de (histoire du
baseball. Bon équipe comprendrait
Williams, DiMaggio et Musial au
champ extérieur, Mize, Gordon,
Boudreau et Robinson au champ
Intérieur, Campanella et Berra
comme receveurs, et Feller, Roberts
et Spahn au monticule.
“Un tel alismement présenterait

deux problèmes. Qui serait le pre-
mier frappeur, et qui serait le hui-
tième? Ce serait une honte de
“gaspiller” n'importe quel de ces
joueurs en Je plaçant à l'une de ces
deux positions, mais je serais prêt
à donner mon salaire d'une année
pour avoir à résoudre un tel problé-
me”, conclut Harris.
 

Irvin parle du “désir
de vaincre” de Richard

Dick Irvin, qui est devenu instructeur des Black
Hawks de Chicago cet hiver après avoir détenu un
poste identique pendant une quinzaine d’années avec
le Canadien, rend un bel hommage à Maurice Richard
dans un article publié dans le Sports Illustrated.

“J'ai dirigé le Canadien pendant
15 ans, raconte Dick. Quelques-uns
de mes clubs ont eu de bons re-
cords. Quelques-uns avaient des
joueurs excellents, des types comme
Richard, Lach, Durnan, Blake et
maintenant Béliveau. N'allez pas
croire cependant que c'est mol
qui ai fait de Rocket Richard Je plus
grand compteur du hockey. Mere
sonne ne pourrait pren
d'avoir fait une grande étoile de
Richard parce qu'il à habileté na-
turelle et le désir de vaincre. I à
bataillé seul pour monter jusqu'au
sommet; N n’est pas monté là par-
ce que j'étais son instructeur”.
“Une des phus bebes qualités d'un

Joueur de hockey est le désir de
vaincre et Maurice Im possède eu
superlatif. Pendant 13 ans, cet hom-
me-là à été la cible de tout joueur
de la ligue Nationale qui ne portait
pas l'uniforme du Canadien. Bt
après 13 ans, fl est toujours là-haut.
Pourquoi? La raison est simple:
son désir, aon feu sacré. Je me sou-
viens &'un soir, à Boston, il y a

Le frère André avait
prédit une longue
ex .

vie à Connie Mack
Li y a plusieurs années, le vé-

merable Connie Mack, decedé
cette vemaine à l'âge de 93 ans,
était venu passer quelques jours
avec son ami Tom Callary à
Montréal. Tom lui fit visiter les
endroits intéressants en ville, y
compris naturellement l'oratoire

Saint-Joseph.
Le frère André ne connaissait

pas beaucoup le sport, mais fl
avait entendu parler de Connie
par Callary. Lorsqu'il rencontra
Connie, 18 lui dit: “Vous êtes Je
premier bomme de baseball que
Je rencontre. Jusqu'ici, notre bon
ami Tom ne m'avait emmené que
des boxeur.” C'est alors qu'il fit
la prophétie suivante : “Vous vi-
vrex pendant bien longtemps, au
moins 20 ans encore.”
Connie avait alors 72 ans et

 

 vécut 21 ans de plus

 

quelques années. Chaque joueur des
Bruins tenta de démantibuler le
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 Rocket, mais À continua à jouer
avec toute son âme, toutes ses for-
ces. J'étais bien choqué parce que
les Bruins n'étaient pas puni et que
l'arbitre Bil Chadwick ne disait
rien. Aprés la partie, Chadwick vint
me voir et me dit: “Dick, je sais
oe que tu penses, et j'admets que
pendant un certain temps j'ai figé
sur la glace ce soir. J'étais figé et
se ne pouvais pas siffler parce que
J'étais harrifié de vor un homme
combattre avec tant d'ardeur mal-
tré tous les coups qu'il encalssait.”

   

     
    

   

ET

concours, le 25 mai 1956,
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RAND PRIX: Cette jolie maison de 6 pièces,
« d'une valeur de $14,500.00,

sera décernés peu de temps après le fin du grand

2711, rue Badissen, Woodpine Village, près
(meublée, pour Imepecileæ seobrment,

(le ficeneié nommé mur l'inscris da nt da
grand prix recevra 8500.00 . . Te Tempioea
servi le gagoant remporters un prix de $1

Sherbrenke Rat
. par M. ABER, IVC.)
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+Vous serez bien coiffé
: toute la journée sansl’aide
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Vitalis odditionné de V-7
permet d'erranger facilement
les cheveux les plus rebellesae A By
Vitalis avec V-7 est non-graisseux; il ne ‘a’s'entasse™ pas sur
votre chevelure, Vous pouvez donc l'employer aussi souvent
Que vous voulez—même chaque jour—et votre chevelure n'aura

jamais cette apparence ‘“pommadée‘* de mau-
vais goût. Vitalis est en vente à tous les

comptoirs de produits de toilette,

NOUVEAU, MEILLEUR

Vitalis
TOMIQUE POUR CHEVEUX ADDITIONNÉ DE V-7
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CONCOURS CARLING
: “VOTRE MAISON”
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TOUS LES GAGNANTS qui
envoient avec leur formule
d'inecription quatre étiquettes
de Carling ( ine ou pinte)
pourront participer au oon-
cours pour le grand prix.
Le PREMIER CONCOURS

se termine à minuit
>> le 17 (6
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Georges Carpentier admet
avoir participé à un combat
truqué contre Battling Siki

PARIS. — Georges Carpentier, la plus grande

idole dans l'histoire de la boxe en France, est aujour-
d'hui propriétaire d’un bistro près de l'Arc de,
Triomphe à Paris. C’est un rendez-vous populaire où
convergent les touristes et les fervents du pugilat.
Georges, que lon surnommait

l'hommie-orchidée à son apogée, fit
fortune dans l'arène, surtout dans
son combat de championnat mon-

combat durant le reste de la ronde.
Carpentier terrasss encore S:ki au
début de la trolsième ronde avec un

 

dial des poids-lourds contre Jack
Dumpsey. II In perdit dans la dé-
pression, mals son b.stro lui rap-
porte des revenus  intéramsants.
Récemment, I! causa toute une sen-
sation en France en publiant son
autobiographie — “Carpentier par
lul-même”.

LE COMBAT CONTRE SIKI
Naturellement, Cieorges raconte

toute sa vie de boxeur, mais il
révèle bien des choses étonnantes
dans son livre, 11 almet avoir par-
ticipé à un combat truqué contre
Battling 8iki, A Paris, en 1922.
Ce combat était pour le cham-

plonnat mi-lourd du monde. Car-
pentter, qui avait disposé des meil-
leurs polds-lourds d'Angleterre et
Qui avait été défait par Jack Demp-
sey l’année précédente, était gros
favori pour battre le Bénégalais,
dont les connaissances de la boxe
étaient bien pauvres. La réputation
de Siki avait été acquise à cause
de son endurance, sa résistance aux
coups, et son coup de poing for-
midable,
Au début du combat, Siki sem-

blait avoir peur. I se cachait derrié-
re ses gants. Il tomba au plancher
quand Carpentier porta une dure
droite sur ses gants. L'arbitre lui
ordonpsa de se relever et la foule
hua. Carpentier “joua” avec le Sé-
négalals durant le reste du combat,
A la deuxième ronde, Siki tomba

une autre foie, appiremment sans

avoir été frappé. Il se releva au
compte de six secondes pour dé-
clencher une attaque surprise con-
tre le Français. Carpentier, touché
au menton par une droite, croula |

 
au plancher, se releva et évita le,
mg me we

 
ENCORE ALERTE. — L'ancien champion mi-lourd Georges Carpen-
tier, est encore alerte ma:gré ses 62

la corde dans le gymnase du

Tr

coup formidable, mais le noir se re-
leva pour envoyer Carpentier au
plancher à son tour. Le noir avait

et cinquième rondes pour le knoc-
xouter à la sixième.

L'arbitre  proclama Carpentier
vainqueur, disqualifiant Siki pour
avoir fait trébucher le Français.
Une émeute écfata et les officiels
renversèrent la décision une heure
plus tard.

LA CONFESSION DE
CARPENTIER

Voici maintenant que dans son
livre, Carpentier dit: “Pour ka pre-
mière fois de ma œurTière, je com-
mis une grave offense contre les
règlements, quelque chose de mal-
honnête envers le public”,

M raconte que Siki avait si pour
qu'il ne voulait pes entree dans
l'arèneà moins que Carpentior
n'accepte de faire durer le combat
au moins quatre rondes. Siki de-
vait ensuite être knockouté avec un
“coup retenu” à la cinquième.

“J'aurais pu gagner pur knockout |
à la première ronde ai je l'avais: 

CR, MPP. sous-ministre des
Finances. Grâce à lui et à la géné-
rosité du Département de Chasse
et Péche de la Province de Québec,
dont Jhon. C. Pouliot est le minis-
tre, nous avons pu transporter des
milliers de dorés de la Baie Mis-
sisquoi au Bassin de Chambly, le
printemps dernier.”

Il & déclaré que le Club devient
de plus en plus populaire et que
le nombre de membres qui était
de 300 en 1951 a passé à 1.300 l'an
dernier. Le 5e Concours de pêche
annuel & eu lieu le 3 juillet 1955
et plus de 900 membres ont parti-
cipé à ce tournoi dont les prix
atteignaient une valeur de $2,500.
Voici les noms et les prix reçus
par les trois premiers gagnants :
MM. Aimé Gravel, un moteur Mer-
cury et le trophée Molson, Ted
Latter, une chaioupe Vercheres, et
Paul Gauthier, un attirail de pé-
che. A la fin du mois d'août, le 3e
Concours de tir a rapporté un
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fédérales, l'ouverture des écluses de
St-Ours, au printemps avant la
navigation, pour favoriser la mie
gration du poisson jusqu'au Bassin
de Chambly. L'assemblée annuelle
du Club se tiendra samedi soir, le
18 février 1956, à 8h50 pm. à
l'hôtel-de-ville, de Ville-Chambly
et y aura élections des officiers
pour la saison 1956.

AMENDES DE $1,200
A DEUX GARDES-FEU

Le juge T.-A. Fontainr, siégeant
à la cour de circuit, & Mont-Lau-
rier, à condamné mardi, deux gare
des-feu, Plerre et Henri Claude
Mantha, de Maniwaki, à $800 et
$400 d'amendes pius les frais, ou à
4 mols de prison pour avoir tué,
en temps prohibé, un orignal sur
la rivière Camachigama, en août
dernier alors qu’ils étaient À l'em-
ploi de la Lower Ottawa Forest
Protective Association. Un autre
garde-feu, Roger Paradis, de Mont-
Cerf, avait été condamné à $625
d'amende, 11 y & quelques semaines,pris l'évantage et (1 massacra l'ido- |voulu” dit George, qui prétend avoir

le de France durant les quatrième ‘été roulé par le gérant de S:kL

Chasse et Pêche|
M. J.-F. Bourque, surintendant, pour le district

de Montréal, du ministère de la Chasse et de la Pêche,

attire de nouveau l’attention des chasseurs et des
trappeurs et aussi du public en général sur les ra-
vages que causent les renards rouges chez le petit
gibier, principalementle lièvre et laperdrix. Les re-
nards abondent partout dans la province mais ils sont
particulièrement nombreux dans le district de Mont-
réal, les cantons de l'Est, la région de Québec et
autour des agglomérations.
Les renards se sont multipliés® -

pour la simple raison qu'ils ne sont tion de cette peste et il oifre une

plus chassés: autrefois leur four- ‘ prime de $50 pour tout renard ta-

rure rapportait Jusqu'à $30, mais toué abattu. M. Bourque a aussi

aujourd'hui elle ne vaut plus rien attiré l'attention sur les ennemis

Les trappeurs peu intéressés à cet du gros gibler, les loups et les ours
animal se sont tournés vers des NO!rs, ces dernetrs détriisent les

champs plus payants et les renards, Orignaux, surtout les jeunes, et les

maintenant, s'en donnent à coeur- ; premiers, les chevreuils & queue

Joie car leur pire ennemi, homme, ; blanche que l'on trouve au nord de
ne leur donne plus la chasse; on es- | Montréal et dans la région de Qué-
time qu'ils ont fa:t périr, en dix |bec. Le ministère paye un prime de

 

 

grand succès. Mme A. Leduc s'est
mérité une médaille d'or offerte
par S. H. le maire de Fort-Cham-
biy, M. Conrad Beauvais

CONCOURS
M. White a déclaré que le 19

fevrier prochain tl y aura un Con-
cours de pêche À travers la glace
au Bassin de Chambly et que des
prix seront distribués aux gagnants:
pour tous renseignements supplé-
mentaires, prière de a'‘adresser à
MM. P.-E. Ste-Marie ou Emile Lé-
velllé. Le club prévoit, cette année,
fatre transporter des dorés et mas-
kinongés dans le Bassin de Cham-
bly au printemps et à l'automne,
organiser un concours de pêche
durant l'été, un autre en fin de
saison et un concours de tir à l’au-
tomne et obtenir, des autorités  

pour la méme infraction. Paradis
avait été trouvé coupable : d'avoir
eu illégalement en sa possession, au
camp des gardes, de la viande
d'orignal et d'avoir laissé se gâter
cette viande: d'avoir chassé tllé-
galement Jorignal entre le 24 mal
et le 3 août. Pierre était accusé
des mêmes infractions que son
frère. de possession illégale de
viande d'orignal et d'avoir tué un
orignal en temps défendu.
Le juge T.-A. Tontaine a aussi

condamné Edouard Clemente, de
La Conception, à $300 d'amende
pour avoir abattu une femelle ori-
gnale l'été dernier. De son côté, le
Juge Archambault. à St-Jérôme, à
condamné Fddie Lauzon, de Saint-

(suite à La page 99)
 

 

L'hôtel gratte-ciel de New-York

1200 CHAMBRES MODERNES
+ Pour chambres eonfortables

à prix abordables |. , situafion
mode et hospitalith .
est tout désigné !

Ecrives &

com
+ Le Shelton

l'hôtel ow voyez votre
ans, environ 50 pour cent de la po-
pulation des lièvres et des perdrix.
Le ministère de la Chasse a tou-

$10 pour les ours et de 520 pour
les loups dans le but de préserver
notre faune contre les aitaques de

agence de voyage pour reservations
ou informations relativement & ‘nos
randonnèss de divers prix” à épargne

d'ergent,

 

tefois voulu encourager la c'estruc- Ces bêtes.
— | Il a déclaré que les loups sont

très nombreux cette année et qu'ils
doivent beaucoup vovager pour
srouver leur nourriture v: la mince
couche de neige qui couvre les bois

| ce qui fait que les chevreuils peu-
| vent leur échapper plus fac:lement.
M. Bourque tient à signaier que
le loup est un animal extrémement
rusé et qui ne s'aventure presque
jamais à découvert, c'est pourquoi
les chasseurs ordinaires reviennent
toujours bredouille de leurs expé-
ditions de chasse, il vaut beaucoup
mieux laisser les experts détruire
ces bêtes et ne pas nuire à leur
travail.
CLUB DE CHASSE ET PECHE

DE CHAMBLY
Le Club de Chasse et Pêche de

Chambly Inc, dont le président
actuel est M. P.-E. Ste-Marie,
vient de présenter son rapport
annuel pour l'année 1955. M.
Alfred White, secrétaire-trésorier,
a parlé de la pollution des esux,
disant que le poisson ne peut plus
y vivre et que toute Ia population
riversine se trouve en face d’un
problème presque insurmontable,
celui de trouver de l'eau, saine et
potabie. Les directeurs ont discuté
des moyens à prendre pour proté=
ger et conserver ce patrimoine prée
cieux. "Il nous fait plaisir, à ajouté
M White. de souligner la coope-
ration efficace de M. R. Roche,

connues,’
Monsieur, donner
wne chance à votre
organisme de
telaice en pen
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un bon tonique;
tonifiez-vous avec
un produit connu,
efficace et de prix

» abordable.

Tonique pour les hommes
‘toujours fatigués”

ans. Ors le voit ci-haut sauter

TV dans toutes
les chambres

Pas de frais addition
nels pour l'invité |

 

 

 

utilisez une lame bleue
i Gillette dans votre

; | rasoir. Pour plus de
; commodité, achetez-les

: dans les porte-lames
7 avec compartiment
"| pour lames usagées.

: Format 20 lames $1.00
| ! — format 10 lames
{ 50¢ (Paquet ordinaire,
pe $ pour 25¢).
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Waterman accorde
un combat-revanche
à Kid Gavilan
LONDRES, 11. (BUP)—Le boxeur

anglais Peter Waterman a accepté
vendredi soir d'accorder un combat
revanche à Kid Gavilan et il a
fait la déclaration surprise qu'il
regrettait avoir obtenu la décision
après son match contre le Cubain,
mardi dernier.
Le verdict a été hué par le foule

et critiqué par la presse anglaise
comme un des plus infustes dans
Vhistoire de la boxe. i

Waterman a dit vendredi dans’
un programme de télévision: “II
me semble que j'aurais été mieux
traité si j'avais perdu”,
gs

. a
**Chasse et Pêche...

(suite de 1a page 98)

Faustin, à $180 d'amende plus Jes |
frais ou deux mois de prison, pour
avoir tué deux chevreuils en temps!
prohibé.

Marcel OUIMET
PECHEURS SPORTIFS ET

CHASSEURS DE ST-FRANCOIS
DRUMMONDVILLE, 12. (DNC)

—Les membres de l'Aociation des

culture des Caniens de l'Est devra
déménager si le gouvernement pro-
vineial ne parvient pes à expro-

 pêcheurs aportifs et chasseurs de
St-François se sont assemblés le
20 janvier, à Ja Maison du Souve- |
nie, pour procéder à l'élection an-
nuelle de leurs officiers. L'assisten-
ce était considérable, ‘puisque 215
membres se sO prévaiu de leur
droit de vote.
Ont été élus: MM. André Paré,

président: Victor Daneeu, vioe-pré-
aident; Emile Béland, Marcel Man-
deville, J. C. Doré, Gérard Vi-
gneault, Jos Couture, Roland Pinel,
Norbert Dubuc, Armand Gosselin,
L. Farley, James Price, o¢ H EK
Holland, directeurs.

PECHEURS SPORTIFS
DU LAC ST-LOUIS

A l'assemblée annueile des P#-
cheurs sportifs du lac St-Louis, te-
nue mercredi soir dernier, les mem-
tres suivants ont été élus au bu-
reat de direction pour
1956: MM. Bob Smith,
Tom Dubreuil, et Ray Shelly, vice-
président; Alex White, trésorier:

 

Où vas-tu?

 

eee prendre une

GOLDEN
la bière

l'année ;

prier le barrage Baldwin avant l'été que M. Baldwin. propriétaire d'un
prechain. Telle est la conclusion à moulin, à ecie a ouvert le barrage
laquelle en est verm M. Louis-Roeh |et fait balsser le niveau de l'eau
Séguin, directeur de la station pis- |de près de quatre pieds. Le tuyau
cicole du lac Lyster, après avoir |qui porte lJleau à la piscioukure
vu mourir une grande partie de ses [s'est ainsi trouvé à découvert et
meilleurs poissons reproducteurs à M. Séguin dut se contenter de J'eau
cause du manque d'eau et avoir été du ruisseau qui traverse la station.
forcé de travailler au ralenti du- |Mais durant l'hiver, l'eau du ruis-
rant l'hiver pour la méme raison. |seau deacendit jusqu'à 32 degrés et
Les ennuis ont commencé lors- ies bassins de truites furent recou-

Trépanier, aviseur légal.
PISCICULTURE DE LYSTER
FORCEE DE DEMENAGER?

Le œul établissement de pieci-

| SeulFordvous
offredaprotection

complètedu

  

LE NOUVEAU VOLANT DE
FORD, À MOYEU EN

RETRAIT, ABSORBE LES CHOCS

Les études poussées entreprises
Re Ford ont démontré qu'en cas

‘accident, c'est le fait d'être pro-
Jeté sur le volant qui cause les plus

blessures au conducteur.
‘erd & donc créé son fameux vo-

dant de sécurité, dont le moyen est
en retrait de 3 pouces par rapport
à l'anneas. Si un choc se uit,
les 3 rayons équidistants qui eup-
portent l'anneau du volant

> i t et Fan

Les statistiques établissent qu'en
cas d'accident, les risques de
blessures sont blés si l'occu-

d'uns voiture est jeté à
‘extérieur. Chaque Ford “56” est

done munie de de sûreté
d'un type entièrement pouveau.
Ces loquets comportent une pla

spéciale qui chevauche la
molette et forme ‘do cran

Les experts reconnaissent que les
ceintures de sécurité, faites
et convenablement posées, rédui-
sent sensiblement les risques de
blessures en cas d'accident. Lea
pouvelles ceintures de sécurité
Ford ont une résistance su;

Beau souple retient la poitrine du d'arrée. Même lorsque, sous l'efiet d'un tiers à celles de l'aviation
esaducieur, le préservant de tout d'un choc, À y à “divorce” entre pommercials et wont fires i wae
wentact avec la tige de direction. une portière et son encadrement sone ment renforcée da
Ce volant de sécurité est standard de loquet de sûreté Ford garde la plancher. Elles sont ibles
eur chacun des 18 modèles Ford, portière fermée. ot vous garde moyennant ua Jeger ep )
ous inspirés de ls Thunderbird. l'intérieur de l'auto. pour les sièges AV et
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CONCEPT DE:
SÉCURITÉ

verts de glace, ce qui fit mourir
nombre de poissons reproducieurs.
De plus. l'incubstion des oeufs a
dû se faire dans des conditions dé-
favorables par suite du manque
d'eau et Je nombre de truites noue
velles a considérablement diminué,
Seule une entente entre M. Séguin
ot M. Baldwin ou l'expropriation
peuvent empéoher le déménagement
de cette station de puæciculture.

  

    

LE TABLEAU DE BORD ET LES
PARE-SOLER DE VOTRE FORD
PEUVENT ÊTRE MUNIS D'UN
REMBOURRAGE DE PLASTIQUE

Toujours snivant les conclusions
des experts, les passagers d'une
voitare se blessent, dans bien des
cas, eur le tableau de bord où les
pare-wleil. Ford a done mie au
point un nouveau rembourrage en
mousse de plastique qui abeorbe

docs que Jocinq fois mieux les
ichoue eu oyeanant

un supplément ique, a
bleeu de bord et les

eaout mousse.

de ‘ous Jou modèles Ford “567
être munis de ce rem

age protecteus,

…Îa voiturequibattous
lesrecordsde vente!

Les ventes de la Ford “56” battent tous les recorde précédente!
Votre vendeur Ford-Monarch est bien décidé à conserver ce

 

NE

 

c'est pourquoiil est prêt à vone faire les conditions les plus avantageuses,

Vous bles lavité à voir, essayer où comparer le Ford ”S6” chez va vondour Ford-Menareh
lCortoins das dispertsite Minstrée ou mentionnés sont “standard”dons quelques modèles eu ‘’dtsponièles moyennant supplément” done d'entres.}

  plus légère et

plus moelleuse

JARRY & FRÈRE LIMITÉE
7275, boul. St-Laurent

FORTIER GARAGE Lvs
5021 est, rue Notre-Dame

HODGE BROS. LTD.
6170 ovest, rue Sherbrooke

TUrcotte 3731 WAlnut 1175 GRovelle 8331

LATIMER MOTOR GARAGE JEAN LIBERSAN
SALES LTD. LTÉE AUTOMOBILE

1953 ouest, rue Ste-Catherine 11,675 est, rue Notre-Dame 10,000 ovest, boul. Gouin, Roxboro
Fitzroy 5225 Mission 5-5761 Riverside 7-3811

STERNTNAL MOTORS LIMITED
» 77 est, rue Rachel

MArquette 1671

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
7965, boul. Décarie

REgent 3-5341  LES MEILLE   



  

Le monde du baseball vient de subir ume autre perte irréparable

le ban vicillard Connie Mack a fait ses adieux pour un monde

Tey ———

meilleur. C'est le cinquième départ consécutif d'une figure légeniaire

en ces derniers mois. Æd Barrow, fondateur de l'empire des Yankees,

Clark Griffith, propriétaire du Washington, Cy Young, le plus victorieux
de Lous les lanceurs, enfin, Hans Wagner, le roi de tous les arrêts courts,
ont quitté run aprés l'autre Ia grande vallée de misère. Ce vénérable

leader, ptlote estimé et compétent, n laissé sa marque dans le dernier
demi-siècte. Il à tout d'abord conduit des équipes dans les majeures pen-
dant cinquante ans, un record qui ne sers même pas égulé: 1! a multipité

les championnats dans le ligue Américains, sans compter ses cinq séries
mondiales victorieuses.
Mack a condult des équipes de

champions de 1910 à 1914 et de
1929 à 1931 inciusivement. On peut
dire que Monsieur Mack, comme
l'appelaient mffectueusement ses
joueurs, a commandé deux très
puissantes équipes qui ont gagné
huit championnats dans le ligue
Américaine. La peemière machine
de grandi valeur offre le groupe
John McInnis, ler but. Eddie Col-
lins, 2e but, Frank “Home run”
Baker, 3e but et l'arrêt Jack Barry
qui constituérent le célèbre champ
intérieur de cent mille dollars.
Le chamg extérieur réguliez con-

sistait en Amos Strunk, Ed Murphy
et Rube O'dring. Le receveur Wally

Schanz et les artilleurs réputés du

temps, le irlo Chief Bender, Jack
Coombe et Ed Plank étaient les
autres révu'iers. Ces as ont gagné
quatre championnats en cing sai-

sons.
Plus tard. en 1929, Mack « connu

d'utitres auccès lorsqu'il régna su-

préme pendant trois asisons, gm-

gnant deux séries mondiales sur

trols avec des as assez bien cunnus
des Montréa’ais pour les avoir vus
au stade local dans une couple
d'sxhibit!ons.
On se souvient sûrement de Al

Simmons, Mule Haas, Bing Mil'er,

Jimmy Dykes, Joe Boley, Max Bi-

shop, Jimmy Foxx, Mickey Coch-

rane, Lefty Grove, George Earn-
shaw et Rube Walbarg,
Nous avions demandé à M. Mack,

A l'entralnement de ses Athlétl-
ques à West Palm Beach, le secret
de su prodigieuse vitalité et 1! nous.
avait rénondu en ces termes: “Je
bois de l'eau chaude au lever, Je
mange peu, je dors une heure avant
mon diner, et surtout, je dors de
huit à neuf heures, chaque jour.”

C'est une diète très simple d'au-
tant plus qu’elle est é-onomique;
nous nous plalsons donc & la re-
commander.
LE PLUS UTILE A BOSTON?
Les Bruins de Boston ant cédé

—

4 faire revenir Chévrefils A ses an-
ciennes couleurs of les résultats ont
été tout à fuit renversants. En
effet, Boston présente en ce mo-
ment un épineux problème pour les
olubs Chicago et Toronto, les us-
pirants à la qualridme place.
Toute cette transformation du

Sub Boston s'est produite avec le
retour du rapide ct scientifique
Réal. T1 ne fait l'anbre d'un doute
aujourd'hui que les Bruins vont de
nouvenu s'affirmer dans les pro-
Chnines classiques qui commence-
ront mmardi le vuwt mers, soit dans
cing semaines.
Chévreflls n'a jamais apprécié 1a

rigide discipline de Jack Adams à
Détroit: 1! manquait aussi le sup-
port de son compagnon de toujours,

Je boullant L. Lubine. I y & un su-
tre point: Chévreftls préfère jouer
le premier rôle à Baston plutôt que
le second ou le 3ème à Détroit. Si
Boston continue d'amétiorer sa po-
sition, et ai Chévreflls répète ses
belles performances des tros der-
nières symaines, fl n'est pas impos-
sible qu'il auit choisi le plis utile
Bruin de lu saison.

RELIVEAU: JOUEUR
CONSCIENCIEUX

D‘metrhe dernier, à New-York.
lors des grandes agnpes de base-
ball, Jean Béliveau à reçu une in-
vitation de joindre un groupe de
Motitréaluis pour le lunch. "Je vous
remercie de votre almabl: invita-
tion, a répondu le oentre-géant du
Canadien, car je dois diner à deux
hetres avec mes camarades. Nous :
jouons ce soir, à sept heures. De
plus, je n'ai pas encore compté
un seul but à New-York, cette sai-
son. C'est une disgrâce. Je veux me
reprendre ce soir. T! me faut dormir |
Quelques heures après le diner car
notre voyage de nuit m'a privé de
plusieurs heures de bon sommell.
Je veux être en forme pour compter   et pour ça, il faut me priver de pas-

ær l'après-midi avec vous tous. En- |

retraite. Tout comme Gus Mell son

vallle dens la boxe alors qu'il au-
Tait pu aller loin avec “quelques
onces de sérieux et de gros bon:
sens. Une autre leçon pour les

cond favori chez les joueurs de

maire
‘Glen Hall est en avant de toutes
les recrues de la NHL dans le han-:
dicap pour

Réal Obévrefils au club Dét-olt |COre une fois, excusez-moi, je me

 

d'égaier le score et par le fait même,
mainteuir son avancé sur New-
York.

EN QUELQUES LIGNES...
Marcel Pronovost, défense étoile

du club Détro:t et de la Ligue Ne-
tionale, nimet qu'il est trés lent à
re mettre en condition au début
de chaque saison. “Je mets, dit-il,
autant d'ardeur nu début qu'à le
fin de In saison mais je demeure
quand même lent à démarrer”
C'est une bonne chose, Marcel, car

le Canadien ne serait peut-étre pas

si en avant du Détroit en ce mo-
ment. Tout de méme, Marcel est

l'une des plus rapides défenses du

circuit; manie très bien le bâton.
fait de très belles pauses et bloque
à merveille
Opinion de Sammy Babcock sur

Maurice Richard: “Le Rocket a un
caractére excessivement fougueux
et personne ne le corrigera, Je dois

toutefois déclarer qu'il s toujours
été trés gentil avec moi et il ne
m'a jamais causé d'ennuis”. Ecou-
tez-vous, Clarence? .. Babcock en

est À sa seizième saison comme juge

de lignes et il à refusé maintes
offres d'arbitrer dans la Ligue Na-

tionale... Les vétérans de la N.H.L

soutiennent qu'ils n'ont jamais revu

un trio d'officiels de la trempe de
Gravel - Clancy - Chadwick. Ces
mêmes joueurs prétendent que

Georges Gravel étalt le plus popu-
laire car il ne jamais été un
“homer”...
Armand Savoie va prendre aa

idole, Armand n'& rien fait qui

jeunes...
Dutch Reibel est devenu Je se-

hockey, à Détroit. Red Kelly de-
la principale attraction.  

le trophée Calder...
Dick Irvin a tenté en vain de Te-
tourner Allan Stanley et Nick
Mickoskl aux Rangers pour les an-
ciens Eperviers Bill Gadsby et Prte
Conacher .. Jim Thomson pour-
Tait terminer ln saison allleurs qu'à
Toronto... Frank Selke a les yeux
sur Ed Kachur, de Shawinigan
Falls...

Lorne certes leWorsley est
jourur le plus courageux de la |
Ligue pour ses excellentes perfur-
mances en dépit des critiques ré-
pétées de son coach. Phil Watson
...Prank Carlin soutient que la
meilleure édition de ses Royaux fut
celle de [946-7 qui slignait outre
Gerry McNeil, le fameux Doug
Harvey, Ernest Laforce, Jack Gal-

braith, Pete Morin, Tod Campesu,
Jacques Locas, Gerry Plamondon,

cette équipe a facilement gagné la
Coupe Allan.
Hector H. Racine a prononcé le

meilleur discours de sa Carrière à
New-York, samedi dernier, Il à
même excelié le Commissaire Ford
Frick… Les joueurs du club Cana-
dien se souviennent: il ont adressé
mercredi dernier une belle boîte de
cigares au Premier Ministre de la
Province à l'occasion de sa fête.
Les joueurs n'ont jamais oublié les
belles fleurs et les souhalts de
l'Hon. Maurice Duplessis, lors de
l'ouverture de la saison de hockey...

Nos sympathies aux familles du
Dr Zénon Lesage et de Dan Cou-
sineau. Le Dr Lesage est un ancien
commissaire de boxe de Montréal:
Dan Cousineau fut l’un des bons
troisièmes buts de Ia Province, iI
y a un quart de siècle. II excellait
avec le club St-Laureut aux côtés
de Bonhomme Cardinal, Rosaire
Larivière, Louis Beaudoin, Bob et
Bidou Rochon, Henri Taillefer, Ro-  

erEE

LA PATRIE =e Dimanche, 19 tévrier 1356
méo Grégoire et le regretté Kid
Gohier…
Bonne Féte: Hon. E.-L. Pate-

naude, 81, Pierre Badeaux, @5,
Chick Hafey, 52, Gérard Plourde,

40, Dom DiMagglo, 38, Jacques
Locas, 30, Sol Coleman, 28, aujour-

d'hui;

Alphie Malfara, 42, Ivan Irwin

2, lundi; Johnny Longden, 48,
Murph Chamberlain, 41, Jacques
Carignan, 40, Bernard “Boom

Boom” Geoffrion, 25, Paul Ber.
thiaume, 23, mardi; Georges Xam.
shaw, 56, Gaston Parent, 85 Mel
Hill, 43, Dr Jean Migneault, 45,
Gilles Bolsvert, 23, mercredi; Juge
en chef Roland Paquette, 49, Char-
les O., Monat, 68, Omer Gauthier,
48, Nick Metz, 42, Bobby Bauer ef
Ray Bédard, 41, Jeudi; Paul Meger,
27, vendredi; “Red” Barber, 48,
Jean-Jacques Patenaude, 42, Joe
Gordon, 41, Tom Johnson, 28, sa-
medi,
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terme de 640 acres.

 

 

Le numéro de février de Sport-Revue est en vente dons tows los kisoques
de journaux de la province à 25 conts.

BERT OLMSTEAD S‘EST
REVOLTE CONTRE CHICAGO

Lisez comment Bert doit à une saute d'humeur inhabituelle de jouer pour
Canadien et comment il peut jouer professionnel tout en cultivent une

’

POUR OU CONTRE

 

LES SORTIES
pour nbienir Terry Sawchtk ava | reprendral demain.” Howard Riopelle, Floyd Curry, De-

 
le résultat qu'ils se sont en'lsés en |
dernière position. Puis, où à réveil té deux buts permuetlant à son club Rien de surprenant, Prank, car

Ce goir-là, Jean Béliveau a comp-

 

nys Casavant et Jim Haggarty.

 

 

au Forum.
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caractère de ses adversaires.
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LE BASEBALL A PERDU L'UNE DE 8Z8 FIGURES LEGENDAIRES CES JOURS DERNIERS lorsque

Connie Mack, surnommé “Monsieur Baseball”, est décédé à l’âge de 93 ans. Voici quelques faits

saillants de la longue carrière de ConniË. En haut. à gauche, il endosse un uniforme et porte sa
mitaine de receveur, au cours d'une cérémonie en 1950. A droite, Connie et feu John McGraw, un

autre “Immortel” du baseball, représentent leur ligue respective à la première joute d'étoiles, à Chicago

en 1933. En bas, à gauche, Mack cause avec son lanceur Luman Harris, lors de la cilébration de son

Jubilé d’or dans le baseball, en 1944. En bas, à droite, M. Baseball reçoit du président Will Harridge de la
ligue Américaine une pisque oommémorant ass 60 années comme gérant des Athlétiques, en 1048.
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DE PLANTE
Turk Broda remémore une course qu'il ave
eus avec Richard et étudie le style de Plante.

 

LES RANGERS ONT
PEUR AU FORUM
Un psychologue de New-York se penche sur
leur piètre record de 1 victoire en 39 essaie

 

BON PREMIER DEVANT LES
FILETS, LINDSAY L'EST AUSSI

Jacques Plants fait una analyse des plus intéressantes du style et du

 

Autres articles de John Walter, Jacques Beauchamp, Stan Fischler, Armand
Claude Larochelle =—— Immense photo 17 x 8 de l'équipe des

Rengers — Jacques Plante répond à vos questions -— 40 photos d'action
choisies parmi les meilleures — Couverture en couleur de Bert Olmstead

 

 

TRAITRES

JFSET)  
 



 

 

  

Les surprises de fin de saison
A cette phase tardive de la saison de hockey, les choses sort ordi-pairement bien tansées, les positions sont prises, le classement final sedessine plus clairement, en un mot,

Mais il est bien loir: d'en
pionnat de ls ligue a été,
Qui mène par Une marge
proches concurrents.
Prophète en proeclamant à qui
dit!” Mais M. Irvin pourrait
scurmer.

L'été dernier, lorsque la direc-
tion du Canadien était encore à
Deser judicieusement le choix d'un
#i:cesseur au renard] blanc qui
avait *-t trop de victi 3 dans le
mén rie locale, Irvin n'avait pas
cra'nt de mêler len caries et d'ex-
ayer sournoisement de semer la
dissension en affirmant que Emile
“Butch” Bouchard était l’homme
tout trouvé pour le remplacer,

Dick devait certainement savoir
en son for intérieur que Butch,
malgré ses qualités reconnues et
son expérience précieuse, n'était pas
encore Mbre de consacrer tout san
temps et toutes 228 énergies à une
oeuvre aussi importante et aux
sérieuse qui ne devrait même pes
laigser le temps à un homme de
a’'oecuper d'élevage,

Irvin savait que les trols candi-
dats en lice étaient Toe Blake,
Roger Léger et Billy Reay. Mais en
xlssant malicieusement le. nom de
Bouchard duns la liste, il prévoyait
“sasser les cendres” en créant peut-
être de la bisbille, de In jalousie, du
mécontentement et de l'ombrage.
Mais Îl ne faisait que prouver une
fois de plus son ignorance dela
@entalité canadienne-française, de
ses athlètes et de son public.

Au fait, les deux plus grands avo-
eats de Blake ont été Bouchard
lui-même et Maurice Richard. Et
d'ailleurs la direction du Tricolore
savait bien que Butch allait en-
core chausser les patins pour une
dernière saison et que son rôle, plus
obscur peut-être, allait être tout
aussi important gue celui de Blake.

Ce qu'irvin ne comprenait pes,
t'est qu’ faut un Bouchard parmi
ss hommes, un vétéran capable
d'inspirer confiance à ses co-équi-
plers, de les diriger à leur niveau
et d'alléger la tâche du coach en
s'occupant des problèmes quoti-
diens particuliers à chaque joueur.
Butch a agl comme le confident et
le conseiller pendant que Blake  

les élus sont pratiquement proclamés.
être ainsi cette année. En, effet, seul le cham-
pour toutes fins pratiques, concédé au Canadien,
impérieuse de quelque huit parties sur ses plus

Et déjà, l'ineffable Dick Irvin ve poser au grand
veut l'entendre: “Je vous l'avais bien

peut-être rougir de honte au lieu de se
r—
avait plus de liberté pour mener la
barque.

Et de plus. Butch allait être une
espèce de coach privé pour les
jeunes joueurs de défense ‘chargés
de combler le grand vide qu'il a
laissé; et mi l'on en juge par la
tenue d'un Tommy Johnson, qui
connait sm meilleure anizon depuis
ses débuta dans la ligue Nationale
et qui montre déjà les qualités d'un
Arrière-garde étoile, si l'on consi-
dère le rendement des Jean-Guy
Talbot et des Bob Turner qui ont
été assimilés suns heurt dans un
calibre de jeu auquel ils n'étaient
pas initiés, on reconnait le travail
et la formation d'un homme de la
trempe de Butch Bouchard. Son
nom est bien loin dans le paimarés
des compteurs de la Ligue Nationale;
au fait. tout ce qu’il a officiellement
A son crédit, ce sont ses dix-huit
minutes de punitions.

Mais allez donc par exemple de-
mander aux joueurs eux-mêmes, à
l'instructeur et à la direction du
Tricolare co qu'ils pensent du ren-
dement moral de Butch parmi l'é-
quipe tricolore cette saison et lls
vous en diront beaucoup plus long
que vous ne pouves croire.

C'est que Butch a accompli une
tâche qui ne se mesure pas, qui ne
s'inscrit pas avec des chiffres et des
statistiques mals qui est tout aussi
méritoire dans les succès d'une
équipe; c'est une oeuvre psycholo-
fique et morale dont là valeur
n'avalt jamais été reconnue au
cours des dernières années,

Mais pour revenir à notre renard,
disons qu'après l'échec de an petite
tentative de sabotage, iI lui est
venu une autre Idée lumineuse,
Avec emphase et pompe. M. Irvin
à proclamé: “Le Canadien va rem-
porter le championnat par dix par-
ties!” C'était fin et gentil, n'est-
ce pas, de mettre ainsi son succes-
seur sur la sellette, de le mettre au
biane et de pratiquement l'anéan-  

 RE

LA PATRIE
tir d'avance avant qu'il alt même
commensé à travailler.

plonnat par dix parties, i
plus nl moins qu'un impotent,
mauvais coach et un

Je Canadien s'était classé deuxième
ou troisième place, on peut imagi-
ner ce qu'irvin aurait pu rire dans
a barbe. Ce n'est pas notre idée
Qu'il ait souhaité au cours de la
saison à Blake tous les succès qu'il
est en voie de récolter à sa pre-
mière année. |
Eh bien! on aura peut-être une

p'tite nouvelle pour Irvin au milieu
de mars: ce sera peut-être par
plus de dix parties que le Canadien
sera proclamé champion. et Irvin
n'aura absolument rien à y voir.
D'ailleurs, comment Irvin pouvait-
il dire que le Canadien allait ga-
gner par dix parties quand il n'a-
vait même pas été capable de le
lui faire gagner ce championnat au|
Tricolore avec pratiquement la mé- |

 
me équipet
Et les figures nouvelles que Toe

Blake a ajoutées étaient des jou-
eurs aus expérience dans la Li-
que Nationale et dont on ne pou-

  

 

vait prédire le rendement à leur
première saison: Henri Richard,
Claude Provost, Jean-Guy Talbot,
et plus tard Bob Turner. Est-ce que
ces hommes auraient pu fournit le
même rendement sous la férule
d'Ivin? FH est plus que permis
d'en douter!

D'ailleurs, quand on habite une
maison de verre, on ne jette pas
la pierre au voisin! Irvin allait
tout révolutionner à Chicago; il!
allait prouver qu'il était capable!
de façonner un club gagrant, mé-
me zans étoiles. Et pourtant le
plus récentes statistiques nous mon-
trent que les Biack Hawks de M
Irvin devront se contenter de lé-
cher le plancher quand les joueurs |
du Tricolore auroré bu le champe
gne de la victoire. Phil Wataon au-
Trait probablement pu faire beau-
coup mieux à Chicago qu'Irvin

La fin de enison commence & ap-
porter des surprises. Les Bruins ont
signifié leur intention de ne pas
trainer la patte jusqu'au fl d'ar-|
rivée et 11 se peut fort biers que M |
Irvin partage les douceurs de l'isa-;
lement avec ces chers Leafs de
Toronto, ses premières amours
Et ce serait bien l'ironie du sort

que de voir ces anciens cumpères,
se retrouver dans les gouffres ds,
l'oubli. Ce devrait être une Jeçon
pour M. Irvin: les raisins étaient
trop verts pour le vieux renard au
début de ln saison, mais il lui fau- |

      dra blen lcs manger maintenant § 1}
Bon appétit! |
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Je suis ravie d’avoir adopté CraveÀ’

Dès le moment où vous allumez une
cigarette Craven ‘A’,
et son goût exquis vous remplissent
de satisfaction et de content t.
De fait, l'approbation sans des
fumeurs, partout, vaut la peine
qu'on s'en souvienne au moment où l’on
allume une Craven ‘A’. On goûte alors
à la saveur incomparable des tabacs
les plus coûteux au monde.
Et la seule manière d'éprouver
ce plaisir est d'essayer une
Craven 'A'- pour la
satisfaction qu'elle
vous procure.

CRAVENÀ
n'irrite pas la gorge

 

“Â obtenc une attestation
de l'Institut d'hygtène pour

la qualité et la pureté

La cigarette à bout de liège la plus vendue au monde
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Il y à sept ans, les parieurs
ont voulu corrompre Middlecoff

(par JACQUES BARRETTE) ;

Le dentiste Cary Middlecoff a déclaré, à Dallas, cette semaine, qu’il
craignait que les gageurs causent sous peu un scandale dans le golf. Cette
catastrophe pourrait égaler celle que le ballon au panier professionnel aux
Etats-Unis a produite il y a quelques années, On se rappelle que trois ou quatre
excellents joueurs professionnels de ballon-panier avaient aidé aux “gamblers”
À réduire les scores de plusieurs parties et ils avaient été suspendus pour ce
geste malhonnête. En outre, il y avait le frère de Lou Groza, fameux botteur
e placements des Browns de Cleveland champion de la ligue nationale, au

football américain.
Le docteur Middiecoff à annoncé

Qu'il avait reçu, 1 y a sept ans.
une offre des malfaiteurs pour per-
dre intentionnellement un tournoi
de golf. “C'était comme ça dans ce
temps-là. et c'est probablement la
même chose aujourd'hui. D'autres
golfeurs, comme mol, ont do étre |
approchés par ces hommes mal-
honnêtes”, à ajouté le célèbre den-
tiste de Memphis.
Belon Cary, les tournois que l'on

appelle communément “Calcutta
Pools” offrent une tres grande ten-
tation A tous ceux qui y partici-
pent. Y a-t-il une façon plus rapide
de faire de l'argent pour un hom-
me, que d'acheter pour une grosse
sonume d'argent un compétiteur de
ces tournois “Calcutta” et de con-
vaincre, en vertu d’une récompense
tangible, ses adversaires de le lais-
ser gagner. La tentation’ est forte

puisque les montants d'argent mu
en jeu sont souvent plus élevés que
ceux qui sont distribués aux pro-
feasionnels du circuit America
aprés une bonne performance dans

un tournoi organisé par la USG A

SA METHODE FOUR REUSSIR !
Middieooff, le golfeur qui impres-

sionne le plus sur le circuit d'hiver
à date, est actuellement dans ss
ville natale, Memphis, où &# prépare
son rapport d'impôt sur le revenu,
termine un Hwre et continue une
procédure qui lui à permis d'attein-
dre sa meilleurs forme.
Le pian de oe golfeur est simple.

Ti prend part à deux tournois, puis
fi ae repose pendant que ses confré-
res bataillent pour remporter la vic-
toire dans les deux tournois mubsé-
quents. Il prétend que cette méthode
a grandement favorisé son golf Le
dentiste. qui s'est joint aux rangs
professionnels en 1947,
plus de $300,000 depuis oe temps. Il
ne semble pus satisfait puisqu'il
modifie ses plans

“81 nous jouons tout le temps,
nous en arrivons à Un point où
nous croyons que nous fournissons
notre meilleur rendement, mais
nous sommes dans l'erreur Nous
devenans nerveux et notre jeu en
souffre. Ceci affecte notre tempé-
rament et à la moindre maichance,
nous perdons le contrôle de nous

à notre progrès. D'autre part. si tous les di
 

longuement. La fovle de 10.000 personnes accepta al mai le verdict qu'elle cawa la pire démonstration
dans l'histoire de ia boxe moderne en Angleterre.

 

Lae LAE. masse.

CARY MIDDLECOFF

nous tous reposans, à notre retour plan. Cette méthode n'est pas nou-
nous nous sentons frais et dispos velle et ce n'est pas ma création.
et nas chances de l'emporter sont En 1948, Ben Hogan m'a conseillé
meilleures. Un golfeur qui suit tous de suivre ce plan.”

les concours de semaines en semal-| A notre avis si toutes les vedettes
nes perd sa conflance en lui-même du circuit américain agissaient ain-

& récolté |et ne donne pas son plein rende- si, le circuit américain n’existerait
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Cary a gagné deux tournois,|tournois a besoin du plus grand
cette année, soit le tournoi invita- nombre possible d'étoiles de golf
tion de Bing Crosby et l'omnium de pour attirer une foule suffisante.
Phoenix. Il a de plus pris les se- (Ce qui sert d'appât à la publicité
condes et quatrièmes places lors! d'un tournoi, est la réunion de tou-
de deux autres tournois. Il n'a pas tes les grandes vedettes qui parcou-
participé au cinquième. “Je ne me |rent régulièrement le circuit. Ainsi
retire pas nécessairement du cir-|le tournoi des maitres, l'omnium
cuit après deux tournois. Parfois.

|

national des Etats-Unis et le l'om-
Je prends part à trois tournois de|nium “Série mondiale” du Tam
suite avant de prendre un repos. |OShanter sont de grandes classi-

mêmes et nuisons par le fait méme, mais c'est ordinairement repos à ques parce qu'ils groupent la crème
leux tournois qui est mon {des joueurs dont le style impres-
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plus! Le promoteur d'un de ces

  

 

L'échec des Dutchmen
interprété drôlement
par les Soviétiques
La défaite des Dutchmen de

Kitchener contre l'équipe améri-
caine aux Jeux Olmpiques a se-

mé Ia joie dans lo coeur des

Russes, mais elle fut drôlement

interprétée.

Dans Ia loge des journalistes,
un reporter soviétique remarqua

à un de pen compatriotes, com-
me la cloche sonnait Ia fin de
1a partie:
“Ca ira mal à Ottawa demain”,

laissant entendre que les joueurs
de l’équipe canadienne seraient
arrêtés à leur retour par la Pe-
fice Montée et condamnés aux
travaux forcés dans les mines
d'uranium.
Un autre journaliste russe n'é-

tait pas du même avis cepen-

dant. II répliqua:

“Non, non, les Canadiens ne
pouvaient pas gagner, laissant

entendre que le Canada, comme

nation satellite des Etats - Unis,

n'avait pas eu le droit de ga-

goer”,   
 

 

sionne les enthousiastes du golf. La
méthode de Middlecoff est donc
fructueuse pour lui-même, mais ne
doit pas devenir générale.
En ce qui concerne les gægeures,

Cary & parfaitement raison. Toute
bonne attraction sportive est in-
téressante pour ces corrupteurs |
d'athlètes. T1 leur est facile d'ache-
ter un bon joueur par voie de frau-
de parce qu'en somme le prufes-

sionnel gagne sa vie dans les évé-
nements sportifs. Même les ama-

teurs succombent à la tentation de
ae faire quelques dollars dans les
tournois ‘Calcutta’! Nous pourrions
même ajouter que cette pratique est

à la mode dans notre grande mé-

= vscpamag à THT SR Umancue, is sracot avdû

teurs de tous les tournois pre-
feasionnels et de toutes les associa-
tions qui ont juridiction sur eux,
devront à l'avenir se tenir aux
aguets pour que leurs sujets, ayant
peut-être une conscience plus élas-
tique que celle de Middieccff, ne
nuisetit pas au golf en causant un
scandale semblable à Celui du bal-
lon-panier. Il ne faut pas oublier
que la confiance du public s'éva-
nouit vite pour un sport. Ainsi, le
ballon-panier professionnel à connu
une période difficile peu après ce
scandaie malheureux.
Nous espérons que la méthode

employée par Middlecoff pour réus-

sir ne serve pas d'exemple aux au-
tres grandes vedettes du cireuit et

aux jeunes aspirants à la gloire,
Ces derniers ne doivent pas se for.

mer une mentalité similaire dee

qu'ils atteindront la prospérité.
Comme nous l’avons dit aupara-
vant, le magnifique spectacle que
présentent au public les partici-
cipants aux tournois du circuit se-
tait relégué au second plan des
grandes attractions sportives.
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CequePeron acoûté
à l’Argentine

II s’intitulait ‘l’homme d'une
cause, celle du peuple, de ceux
qui travaillent”, Et pourtant,
remplissait sea poches de leur
argent péniblement gagné, dila-
Bi ait des sommes fabuleuses du
résor, étouffait toutes libertés

politiques et engendrait une ar-
méo de fonctionnaires parasites
et de chefs ayadicaux corrompus.
SÉLECTION de février vous

révèle la vérité sur l’imposture la
plus monstrueuse de l'histoire
sud-américaine et sur ce dicta-
teur insatisble qui poussa l’égare-
ment jusqu’à se diviniser publi-
quement.

Achetez SÉLECTION de
février aujourd’hui: plus de 30

  

 tropole.

Pour conclure, disons que les or-

 
 

(United 1ress — Téléphots La Patrie)

IL GAGNE LE COMBAT MAIS PFRD LA DECISION — Kid Gavilan, anclen champion mi-moyen du
monde à In boxe, a l'air bien déçu après ia décision de l'arbitre Ben Green en faveur de Peter Waterman,
mardi dernier, à Londres. Son gérant, Yamil Chade, tente de le consoler après avoir lui-même manifesté

articles d'intérêt durable.

 

—"——

 

  g
a
r

HENNESSY    GARDEZ-EN TOUJOURS

POUR +
LES CAS URGENTS

ET POUR
VOTRE AGREMENT

   
   

  

   
  
   

~
%

o
F

N
i
g
.



Dimanche. 19 février 1956

Er

—

   =
Jacques BARRETTE

Le skieur Toni Sailer d'Autriche viendrait au Canada N est rumeur
Quill participera au concours Kandahar, disputé au Mont-Tremblant, le
4 mars prochain. De plus, on lui affrirait ume aituation à cet endroit
comme instructeur professionnel. Toutefois, ceci n'affecterait pas le
satu du professionnel actus Ernie McCulloch. Cn a demandé à Prane
Gabl, toujours selcn La rumeur, de communiquer avec son compatriote
wutrichiers Gabl travaille dans les Rocheuses et !! serait intéressé à 8e
procurer les services de Sailer, en 4té, et de permettre ensuite au Mont-
Tremblant de I'engager pour I'hivar.e-

Sailer, 4 20 ans déjà une grande

|

biné alpin, dans toute l'histoire
vedette internationale, serait très

|

des Olympiques, L'Autrichien a pris
intéressé aux propositions cana- [la première place dans le slalom
diennes. On mit que Tont a été ia ardinaire, le alalom géant et la dos
&rande étoile individuelle aux Jeux

|

cente.
Olympiques en remportant trois On rappurte aunsi que le proprié-
médailles d'or pour ses prouseses

|

taire d'un endroit de villégiature
de sisi. I! a été lu premier skieur

|

d'hiver, aux Etats-Unis, a fait une
à gagner les trois épreuves du com-

|

offre alléchante à Sailer. Il lui à

Les bonis et le nouveau
style des Leafs ont
transformé Tod Sloan

TORONTO. — Le joueur qui affiche la tenue la
plus surprenante dans la ligue Nationale cet hiver
est sans contredit Tod Sloan des Maple Leafs de
Toronto. Tod a si bien fait qu’à un certain moment
au eours des dernières semaines, il avait compté plus
de buts que les grands compteurs Béliveau, Richard,

ever

 

 

 
Howe et Cie.
M a actuellement 30 buts à son

actif et à a d'excellentes chances
da battre le record des Maple Lents
de Toronto, 37, par Gaye Stewart
em 194546.
Les partisans des T.eafs sont bien

surpris de l'effort de Sloan, qui a
bien désappointé durant les trois
dernières saisons gvec des totaux
de 15, 11 et 13 buts.
A quoi Sloan attribue-t-il son

succds.
“Il y s plusietirs raisons, dit Tod,

l'argent,
c'est-à-dire la clause de boni dans
mon contrat”.

“Slinker”, comme l'appelle los
partisans des Leaïs, & déjà touché

__ mme

 

 

TOD “SLINKER” SLOAN |

des bonis lorsqu'il a atteint les to-
taux de 20, 25 et 30 buts et le club
lui en a promis un autre lorsqu'il

le record de Stewart. |
DESIR DE BIEN FAIRE

“Je me suis présenté au crrp
d'entrainement, l'automne de-rmer.
avee le grand desis de bien faire, |
raconte Tod. Je n'ai pas discuté
quand on a diminué mon salaire,
mais je m'étais Lien décidé à con- |
naître u:æ bonne saison pour tou-
cher plus d'argent lan prochain.
La clause des bonis m'a donné ! ins
piration pour connaître ma meil-|
leure saison”. |

‘Tod travsilla donc avec achame-
ment au camp d'entrainement, |
peut-être plus fort que les recrues.
TI avait l'habitude de débuter len-
tement. par les années passées,
mass cet hiver, 11 commença imme-
diatement à compter, -
Sloan admet que d'autres élé-

mehts lui ont aidé. ‘
“Ma. meilleurs chance est arri-

vée quand les Leafs ont changé
leurs tactiques et ont décidé d'aller
combattre pour la rondelle dans la
zone ennemie plutôt que de se re-
plier sur la défensive et attendre
les attaques. Les chances de comp-
ter sont plus nombreuses quant
nous allons harceler l'opposition
dans as propre mone. Je aais que
lars de ma derniére bonne sasion
(31 buts en 1950-81), Ted Kennedy.
Sid Smith et moi-même faisions
beaucoup de “forechegking”. Cette
saison, nous utilisons la même
tactique.”

“J'ai été aussi favorisé lorsqu'on
& placé Dick Duff sur l'aile gauche.
I à bien aidé, tout comme George
Armstrong à l'aile droite. J'ai deux
diliers qui travaillent fort et comme
ils peuvent compter tous les deux,
lea joueurs adversaires sont forcés
de les surveiller et je puis m'échap-
per de temps en temps.”

IL LANCE PLUS SOUVENT

* ajoute sa propre version. “Slinker
lance plus souvent mir les buts,

{| dit-il D a toujours été un bon
joueur, mais il avait la mauvaise
habitude d'hésiter, prendre un au-

:

|

tre pas, un autre, et un autre, jus-
qu'au mommt où il était trop prés

‘| des buts pour lancer. Maintenant,
il lance de n’importe ou.”

| offert 9600 par semaine, Toni à ré-
pliqué qu'il n'était pas en mesure
de répondre à cette première pre-
position tout de suite.

Si les dirigeants du Mant-Trem-
blant obtiennent les acrvices du
plombier autrichien, le monde du
ski canadien pourra se gonfer ls
poitrine de compter dans ses mngs
le meilleur skieur au monde, Par
ses trois victoires aux Olympiques
Sailer est considéré partout comme
le rol du ali. Le fameux sirieur ita-
Uen Zeno Colo, détenteur d'une
médaille d'or et observateur aux
Olympiques de 1956, à résumé le
style de Toni comme ceci: “Il est
gentil pour la neige. TI n’est pas
brusque avec ses Akis. Il s'adapte
vite aux diverses conditions de sisi
Ses réactions soi.t plus rapides que
Ia pensée. De cette façon, il possède
un avantage d’une fraction de se-
conde sur ses adversaires ce qui lul
donne une avance l'une dizaine de
verges pendant que les autres er-

 

rent.” Ce connaisseur itallen est un
de ceux qui ont louangé le style de
l'Autrichien.

Lucille Wheeler de Saint-Jovite
ont trés modeste. Elle crédite Ernie
McCulloch pour son style et Pepi
Salvenmoser pour son désir de ga-
gner. On sait que Lucille est de-
venue, aux derniers Jeux Olympi-
ques d'hiver à Cortina, la première
Cazmdienne à se mériter une mé-
daille de bronze dans ces concours
internationaux, Wheeler a donné
au Canada cinq points à elle seule,
dans les statistiques non officiel-
les des, Olympiques.

Uncombat pour
Gavilan à Paris
Kid Gavilan, ancien champion

mondial des poids-moyen à le bons,
rencontrera le Français Germinal
Bailerin dans un combat de 10 ron-

 

‘dese, à Paris, le 23 février pre-
chain

ont violemment protesté la décision de l'arbitre angieis qui a aceordé
la victoire & Waterman.

æ vous de tmp moîgre. où ep gree,
si veus Stes faible, si vous avez honte

de votre physique. Voiei pour vou
900 Lue chonce inenpérée de remédies à À

tous ces emberras. Voëi pour vous
les mumbo solides ot parfaits.
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L'OPÉRATEUR R-J.400*
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 3 SIM pe ‘ ;
i£ CARNAVAL DE QUEBEC BAT SON PLEIN et se terminera avec l'arrivée
des Jours Gras. Toute la population de Québec fête dignement durant cette
période de temps et un peu partout dans la ville on érige des monuments
de glace, (1) La crise du logis — ce monument de glace dont l'idée est pour
le moins originale à été monté par M. Claude Morency, 1061 Demontigny.
(2) Encore une Alouette — ce monument de neige colorée est l'un de deu»
représentant un joueur des Alouettes. (3) Trois-mâts carré — ce monument
est érigé devant I'hdtel-de-ville de Sillery. Tout est fabriqué en blocs de
glace et illuminé par l'intérieur le soir. (4) Le Saint-Père — Une pièce de
seige d'une dizaine de pieds de hauteur se dresse immense dans le parterre
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Le plus fort tirage de tous les journaux français d’Amérique

MONTREAL, DIMANCHE, 19 FEVRIER 1956

boisé en face le la demaure de M. Gilles Létourneau. (5) Le Lion — ce lion

aperçu tue Crémazie nous rappelle les lions que le Jardin Zoologique de

Québec recevra le printemps prochain à l'occasion du 25e anniversaire de

fondation du zoo de Québec. (6) Le bouffon couronné règne sur la rue

Fraser. (7) Le gros chien — excutez son air peu réjoui. Il souffre de la

chaleur des rayons de soleil (8) Le Chateau Frontenac (9) Cheval et sulky —
ll y a de la vie dans ce cheval prêt à démarrer pour la course. (10) Le
bouffon familier aux automobilistes qui empruntent tous les jours le chemin

St.Louis pour se rendre dans le centre de la ville de Québec.
Photo: Jacques Trépanier — Montage: Paul Leduc)
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